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LES SENTIMENS DES PLUS HABILES 
Médecins fur la nature des Maladies, de leurs cau- 
fes, & des Remedes qui leurs conviennent, confir- 

= mées par des obfervations , avec quelques augmen- 
tations dans la deuxiéme Edition de cet Ouvrage. 


Par M.F. ALLEN, Docteur en Médecine, Tradisi 
tion Françoile d'un Chirurgien de Paris. 


Qn ya joint la Méthode de S ¥ DEN HAM, pour guó- 
rir prefque toutes les Maladies ; avec la véritable 
idée de tous les accidens qui les accompagnent. - 


ENSEMBLE, 


… Quelques Formules conformes à la Pragique Françoife, 


& approuvées par les plus habiles Praticiens ; avec 
quelques Remedes ufitez dans l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris, & dans l’Hôtel-Royal des Invalides, 


TOME TROISIE ME. 
À PARIS,RUE S$. JACQUES, 


Chez GUILLAUME CAVELIER, près la 
Fontaine S. Severin, au Lys d'Or. 
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DE T OU TE 
‘LA MEDECINE 
cb RAF I Q@-U:E. 


Courte Pharmacopée contenant : 
les Formules dés Remedes par- 
ticuliers, qui font propofez dans 
les Chapitres précedens , & le 
noms.de leurs Auteurs. 


CHAPITRE SEIZIEME. 


T. Le vinaigre peflilentiel de la Phar, 
de Bath. 


AIR Enez des racines d'an- 
gelique & de zedoaire, de 
chacune, une once; desbayes 

= de geniévre, deux onces ; de 
le rhuë trois poignées ; du meilleur vi- 
Tome Lil, 


2 COURTE PHARMACOPE E, &c. 
naigre , trois chopines’; laiflez macerer 
le tout, puis le coulez,, Pour fervir de 
parfum & à gargarifer la bouche en 
tems de pefte. 


2 L'eÆthiops Mineral du Docter 


Harris: 


Prenez du Mercure crud quatre par- 


ties ; des fleurs de foufre trois parties 5 : 


broyez-les dans un mortier de verre, 
jufqu'à ce que les moindres globules du 
Mercure difparoiflent abfolument. 


3. Lean alumineufe de la Phar. de Bath. 


Prenez du fuc de limons une cho- 
ine ; de Palun, une demi-once; faites- 
fes boüillir & en ôrez léccume. Servez- 
vəus-en aux rougeurs & aux puftules du 
vilage. ; 


&» L anti-hecligae de Poterius , felon la 
: Phar. de Bath. 


Fl eft compofé avec égales parties 
de régule , d’antimoine martial, & d’é- 
tain d'Anglererre, liquefez, avec trois 
fois autant de nitre; la détonation étant 
faite, on adoucit ce mélange avec l’eau 
commune. 


CHAPITRE XVI z 
&. L'Apofème dinrétique, de Grecnfeld. 


Prenez de l'arête-bœuf, du fenoüil , 
& du perfil, de chacun , demie-once; 
des fémences d’althea, de mauves, & de 
pois rouges, de chacune, une drachme 
& demie ; des quatre grandes fémences 
froides; une drachme ; cinq figues gral- 
fes ; trois febeftes ; de l'orge mondé , une 
drachme; fepr fruits d’Alkckenge. Faites 
boüillir tout cela dans l'eau de pluye ré- 
duite à une pinte. 


6. Apofeme ponr les Fiéures. 


Prenez de la racine de fcorfonnaite, 
une once & demie ; des tiges d’angeli- 
que confites , une demie-once ; des fleurs 
de lavende & de romarin , de chacune, 
une pincée ; des grands raifins paflez 
après en avoir Ôté les pépins , trois on= 
ces ; de la conferve dé rofes rouges, une 
onces; faires boüillir cout cela dans ce 
qu'il faur d’eau d'orge, jufqu’à une pin= 
te; ajoûtez a la coulûre du vin du Rhin 
ou de Xeres, une chopine. Mêlez le tout 
pour plufieurs dofes d'Apofeme. 
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7. Eau Balfamique de Fullers 


- Prenez du lierre terreftre , du mar- 
rhube blanc, de l'hyflope , du pouillot, 
‘de chacun, trois poignées ; des racines 
d'Aunée & d'Iris de Florence, de cha- 
cune , deux onces ; de la térebenthine 
de Venife difloure avec l'huile de tartre, 
‘quatre onces ; du lait trois pintes , de 
l’efprit de vin, une chopine, diftilez le 
tout au fèu de fable. Cette eau produit 
de bons effets dans la toux pulmonaire, 
& au commencement de la Phryfie. 


$. Lean benite de la Phar. de Bath. 


Prenez de la chaux vive bien choife, 
une livre ; verfez deflus de l’eau de ri. 
viere toute boüillante , quatre onces; 

A ès lavoir fait Lumi boüilliz & 
après | ayoir fait utilament bouillir © 
rafleoir , enfuite filtrez-la pour l’ufage. 


9. L'eau Comeftique de Pitcarn. 
Prenez de la litarge d’or, deux onces; 


du Mercure fublimé corrofif , une dra- 
chme. Laiflez-la infufer pendant douze 


heures, dans un vaifleau d’érain en la 


remuant fouvent. Quand elle fera repo- 


Pie cd 


CHAPITRE XVI. 5 
fée verfez la liqueur claire par inclina- 
tion. Lorfqu’oh en ufera ajoûtez-y quel- 
ques gouttes d'huile detattre, tirée par: 
défaillance, jufqu’a ce que l’eau blan- : 
chifle. 


10. Leau divine de Fernel, 


Prenez du Mercure fublimé corofif, 
douze grains ; de l’eau de plantin , fix 
onces; faites-la évaporer dans un vail 
feau de verre jufqu’à la confomptriom da 
tiers. 


11. Lean de limaçons [corbntique 
de Faller. 


Prenez des limaçons broyez avec leurs 
coquilles, trois livres ; de l'écorce d’o- 
ranges nouvelles, troisonces; del’herbe A 
appellée Becabunga , du creflon aquati- 
que, & du grateron ou aparine , de cha 
cun, trois poignées ; du petit lait, crois 
pes ; faites-en une diftillarion felon 

‘ALL 


12. Lean de limaçons pettorale de 
Fuller, 


Prenez des limaçons broyez , trois li. 
A iij 
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vres; de la mie de pain blanc, douze 
onces; de la noix mufcade, fix drachmess 
du lierre terreftre , fix poignées ; du petit 
lait, trois pintes. Faites-en une diftilla- 
tion. 


13. Lean de Mille-fleurs de Barbette. 


Cette eau fe fait avec la fente de va- 
che ramaflée au mois de May, diftillée 
avec trois,parties de vin blanc, onavec 
parties égales de fiente de vache & de 
limaçons diftillez enfemble. 


14. Lean bleut Ophtalmique de la Phar; 
de Bath. 


Prenez de l’eau de chaux vive , une 
chopine ; du fel armoniac trois dra- 
chmes , macerez-les dans un vaiflcau 

_ d'airin, jufqu’à ce que l’eau prenne la 
teinture bleue : cette eau eft bonne 
pour un grand nombre de maladies des 
yeux. 

I5. Ean Prophylatiique. 


Prenez des racines d’angelique & de- 
zedoaire, de chacune une once; de cel- 
le de pérafire , deux onces; des feüilles 
de rhuË, quatre poignées ; de la mélifle, 
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{cabieufe, fleurs de calendule , de cha- 
cune deux poignées ; des noix coupées 
avant leur maturité , deux livres; du fuc 
de citron. ou d’oranges ; une chopine 5 
du meilleur vinaigre devin , trois pintes. 
Laiflez le tout en digeftion pendant la 
nuit, & diftillez le tout à petit feu juf- 
qu'a ficciré. Ce remede eft regardé com- 
me un puiffant alexiraire. É 


16, Lean Scelotyrbiqgue on Scorbutique 
de Farrer. 


Prenez des racines de raifort fauva- 
ge, darum & d’écorces d'oranges nou- 


- velles, de chacune, trois onces ; du co- 


chlearia cultivé & de la perficaire, de 
chacun quatre poignées ; du grateron, 
du becabunga, de la fauge, de la mena 
the, de chacune trois poignées; de la 
noix mufcade trois drachmes; de la vieil- 
le biere fix pintes : faites de tout cela une 
diftillation, ( 


17. Lean Thériacale de Dismerbrocks 


Prenez des racines d’imperatoire , dé 

etafite , d’angelique , de carline, de va 

2o de chacune , deux onces & de- 

mie, de l’aulnée , de l'écorce d'orange 
A iiij 


$  CouRTE PHARMACOPEE , XC. 
féche, de chacune trois drachmes ; du 
{cordium & de l’abfnthe, de chacun, 
trois onces ; du chardon benit, trois on- 
ces ; des fleurs de rofes rouges, une de- 
mie-once ; des bayes de geniévre , deux 
onces & demie; de la canelle ; une dra- 
chme ; du vin du Rhin ou du vin fran- 
çois léger , onze pintes ; de l’eau de rto- 
fes une pinte. Laiflez tout cela en infu- 
fion pendant dix jours, ajoûtez-y enfui- 
te fix poignées de feüilles de rhuë > qua- 
tre poignées de tanaifie de romarin & de 
pimpernelle, de chacun une poignée & 
demie : que tous ces ingrédiens reftent 
enfemble en infufon pendant huiton dix 
autres jours, en les remuant plufieurs 
fois dans la journée : après cela verfez 
deffus une pinte de fuc de citron, & que 
tout refte encore en infufion pendant 
trois ou quatre jours : vous les ferez 
boüillir enfuite à petit feu , vous les cou- 
lerez, & vous mettrez enfin le marc en 
prefle, la couleure fera diftillée au bain- 
marie, & on la gardera pour l’ufage. 


18. L Arcane comcflique de la Phare 
: de Baih, 


Prenez du talc de Venife mis en pou- 
dre très-fubtile , & de l'huile de camfre 


CHaritTres XVI. p 
parties égales, digerez-les au bain-marie 
jufqu'à ce qu'ils ayent une éclatante 
blancheur, 


19. LOr falminant de la Phar. de Batha 


Il fe fait avec Por diflous dans l'eau 
régale, & précipité avec ľhuile de tar- 
tre , en l’adoucifflant & le défflechanr{e- 
lon Part. 


20, LOr Mofaique de la Phar. de Bath. 


Il fe fait avec l’étain, le Mercure, le 
fel armoniac, & le fouffre, mêlez & fu- 
blimez felon Part. 


21. Lebain de Barbette pour guerir 
la Galle, 


Prenez des racines de patience fauva- 
ge, de brionne, de chacune fix onces, 
des feuilles de fumererre, fix poignées ; 
des fleurs: de camomille trois poignées; 
du fon, une livre, du foufre crud, deux 
önces; du nitre, une once ; de Palun, 
une once & demie ; du fe] commun, 
deux onces ; de l’eau de fontaine ce qu’il 
en faut pour un bain, 


A v 


to CourTE PHARMACOPEE, &Co 
22. Le Baume de Rhamelius. 


Prenez du favon de Venife, deux on- 
ces ; du camfre, deux drachmes & de- 
mie ; de l’efprit de vin ce quil en faute 
Faites-en un baume. 


23. Le Baume Saturnin de la Phara 
de Bath. 


Il fe fait avec quatre onces de fucre 
de Saturne, & douze onces d’efprit de 
terébenthine digerez felon lart. 


24. Le Baume de fonfre anife dela Phare : 
de Bath. 


Prenez une partie de fleurs de foufre, 
& quatre parties d'huile d'anis; digerez- 
les à une légere chaleur, jufqu’à ce que 


le foufre fe diflolve de maniere qu’il fe 


fafle un baume rougeâtre. 


2 5 . Bezoard, Minekal de Barbette ; 
de la Phar. de Bath. 


H fe fait avec une livre de beure d’an- 
timoine , & trois chopines d’efprit de 
fel, ou bien ce qu'il en faut : mêlez-les 


| La 


CHAPITRE XVI. LE 
& les diftillez à trois cohobations. 


26. Le Bol de Faller pour les chutes. 


Prenez du blane de Baleine, un {cru- 
pule; du fel volatil de corne de Cerf, 
cinq grains ; autant de baume du Perou; 
de la Thériaque de Venife , une demie- 
drachme ; dù fyrop de méchonium ; ce 
qu'il en faut. Mêlez le tout pour un bol. 


27+. Caraplafine de Fuller pour L'Efqui- 


BANCILE. 


Prenez des figues , quatre onces , de 
F Album Grecum , une demie-once ; des 
fleurs de foufre, & du poivre long , de 
chacun, une dfachme ; de Pefprir de vin 
commun , deux drachmes ; de l'huile 
d’abfinthe tirée par la Chymie, {eize 
gouttes ; du Diacode ce qu’il en faut: 
mêlez le tout pour un cataplafme. 


28. Le Caraplafine de Cumin de Fuller. 


Prenez des oignons cuits fous la cen- 
dre , une once & demie ; du fafran, 
quinze grains ; de l’hnile de fuccin , dou- 
Ze gouttes; de la fémence de cumin, & 
de longuent d’alchea , de chacun, trois 

A vj 
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drachme; mêlez cela pour un cataplafine. 


29. Le Cataplafine de Harencs de Fuller. 


Prenez de la racine de brione blanche, 
deux onces; du favon noir, troisonces; 
de la chair de harencs > où de fardines 
tirez de la faumure , quatre onces ; du 
{fel commun, un onc: & demie ; mêlez 
le tout pour un cataplafme, 


30. Le Cataplafine hydropique de Fuller. 


Prenez de la fiente de bœuf récente , 
deux livres ; des bayes de laurier pulve- 
rifées , une demie-livre ; de la racine 
de brione blanche nouvellement cueillie, 
une livre ; de la fémence de cumin pul- 
veriflée & des fleurs de foufre, de chacu- 
ne , quatre onces. Faites de tout cela un 
cataplafme avec ce qu’il faut d’eau de 
chaux, ou d’une forte leffive , y ajoûrane 
quatre onces d’axonge de porc, ; 


31. Le Cataplafme de nid d'hyrondelle. 


Prenez un nid d’hyrondelle , trois oi- 
gnons cuits {ous la cendre , deux poi- 
gnées de fleurs de fureau; faites boüilir 
le tout dans du lait, paflez-le par un cri- 


CHariTre XVI, 13 
ble, ajoûtez-y enfuire-une demie- once 
d Album Gracum , une demie-once d'hui- 
le de camomille diftillée , & de l'huile 
de lis blancs ce qu'il en faut; mêlez le 
tout pour un cataplafme. 


32. Le Cataplafine d'œufs, de Fallera 


Prenez quatre jaunes d'œufs durcis s 
de l’huile de fuccin, deux fcrupules ; du 
mucilage de fémence de lin , ce qu’ilen 
‘ faut; Faites de tout cela un cataplafme, 


33. Le Cataplafme peltilentiel; dela Phar. 
de Bath. 


Prenez de la fiente de pigeon: qua- 
treonces ; du fafran unedemie-once ; du: 
Mithridat de Londres & de la fémence 
de moutarde, de chacun une once ; de la. 
terébenthine ; ce qu’il en faut ; mêlez le 
tout, & faires-en un cataplafme pour 
ouvrir les bubons. 


34+ Le Cataplafine de pommes ; de Fuller. 


Prenez de la pulpe de pommes dou- 
ces roties, une once; du pain blanc cuit 
dans le lait & exprimé , une demie-once; 
le blanc d’un œuf, des trochifques blancs 
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de Rhafis pulverifez , deux drachmes 3 
mêlez le tout pour un cataplafine, 


35. Le Cataplafine de raves ; da même: 


Prenez des raves cuites au four, huit 
onces ; de la rhuë broyée quatre poi- 
gnćes ; de la fémence de moutarde 
broyée deux onces; de huile de genié- 
vre, deux drachmes ; de l’onguent ner- 
vin, ce qu’il en faut. Mêlez cela pour 
un cataplafme que vous fupoudrerez 


d'Euphorbe, 


36. Catzplafme en forme de fandale , de 
la Phar. de Bath. 


Prenez des feüilles de rhuë , deux on- 
ces ; de la racine de brione récente > qua 
tre onces; du levain le plus acre; du fel 
& du favon noir, de chacun une once 
& demie; de la graine de mourarde bien 

oyée , trois drachmes , y ajoüûrant ce 
qu'il faut de bon vinaigre faites-en un 
cataplafme. 


374 Le Cataplafine flomachique de Fuller. 


Prenez de la Thériaque de Venife, fix 
gros ; de la canclle & du gérofle en pou- 


CHAPITRE XVI 15 
dre, de chacun une drachme , des hui- 
les diftillées de canelle & de menthe, dé 
chacune , fix gouttes ; de l'huile daba 
finthe , deux gouttes ; du vinaigre , ce 
qu'il en faut; mêlez le tout pour un ca 
taplafme. 


38. Cataplafiee Suppedal. 


Prenez du vieux levain le plus acre; 
deux parties; des racines de raves fauva- 
ges, dail, des feüilles de rhuë , de la 
graine de moutarde, de la fiente de pi- 
geon , de chacun , une partie; de Fef 
prit de cochléaria, ce qu'il en faut. Pi- 
lez le tout enfemble & formez- en une 
maffe pour un cataplafme. Dans les gran-. 
des douleurs de tête , on applique avec 
fuccès ce cataplafme à la plante des pieds 
ou aux jambes , au-deflous des genoux. 


39. Le Cérat de pierre calaminaire, 
de Turner. 


Prenez du beurre de May nouveau; 
non-falé , & de l'écorce de citron , de 
chacun trois livres & demie; de la meil- 
leure huile d’olives quatre livres ; de la 

ierre calaminaire choifie & fubtilement 
pulverifée & tamifée , deux livres dix 


16 Courte PHARMACOPEE, &c. 
onces: faites fondre le beure & la cire 
fur un feu lent avec l'huile , & après 
avoir paflé ces maticres, mêlez-y peu-à- 
peu & par degrez la poudre, en remuant 
fans celle ce mélange jufqu’au fond du 
vaifleau, & jufqu'à ce qu'elle fe refroi- 
difle de maniere que la poudre ne puil 
fe plus aller au fond. 


40. La bierede Fuller, pour le Cancer. 


Prenez du bois de Gayac, quatre on- 
ces ; du faffafras, des racines de falfepa- 
teille, d’ofeille, de filipendule , de cy- | 
nogloffe, d’écorces de noix de chacune, 1 
deux onces, de l'herbe à Robert; de lor- 
tie morte, de chacune, quatre poignées; 
des cloportes , une demie livre dans un 
baril préparé, pour douze pintes de biere. 


41. La biere de Daucus ; de Fuller. 


Prenez de la fémence de Daucus fau- 
vage, des grands raifins paflez, trois on- 
ces. Faites-en un fachet, pour douze 
pintes de biere. e 


42. La biere de Gayac , de Pitcarn. 


Prenez de la rapure de Gayac , deux 


CnAPiTRE XVI. 17 
livres : faires-les boüillir dans cent pintes 
de biere nouvelle, jufqu’à la confomp- 
tion du tiers , puis jettez-y le fachet fui- 
yant: Prenez de l'antimoine crad, une de- 
zzie-livre; de la racine d'ofeille , quatre 
onces ; du romarin feche; nne on denx por- 
gnees; l'écorce de. quatre out cinq oranges 3 
le [fuc de cinq on fix cent cloportes, pour. 
faire un fachet, 


4.3. La biere de Fuller , pour l'Hydropifiee 


Prenez des cendres de geneft criblées; 
une demie-livre ; des racines de raifort 
fauvage , quarte onces ; de liris de Flo- 
rence, du Calamagus aromaticus, & de 
Paulnée, de chacun , deux onces ; des 
bois de Gayac & de faflafras, des bayes 
de geniévre & des fémences de Daucus 
fauvage, de chacun, une once; de la fé- 
mence de moutarde, deux onces ; le tout 
préparé pour douze pintes de biere. 


44. La biere Hyfierique, du même, 


Prenez de la rapure de bois de buis ; 
une demie-livre ; des feuilles de gui de- 
chêne coupées quatre poignées : faites- 
les boüillir dans dix-huit pintes de biere 
nouvelle réduitė à quatorze : fufpendez 


#8 COURTE PHARMACOPE E, &c: 
dans la couleure le fachet fuivant: 
Prenez de la racine de pivoine male | 
nouvelle , une demie-livre ; de celle de brio 
ne blanche , quatre onces ; de larmoife 5 
de la mélifle, de chacune, fix poignées ; du 
poxillor ES de la rbuë, deux poignées ; des. = | 
Jémences de dancus fanvage, d angelique ; | 
su de panais fanvage, de chacun , deux ; 
onces ; de la rapure d'étain enfermé dans i 
an noiet s une dermie-livre : Préparez ce h 
Jachet Jelon Larta 
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45s La biere Iélerique, da même. 


Li 


Prenez de la raclure d'ivoire, uneon 
cé ; du marrhube le blanc - quatre poi- 
gnées ; faites-les boüillir dans dix- huit t 
pintes de biere réduites à quatorze , fuf- 
pendez dans la couleure le fachet qui | 
fuit. t 

Prenez de la racine dofeille , une de. 
mie-livre; du fouchet des Indes €S de la 
garence , de chacun deux onces ; de laché: 
éidoine , majeure, du reble , du frailier, € 
de l'écorce de berberis, de chacun > quatre 
poignées ; de la fiente de brebis enfermée 
dans un noret; des cloportes vivans , nne- 
pinte; de la limaille d'acier > Ane livre, 
Préparez de tout cela un fachet felon L'art: 


n 
hat is . 
none. 
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46. La Biere Ménalagogues 


Prenez de l’héllebore noir , une de= 
mie-livre ; du Jalap, fept onces; des her» 
modaftes, demie-livre. Faires-les boüil- 
lir dans foixante & douze pintes de biere 
réduites à cinquante fix, ajoûtant fur la 
fin de la cuite; du fenné d'Alexandrie: 
deux livres , de la racine de rhubarbe , fix 
onces; du tartre blanc , quatre onces ; 
de la fémence de coriandre, fix onces ; 
de la racine de réglifle, & de la limail- 
le d'acier, de chacun , quatre onces 3 
des feüilles de cochléaria cultivées , qua- 
a poignées ; ajoûtez du levain à la cou- 

ure. ; 


47. La Biere pour la melancholie: 


Prenezdes feüilles de marrhube blanc, 
quatre poignées: faites-les boüillir dans 
dix-huit pintes de biere réduites à qua- 
torze : paflez-les , & fufpendez dans le 
baril le cachet fuivant. 

Prenez de la racine d'efqnine € depi- 
voine måle , de chacune, deux onces ; dw 
Polypode , nne once ; de la racine depatience 
fanvage, trois onces ; du raifort [uuvage; 
dix drachmes ; des feñilles de [tolopendre 
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trors poignées ; des fomnitez d'hypericon s 
fix pinoces z de l'écorce de frefne: quatre on- 
ces ; des bayes de geniévre CS de la fewence 
de daucus ; de chacun , nne once ; de la 
rapure detain enfermée dans nn noiet 
gratre onces ï de la-rotille de fer , une lia 
Ure ; cnferimez tont cela dans un fachet. 


AS. La Briere purgative hydropique , 
de Fuller. 


Prenez de la racine d’iris vulgaire, 
quatre onces; de celle de raifort fauva- 
ge; deux onces ; de laulnée , & de la 
{quille , de chacune, une once ; de la 
fémence de moutarde, des bayes de ge- 
niévre, & du bois de faffafras , de chaz 
cun, deux onces ; de l'écorce intérieure 
de fureau & des hiebles, de chacun deux 
onces; du fené , quatre onces; de la raci- 
ne d'hellébore noir, dujalap , de Paga- 
ric > de chacun, demie-once; préparez 
tout cela pour neuf pintes de biere. 


49. La Biere de Faller spropre an Rachitis. 


Prenez de la racine d’ofmonde roya- 
le, ou a fon défaut; de la fougere må- 
le , de la régliffe , & du bois de faflafras, 
de- chacun une once ; de l'écorce de 
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frefne & de lierre, de chacune demie-on- 
ce; des fommitez de tamaris , de la fcolo. 
pendre, de chacune quatre poignées; des 
cloportes vivansenviron deux cent; des 
raifins K l > trois drachmes. Préparez le 
tout pour trois pintes de Biere, 


so. La biere Scorbutique. 


Prenez des fommitez de fapin ou de 
pin, trois poignées : faites-les boüillir 
dans dix-huit pintes de biere, réduites 
à quatorze : quand vous les aurez mifes 
dans un baril, verfez pardeflus , des {ucs 
de cochléaria , de becabunga , de creflan 
aquatique, de chacun, une livre , pour 
fermenter avec le fachet fuivant. = 

Prenez de la racine d'ofeille , trois on- 
ces ; du cardamome & du raifort fauvage, 
de chacun , deux onces ; des feüilles de. 
féolopendre € de marrhube blanc, decha- 
can trois poignées ; de l'heparique , nne 
poignée ; de l'écorce d'aranges ; ane once; 
de la graine de daucus ; € des bayes de 
geniévre, de chacune une once ES demie; 
de la roñille, nne livre. 


si, La Biere de Fuler > pour les Scrophules, 


Prenez de la râpure de gayac, de faf 
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fafras, de l'écorce de noyer, de la raci- 
ne d’ofeille, de filipendule, de cyno- 
gloffe , de chacune, deux onces; de lher- 
be-Robert ; de Portie morte , de chacu- 
ne, quatre poignées ; des raifins au foleil, 
une livre; des cloportes, une pinte ; pré- 
es tout cela , pour douze pintes de 

icre. 


42. L'acier fans acide, de la Phar, 
de Bath. 


Cet acier fe prépare en lavant dix fois 
la limaïille de fer, avec la diflolution du 
{el d’abfinthe dans l’eau de chicorée, & 
la féchant autant de fois dans un air fec 
& tiéde : après quoi on le mer en pou- 
dre très-fubtile. 


. L'acier tartarilé, de Barbette. 
E 


Prenez de la limaille d'acier bien net- 
te, du tartre blanc pulverifé ; de chacun, 
trois onces ; de l’eau de fumeterre ce 
qu'il en faut : formez-en une malle, & 
la faites cuire dans un vaifleau de terre 
à petit feu , fur un fourneau jufqu’à fic- 
cité; metrez cela en poudre, puis ajoï- 
tez-y de l’eau de fumeterre une feconde 
fois, & lacuifez de nouyeau : faites cela 


araar 
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jufqu’à trois fois; & enfin pulverifez le 
tout, & gardez la poudre pour l’ufage, 


54: Le Cinnabre d'antimoine, de la 
Phar. de Bath. 


Ce remede fe fait en fablimant la tê- 
te morte qui refte après la diftillation 
du beurre d’antimoine , & en la reti- 
fiant felon Part. 


55- Ze Colyre de Boyles 


Prenez de l’eau de romarin une pintes 
de l’aloës mis en poudre très - fubtile, 
une demie-once ; du vitriol blanc > du 
verre d’antimoine, & du fafran, des mé- 
taux, de chacun , fix drachmes : laifez 


>2 
le tout en digcftion , à une douce cha- 


leur pendant un mois; après quoi il faut 


tirer la liqueur pure. Dans la plûpart des 
maladies des yeux , il wy a prefque pas 
de remede qui, égale celui-ci, 


56. Le Colyre certain, de Radeliff 


Prenez des eaux de plantin , d’euphrai- 
fe, & de rofes, de chacune , une once s 
des trochifques blancs de Rhafis > deux 
onces ; de la tuthie, deux {crupules ; du 
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vitriol Romain, deux grains : mêlez le 


tour pour un colyre. 


s7. La décoëtion amere ; Fébrifnge 
` de Morton, 


Prenez des feuilles de matricaires de 


chardon benit, d’abfinthe, des fommi- 


‘rez de petite cenraurée, & des fleurs de 


camomille , de chacun , une poignée; 
des fémences de chardon benit & de ci- 
tron, de chacune, une drachme ; du {el 
d’abfinthe , une.drachme & demie : fai- 
res boüillir le tout dans trois demi-feriers 


à 


f 


d'eau de fontaine , la dofe eft de trois 


ou quatre ONCES » de quatre en quatre 
heures hors de l'accès. 


58. La décoition de Cachon s compafée 
de Fuller. 


Prenez de la rapure de gayac, & de 
{aflafras , de chacun , trois drachmes; 
des fantaux citrin & roge, de chacun, 
deux drachmes ; de la terre du Japon 
pulverifée >» demie-once ; de la régliflé 
une once; de la fauge féehe , une poi- 
gnée; faites boüillir cela dans trois cho- 

ines d’eau d’orge à la réduire à la mol- 
tié : la dofe eft de trois ou quatre onces: 
ajoûtez-y 


T 
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ajoûtez-y deux onces de diacode > & quel- 
ques gouttes d'huile d'anis. 


59. La: Décoëtion de Cochenille , de Faller. 


Prenez du nitre y uhe oùce; du fucre 
blanc > quatre onces ; dela còchenille; fei- 
Ze grains ; 5 mettez lé tout en poudre, que 
vousÿetterez dans une pinte d’eau de fon- 
taine, boüillante: cuifez la liqueur & lé- 
cumez ; elle s’épurera fur fa réfidence. 

; 60. La decoction Iéekerique „da même. 
Prenez des racines de curcum & de ga- 
rence, de chacune, une once; de la gran- 
de chélidoine en entier ; deux poignées; 
des vers bien néroyez, une vingtaine. Fai- 
res-les botillir dans de l’eau & du vin du 
Rhin, de chacun; wne livré: 82: demie ré- 
duites au tiers. Ajoûtez à la coulûre de la 
teinture de fafran préparé avec l’eau Thé- 
riacale , une once; du fyrop des cinq : raci- 
RES» deux onces, 


fér La Décoëtion cpaiffante , da même. 


Prenez de la gomme rabique groffie- i 
rement pulvérifée , trois ONCES ; ; faites- la 
boüillir dans une pinte d’eau d’ orge ;ajoû- 
tez dans la coulûre trois onces de fyrop 


g Sanpa 
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Gł. Décoëtion pour fervir de lotion, de 
Pitcars. 


Prenez des racines d’ofcille & d’aunée; 
du foufrevif, de Palun , de chacun, deux 
onces : faites-les boüillir dans quatre pin- 
tes d’eau de chaux rédüires à trois p 
Ajoûtez fur la fin de la:cuite, des fet 
de creflon aquatique , de trefle aquatique, 
de.cochléaria , de chacune , une: once g: 
joignez à la coulüre un peu d’efprit de vin 
camfré. Mèlez le tout pour une lotion. 


63. Décottion pour la morfure.d'un chier 
carage , de la Phar. de Bath. 


Prenez des feüilles de rhuë, fix onces; 
des racines d’aux. , & de la Thériaque de 
Londres, de chacun quatre onces ; de:la 
limure d'étain, quatre onces ; deila vieil: 
le biere; deux pinces: faites-la bouillir juf- 
qu'aila réduétion de moitié : laiflez-la ma: 
cerer puis la coulez. Le malade en pren 
dra fix cuillerées deux fois par joûr, & on. 
appliquera le mare fur la morfuré, 

64 Décottlion Néphrétique, de Fuller, 

Prenez-de la-racine. de guimauve , une 
once & demie; de la régliffe , une demie 
once ; de la verge dorée, deux poignées 5 
dé la guimauve & de la parictaire, de cha- 


w tei 
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cune une poignée ; quatre figues; des bayes 
de geniévre, des racines de pcrlil de Ma- 
cedoine 3: de bardane , de millium folis : 
ajoûtez au milieu de la cuire, de: chacune; 

… une drdchme : faites boüüllir lerour dans 

| | i stroïsichopines de piquette devin blaneral= 

tei réduites, à une: pinte i ajoûtez à la 

_coulüre trois ou quatre onces: de fyrop de 
guimatves, 


65 . La Décoétion noire 


Prenez du quinguina groffierement pul- 
verifé , deux onces ; de l'acier préparé 
avec le rartre , une-once.: faites boüilli | 
lune & l’autre dans deux pintes d’eau de 
fontaine réduires à une pinte , ajoûtant fur 
lafin de la canelle, deux drachmes.; puis. 
joigaéz encore à la coulfire une once ë; 

* demie d’efpric de menthe. irasa 


66. Décoëtion. Phtyfque ; da même. 


Prenez des fleurs de grande pafqueret- 
te; une poignée; trois limaçons bien né= 
toyez;de la racine de chardon-Roland cón- 
fite , une demie-oncé ; de l'orge per- 
lée, trois drachmes: Faites boüillie le tout 

.. dans”trois chôpines d’eau de fontaine, ré- 
duites à deux : coulez la décoëtion & la 
gardez, RE 


Bij 
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67. La Décottion Plenretique , du même. 


Prenez de l'orge perlée, une once ; des 
grands raifins pallez fans pepins , deux on- 
ces 3 des raclures d'ivoire &.de corne de 
Cerf, de chacune , deux drachmes;.de la j 
racine: de réglifles fix drachmes; de lé; | 
menge anis: demie-drachme :. faicès-les 
bouillir dans trois chopines d’eaude fon? 
taine réduites à deux :ajoûtez à la coulûre 
du fuc exprimé de crotes d'un cheval en- 
tier; deux onces:ladofe eft.de' quatre on- 
ces, de quatreæén quatre heures, 


68. La Devaëtion de Rofes. 


Ce 


Prenez de la conferve de rofes rouges, 
deux onces ; des raifins de Malaca fans pe: 
pins; une once; de la réglifle & de la fé- 
mence de melons, de chacun, demic-on2 
ce: faites bouillir le tout dans trois chopi- 
nes d’eau de fontaine , réduites à deux, 
Coulez la -décoction » & la gardez pour 
Pafage.. SE 
“69. La Décotion aftringente , de Fuller. 
_ s1Prenez du. bol .d’'Aimenie :pulverifé , 

une once; de la craye la plus pure, trois 
ances:-faites-les bouillir dans trois chopis 
nes d’eau d'orge , réduite à deux. Goulez 
-enfuite la décoction, z 
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yo: La Decoëtion pour appaifer La foif» 
de là Phar. de Bath. 


Prenez des feüilles d’ofgille , deux poi- 
pnées , faires-les boüillir dans une chopine 
d’eau de fontaine: ajoûtez à la coulürele 
[fuc de douze limons, une pinte de vin du 
Rhin; & du fucre blanc ce qu'il en.faut 
pour rendie la liqueur agréable, | 


71. Décoition Sryptique de Fuller, 


Prenez des racmes d’ortie & de grandë 
éonfoude, de chacune une once & démic'} 
de la millefeüille & du plantin ; dé cha- 
cun une poignée ; de l'écorce de grénadé 
& de 14 gomme Arabique, de chacune 
deux drichmeés ; des fémences de pavot 
blanc &.de jufquiame , de chacunes trois 
drachmes 3; faires-boüillir tout cela dans 
trois chopines d’eau de fontaine, réduites 
à deux : ajoûtez à la coulüre quatre onces 
de fyfop de rofes féches ; du fuere de 
Saturne , deux fcrupules , du fafran de 
Mars aftringent, quatre {crupules : la dofe 
eft de quatre onces deux fois le jour. 


72. Décottion pour la petite vérole, du méme. 


T Prenez de la racine de fcorfonnaire , 

üne once & demie , de la réglifle demie- 

once ; huit figues, des raifins au foleil fans 
B iij 
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pepins > une once ; de la rapure de corne 
de:Cerf, deux drachmes ; de la cochenille 
entiere, qu’il faut ajoûrer fur la fin , qua- 
tre onces: faites boüillir le tout dans trois 
chopines d’eau de fontaine, réduites à deux: 
ajoûtez à la coulüre des fyrops d’œillets & 
de limons de chacun , une once. 


73. La Décottion d'Orme, de la Phare 
de Bath. 


Prenez de l’écorce intérieure d'Orme 
nouvelle, quatre onces : faites. - la boüillix 
dans trois chopines d’eau , réduites à moi- 
tié: ajourez à la coulüre qui fera rouge 
comme du vin, des fyrops de garence & 
de mures, de chacun, une once & demie: 
mêlez le cout & vous aurez un excellent 
gargarifine. 


Z4. Elciluaire contre l'avortement , 
de “Fuler. 


Prenez de la conferve de rofes rouges; 
de coins, de noix mufcades, confites ; du 
fuc de Kermes, des fyrops de coins & de 
corail ; de chacun demie-once ; des efpe- 
ces d’hyacinthe , trois drachmes ; de l’a- 
romatique rofat, & du fafran de Mars af- 
tringent, de chacun deux drachmes ; dufu- 
cre de Saturne , une drachme; de l'huile 
de noix mufcade quatre gouttes: faictes de 
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tout cela un Electuaire felon l’art, 


75. Ælettuaire anti- Apopleitlique, 
de Willis. 


Prenez de la conferve de fleurs-de-lis, 
ou de pivoine mâle, fix onces; de la pou 
dre de racine de pivoine mâle, une-dermié- 
once ; du crâne humain préparé, trois on- 
ces ; du corail rouge & du fuccin blanc, 
de chacun, une drachme ; du fel de’corail, 
quatre fcrupules ; du fyrop de pivoine, ce 
qu'il en faut pour un éleétuaire, dont ta- 
dofe eft de deux dtachmies: 


76. Eleuaireaftringent, de Morton. 


Prenez des conferves de roles rougés & 
‘de coins ; de chacune une demie-once : du 
diafcordium , deux drachmes ; des tro- 
chifques de carabé ; trois drachmes ; du 
bol, du fang dragon pulverifé , de la fet- 
penñtaire virginienne ; de chacun, demie- 
drachme ; du {yrop de myrtile ; ou ide dia- 
code ce qu'il en ‘faut , pour former un. 
élétuaire: 


77. Eleiluaire , de Boyles 


Prenez: des fémences de pavot blanc, 
pulverifées, & .de jufquiame blanche, de 
chacun demie-once; des fyrops de pavot 
thras & de rofes rouges , de chacun une 

-B iiij 
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once & demie : mêlez le tout pour un éleé- 
tuaire , dont on donnera la grofleur d'une 
noix, deux fois le jour. 


78. Eleitnaire céphalique, de Fuller. 


Prenez des racines de pivoine mâle pul- 
verifée, demie-once ; du crâne humain, 
& du cinnabré d’antimoine > de chacun, 
deux drachmes ; de la noix mufcade confi- 
te, une demic-once; du fyrop de pivoine 
compofé deux onces; des huiles de roma- 
rin & de fauge, de chacune quatre gout- 
tes : formez-en un électuaire. 


79. Elelluaire Chalybé, de Purcel. 


renez du quinquina pulverifé ; une 
demie-once; du corail rouge, & des yeux 
d'écrevifles préparez ; de chacun deux 
drachmes ; du fer roüillé, deux drachmes 
& demie ; de l’abfinche pulvcrifée, deux 
fcrupules; avec cé qu’il faur de {yrop d'ab- 
finthe: formez-en un Elecuaire: ; 


80. Eleluaire de Colophone , de Fuller. 


Prenez de la conferve de fleurs d’ortie 
morte blanche , une once & demie ; du 
diafcordium & du gingembre confit , de 
la poudre de colophone., de chacun , de- 
mie-once ; de l'huile de canelle quatre 
gouttes; du fyrop de rofes féches ce qu’il 
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eu faut pour former un Eleétuaire. 


8x: E/cétuaire pour la Diarrhee, 


Prenez des yeux d'écrevifles préparez, 
üne drachme & demie ; du corail rouge 
préparé , de la nacre de perles, de chacun 
deux fcrupules; des perles préparées une 
dermie-drachme ; de l'huile de canelle ti- 
-rée par la chymie , quatre gouttes ; de la 
gelée de coins > une once ; du laudanum, 
fix grains; du fyrop balfamique , ce qu'il 
en faut pour un électuaire. 


82. Eleltuarre Epileptique de la Phar. 
de Bath. ee 


Prenez de ce qu'il ya de plus blanc 
dans la fiente des paons défechée ; & de 
la racine de pivoine mâle, dethacun deux 
ohces ; de la racine de valeriane ; une onè 
te; de la fémence de pivoine fans écorce, 
de la racine de carvi, demic-oncé ; trous 
tes ingtédiens étant bien pulverifez, ajoû- 
tez-y ce qu'il faur de miel anthofat pour 
un. électuaire,: 


8 3. Elcttuaire Fydragogne, de Sylvius. 

. Prencz dés bayes de géniévre boüillies 
dañs Peau ; Bien exprimées & réduites en 
pulpe, & dé la pulpe de tarharins, de cha: 


Éuu , quacre onces; de la racine de jalap, 
Bv 


. 


ft 
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une once & demie ; de la fcamnmonće 
choifie , une once ; de la canelle , & dela 
fémence de fenoüil doux, dé chacun deux 
drachmés ; du fucre clarifié dix onces : for- 
mez-en un éleétuaire. La dofe -pour les 
adultes eft depuis trois drachmes jufqu’à 
demic-once. 


84 Eleltnaire Æyflerique,; de Fuller. 


+ Prenez de la conferve d’arroche odo- 
rante, quatre onces ; de l'huile de fuccin, 
quarante huit gouttes : mêlez-les pour un 
Électuaire. 

8 5. Eletlaaire Martial du même. 

Prenez de: la conferve d’abfynthe ro- 
maine, & de cochlearia cultivé, de chacu- 
Re,'trois onces; du gingembre confit , une 
once, & demie ; de l’acier rouillé fubrile- 
ment pulverifé , fix drachmes 5 des huiles 
de gerofle & ;de {affafras de chacun fix 
goutres ; du fyrop des cinq racines une 
once. Faites un électuaire. 


86. Elctluaire de Quinquina Affringent, 
S du même. 


Prenez de l’écorce du Perou pulverilée, 
une once; du baume de Tolu’, & de la 
terre du Japon , de chacun, une drachme; 


du fyrop de Boyle , ce qu’il en faut pouf 
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un éleétuaire qui fera partagé en dix dofes, 


7. Elctluare de Quingaina ÆEprleptique ; 
du même. 


Prenez: dé l'écorce du Perou pulverifée, 
fx drachmes; de la racine de ferpentaire 
virginienne pulverifée ,: deux drachmes, 
Formez-en un Eleétuaire ,avecce qu'il faut 
pour cela de fvrop de pivoine coimpofé. 


88. Eletluaire Siyptique ; du LRE. 


Prenez de-la conferve de rofes rouges, 
troisonces s- du fafran de Mars, aftringent, 
trois drachimes ; du fucre de Saturne., une 
drachme; du fyrop de: coins ou de rofes 
féches , une demie-once. Faites-en un 
éleuaire. ` > 


8 9. Elettuaire de gingenbre, du mème. 


Prenez de la conferve de:rofes rouges, 
trois onces ; du gingembre confit, une 
once ;-de l'huile de canelle, quatre gout- 
tes ; de l'huile de gérofie deux gouttes: 
mêÊlez le tout: pous un éleétuaire, 


90. Emplaire Cephalique, du même. 


Prenez de l’émplatre de béroine , une 
‘deinie-once ; des gomimes Caranne & Ta- 
chamaca , de chacune ; trois drachimes; 
du baume de Toly trois ferupules ; du 

B vj 
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baume du Perou, ou de copahu, un fcrue | 
pule: faites du tout un emplâtre, felon l’art. 


91. Emplatre de Michaël, pour la fievre. 


Prenez de la fuie de four la plus brillan- 
te, une onze & deie; de la térebenthi- 
ne, fix gros; de la toile d'araignée demic- 
once; du camfre deux fcrupules ; de Fhui- 
le de fcorpions ce qu'il en faut pour un 
éleétuaire. 


> PE LA ASS se ? 2 
9 2. L'emplatre Fcbrifuge rongé. ndeu 


Prenez de Pencens fubrilement pulveri- 
fé; quatre onces : du Minium , une dra- 
chme, de l'huile d'olives ce qu'il en faut 
pour faire un Emplâtre, 


23. Emplätre pour la Sciarique, de Fuller. 


Prenez de la poix de Bourgogne, deux 
onces; du galbanum une once; du foufre 
vif, deux drachmes; du fuccin, une dra- 
chme ; des hermodactes, de la racine d'it 
ris de Florence, de la fémence de cumin & 
des fleurs de camomille , de chacun une 
démie-drachme; de l'huile de pétrole, ce 
qu'il en faut pour un emplâtre. 


94. L’ernplärre pour les mamelles, de la 
Phar. de Bath. 


Prenez du blanc de Baleine, une once; 
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de la cire blanche, deux onces ; du galba- 
num diflous dans le vinaigre s demie-on- 
ce ; de l'huile de fureau , ce qu'il en faut 
pour un emplâtre. 


o5. Ermplätre pour la pleurefie , de Faller. 


Prenez des emplâtres de Paracelfe & de 
favon; de chacun, une once; de onguent 
populeum , une once & demie; du cam- 
fre , trois drachmes : mêlez tout cela & le 
faites fondre à petit feu en le remuant 
fans cefle avec la fpatule ; quand la matic- 
re commencera à {e refroidir , ajoûrez-y le 
camfre; &. faites un emplâtre de moyenne 
confiftance: 


96. Emplatre de poix avec le fonfre > 
de Potier. pigti 


Prenez de la poix navale ; 4.-onces 3 
de la cerébenthine de Venife, démie-on- 
ce; du maftic, & du fuccin, de chacun ; 
: j 2 
deux drachmes ; du fouffre commun , de- 
mic.oncc. Faites-en un emplâtre. 


97: L'emplatre de Pyrethre ; de Fuller. 


Prenez des gommes galbanum' ; fagape- 
num, & ammoniac, difloutes dans le vin 
blanc; de chacune , une once ; de la racine 
pyrethre en poudre, & de la fémence de 
moutarde, dé chacune, demie-once ; de la 
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terébenthine de Venife ce quil eù faut, 
pour un emplâtte. ` 


98. Emplatre deterfif , de la Phar, de Bath, 


Prenez du minium , unc livre & demie; 
de l'huile d'olives deux livres ; du favon 
blanc, quatre onces; de la cire, deux dra- 
chmes : cuifez le tour felon l’art pour un 
erplâtre. 


99. Errplètre;fortifiant, de: Fuller. 


Prenez de l’emplâtre ftomachique ma- 
giftral, trois drachmes ; de l'oxicroceum 
bien préparé, deux drachmes ; des gom- 
ines Carane & Tachaimaca, de chacune, 
une drachme; du baume de Tolu, deux 
fcrupules; du baume du Perou, un feru- 
pule ; des huiles de gérofle , de canelle, & 
de noix mufcade., de chacune, deux gout- 
tes; de celleside menrge & d’abfinthe, de 
chacune une goutte.Faïtes-en une emplâtre, 


100. Emplâtre Sromachique. 


Prenez de l’emplätre ftomachique ma- 
giftral demie-once , de la gomme Tacha- 
maca fonduË , deux drachmes : ajoûrez à 
ces drogues liquefiées du baume de To- 
lu, une: drachme; du fang-dragon , & du 
du baume du Perou, de chacun demie dra- 
chme, des huiles de noix mufcade & de 
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gérofle, de chacun, deux gouttes ; de lhui- 
le d’anis une goutte. Faites de tout cela un 
emplâtre. 4 


101. L’emplatre pour les écroñelles de la 
Phar. de Bath. 


Prenez de l’emplâtre de ciguë avec la 
gomme ammoniac , quatre onces ; de la 
gomme élemi , demie-once ; du Mercure 
fublimé corofif , une drachme ; mêlez-les 
& en faites un Emplâtre. 


102. Ermplatreponr les écroñelles , de la 
Phar: de Barh. 


* Prenez de l’emplâtre de Ranis, avec le 
mercure, trois parties; du galbanum , deux 
drachmes; du fucre de Saturne & du fel 
volatilearmoniac ; de chacun demie - dra- 
chmeÿ de l'huile de chué ce qu'il en faut 
pour un emplâtre. 


103. Ernplätre vert , de Scribonius Largus. 


_ Prenez de Pairin brûlé, & de la roüil- 
le, de chacun fix onces ; du fel gemme , 
du fel armoniac , & de l’encens, de chacun 
demie-once ; de l’arifoloche ronde, une 
once ; de l’alun, demie-once ; de la mirrhe, 
du galbanum , & de l’aloës , de chacun, 
une once ; de la cire, deux. onces; de la 
térébenthine de Ghio , une drachme & de- 
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mie ; de l’huile une livre : faites une eme 
plâtre felon l'are: 


104. Emulfion Afthmatigue , de Fuller. 


Prenez fix vingt cloportes vivans ; pilezs 
les & les mêlez peu-à-peu dans fix dra- 
chmes d’eau de pouillot; exprimez forte- 
ment la liqueur ; puis diflolvez-y de la 
gomme ammoniac, deux drachmes ; ajoû- 
tez à la coulûüre de la teinture de benjoin, 
trois onces: la dofe eft une cuillerée après 
avoir avalé un verre de décoétion peéto- 
rale plufeurs fois. dans Ja journée. 


105. L’émulfion de Brunerus > par le même. 


Prenez de la gommé ammenïac une 
drachme & demie ; diffolvez-la à froid 
dans un mortier avec quatre onces d’eau 
d’hyfope, & deux onces de vin du Rhin; 
& la coulüre fera pour deux prifes dans 
un. danger preffant de fuffocation : il faut 
en ufer dans l’afthme. 


196. L’émulfion de Pivoine , de la Phar.. 
de Barb. 


} 


Prenez de la fémence de pivoine fans 
écorce broyée, une once ; verfez des eaux 
de rhuë, de cerifes noires , & de pivoine 
compofée, de chacune fix onces: faites-en 
une émulfoôn , à laquelle vous ajoûterez 
du fucre perlé ce qu’il en faure 
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to7. Emulfion Siiptigues de Faller. 


Prenez de la racine de grande confoûdes 
quatre onces ; faites-les bouillir dans trois 
livres d’eau de fontaine,réduites àdeux avec 
la coulûre ; de la fémence de pavot blane, 
de jufquiame , des amendes douces pilées, 

-de chacun , detnie-once ; du criftal miné- 
ral, demie-drachme, fucre de Saturne, un 
fcrupule, & une once de fucre blance : fai- 
tes une émulfion. 


108. Clyffere acre, de Boerhaave. 


Prenez de la pulpe de coloquinte demie= 

: drachme ; des feuilles de tabac ; une dra- 
chme & demie : faites-les bouillir dans ce 
qu'il faut d’eau commune: mêlez-y du fel 
gemme, deux drachmes, pour un clyftere. 


109. Clyflere amer, de Faller. 


Prenez de la racine de ferpentaire vir- 
ginienne pilée , une dfächime; de la pulpe 
de coloquinthe liée dans un noûet , un 
fcrupule ; de la tanaifie , des fommitez de 
de fabine , de chacune une demie poignée; 
faites-les boüillit dans l’eau de fontaine, 
& dans fix onces de la coulûre ajoûtez-y 
de l'huile d’hypericon ; demie-once ; de 
l’huile d’abfnthe tirée par art chymique, 
une demie-drachme ; des efpeces d'hicrre 
picre, un fcrupule. 
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110. Clyflere apopleitique, du même. 


Prenez de la raciné de pytethre ; ‘unt 
demie-once ; de la ruë , deux poignées; 
de la pulpe de coloquinthe, enfermée 
dans un noûet, une drachme: faices boüil: 
hr tout cela dans ce qu'il faut d’eau de 
fontaine , &-dans douze onces de la cou 
lûte :'ajoûrez-y trois onces d’infufion di 
fafran de Mars, de la teinture de caftor 
cum, demie-once ; de l'huile de fuccin& 
du fel gemme, de chacun deux drachmes 


111. Clyffere Balfamique , du même. 


Prenez desiracines d’althea, une once; 
des mauves, parieraite & metrcuriale ,; de 
chacune, une poignée ; des fémences di 
lin , une demie-once ; faices-les boüilli 
dans l'eau de fontaine, & dans douze or: 
ces de la coulûré , ajoûrez demie-once de 
æerébenrhine diffoure dans un jaune d'œuf, 
deux draéhmes d'huile de lin, & une om 
ce de lénitif. . 


112. Clyffere émollient , de Grecnfwld. 


Prenez de la racine d’althea, une once; 
des mauves, parictaire, mercurialé:, de 
chacune une poignée; des fémences de lin 
demie-once ; dans douze onces de cetti 
décoction , ajoûrez demie-once de ter 


/ 
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benthine difloute avec le jaune d’œu 
deux drachmes de l'huile de lin; & une 
once. de lénitif. 


113. Clyfiere Fébrifnge, de. Fuller. 


Prenez du Quinquina fubtilement-pul- 
verifé, deux ounces: faites le bien boüillit 
dans l’eau de fontaine, jufqu’à reduction 
d'une chopine: ajoûtez à la coulüre trou- 
ble demie-once de diafcordium & une 
goutte d'huile d’anis. ` 


114. Clyffere Fyfierique » du même. 


Prenez de la racine d’ariftoloche ronde, 

& de brione blanche , de chacune, demic- 
once}; de la rhuë,de la matricaire, du pouil- 
It, & des fleurs de camomille , de cha- 
une demie-poignée ; dans douze onces de 
certe décoction, diflolves une drachme 
d'afa-fétida, demic-once d'huile de fuc- 
cin, & une once. de fucre roux. 


.115. Le Clyffcre des quatre huiles, 


du mème. 


Prenez des huiles de lin & de Camo- 
mille, de chacune quatre onces; de l’hui- 
le de fcorpions, deux onces ; de terében- 
thine deux drachmes, 
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116. Clyflereterébenthiné, du même. 


Prenez de l’Urine d’une homme fainÿ 
une chopine ; de la terébentine diflouté 
avec le. jaune d'œuf , une once; mèlez-les 
pour un clyftere, ; 


1 17.. Clyflere pour les tranchées, du même. 


Prenez de là craye pulverifée , demic: 
once ; de la rhuë & des fleurs de camomil: 
le, dé chacun, démie=poignée; dans douzé 
onces de décoétion, ajoûrez deux dra- 
chimes de teinture de caftorcum , & autant 
de diafcordium, du fyrop de mécôniumi de- 
mie-once ; & deux gouttes d'huile d’anisé 


118. Le Clyflere de Boüillon blanc, du mème 


Prenez de la cioué & de lhyfope , de 
chacune, üne poignée ; du boüillon blanc; 
& des fleurs de furreau, de chacun unë 
demie-poignée ; dans douze ‘oncés de cet: 
te décoction faire dans l’eau ferrée, dil 
folvez un jaune d'œuf, detix onces d'hui- 
le de lin, demie-drachime d'huile de fuc- 
cin, & deux drachmes de bauine de foufre. 


ZI 9. L'Ens Veneris, de la Phar. de Bathi 


=: Prenez du meilleur vittiol de Mars, ré- 
verberé & lavé ; une partie , du fel ar 
moniac, deux parties , qu'ils foient {ubli- 
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mez- felon l’art par trois cohobations. 


120. Epithéme de chaux , de Fuller. 


. Prenez de la chaux ‘vive, deux onces, 
du miel liquide, ce qu’il en faut : mêlez- 
les enfemble, On y ajoûte quelquefois le 
{avon commun, 


121.- Epithéme de Sucre de Saturne. 


Prenez une chopine de vinaigre; du fu 
cre de Saturne , une once; mêlez-les, & 
trempez dans cette liqueur des linges dou- 
bles, qu'il faut appliquer froids {ur la Ré- 
gion du cœur, & dès que ce linge eft {é= 
ché xil faut le tremper & l'appliquer de 
nouveau, J'ai éprouvé l’efficace de cer Épi- 
théme pour arrêter l'hémorragie des nars 
fines 


1122. Epitheme de Savon , dé Faller, : > 


Prenez de l’efprit de vers de terre , fix 
onces; de l’efprit de cochlearia, deux dras. 
chmes; de l’efprit de {el armoniac , fix 
drachmes; du fayon de Venife, une once 
& demie ; du camfre , fix drachmes ; de 
l’opium ; une dfachine ; du fafran ; {ne 
demie-drachme ; laiflez tout cela en digef- 
tion pendanr quelques jours, coulez- le 
gnfuite & le gardez pour l'ufage, 


£ TO 
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123. Epivhéme Stomathique, du ENE o 


_ Prenez de l’efprit de vin camfré , quatre 
ences ; de la Thériaque d’'Andromachus, 
deux drachmes; de l'huile de gérofle feize 
gouttes ; de l'huile de noix mufcade, huit 
gouttes ; de l'huile de menthe, quatre gout- 
res ¿de celles d'anis &d’abfynrhe, de cha: 
cune deux gouttes. 


124. Expreffion afthmatique; du mêmes 


Prenez des cloportes vivans jufqu’à cent 
vint-huir ; pilez-les , & verfez pardeffus , 


de Peau d’hyfope quatre onces ; de celle 
de pouillot, deux onces ; de celle de pr. 
voine compofée , une once ; dans la li- 


queur exprimée diflolvez de là gomme 
ammoniac trente-deux grains 5 ajoütez à la 
coulûre de la teinture de benjoin > deux 
drachmes ; du fyrop balfamique, une on- 


ce, une goutte d'huile d’anis; ce qu'il faut. 


d’efprit de fel armoniac pour donner à la li- 
E 1 z. P LA 

queur une médiocre acreré. Donnez-en 
par cuillèrées pendant Paccès. l 


125. Expreffion Dinretique de Willis. 


Prenez des cloportes vivans, de la tein- 
cute de fel de tartre, de chacun deux on- 
tes; cxpriimez fortement la liqueur : la do- 
fc eft de quarante ou cinquante gouttesa 


e 


t 
h 
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126, Expreffion fimple des Cloportes, de Fuller. 


Prenez des cloportes vivans , trois on- 
ces ; du fucre blanc deux onces ; pilez-les 
enfemble, puis verfez deflus une chopine 
de vin blanc ; mêlez-les bien, puis coulez 
la liqueur. 


127< Expreflion Hyterique des Cloportes x 


du même. 


Prenez jufqu’à cent cloportes vivans s 
dufafran., un demi-fcrupule ; pilez-les, 
avec une demie-drachme'de noix mufca- 
de, & une demie-once de fucre blanc 3 
verfez pardeffüs quatre. onces d'eau de 
chélidoine, & deux onces d’efprit de vers 
de terre magiftral ; faires-en l’expreflion, 


128. Expreilion dés Cloportes , pour la toux 
opiniâtre , di MEME, j 


Prenez des cloportes: vivans -bien né- 
toyez deux onces; de lanisen poudre, une 
drachme ; de la noix mufcade ; demie-dras 
chme; du fucre blanc, üne-once : pilez le 
tout, puis verfez deffus fix onces d’eau de 
pouillot ; des caux de brionne compofée 
& de pivoine, compofée, de chacune une 
once, Faites l'expreffian. 
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129. Expreffion fcorbutique echauffantes 


du mêmes 


Prenez du cochlearia cultivé , du crefa 


fon aquatique , du becabunga, de la grani 
de chélidoine, de chacune quatre poi- 
gnées : pilez le tout , puis verfez pardef 
fus, un demi-fetier de vin blanc , quatre 
onces d’eau de raifort compofée , & aù. 
tant de celle de vers de terre magiftralei 
faires-en l’expreflion, puis ajoûtez-y deux! 
drachmes d’efprit de cochlearia , & une 
pence de fucre blanc, 


130, Expreffion Scorbutique temperées 
du même. p 


Prenez des herbes fuivantes: fçavoir, bé 


cabunga, creon aquatique ,-piffenlir , re- 
ble, de chacune quatre poignées; quatit 
oranges avec leur écorce, après avoir pis 
lé le cour, verfez defflus du vin blanc, & 
de l’eau de fleurs de fureau de chacun, ung 
ehopine : laiflez la liqueur fe clarifier pat 
le repos, & y ajoûrez du fucre ce qu’il en 
faut pour donner de l'agrément, à la li 
gueur exprimée, 


a31. Extrait peëloral de Fuller. 


Prenez de la meilleure biere , quatre 


pintes & chopine; de l’eau commune, fix 


pince?) 


lé 
IX 
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pintes ; les faifant boüillir réduifez-les à 
trois pintes d’äifle, laquelle étant clarifiće 
& non fermentée : ajoûrez-y des raifins au 
foleil coupez & fans pepins ; une. demic- 
livre ,de la réglifle tune once x de la terre 
du Japon , une once : cuifez la liqueur 
jufqu’à ce qu’elle {foit réduite à une pinte: 
après cela faites-en l'expreffion: puis après 
yavoir ajoûté un peu de cochenille , cui- 
fez-la jufqu’à ce qu’elle ait acquis la con- 
fiftance de miel. Cer extraire eft-un-excel- 
lent remede , épaiffiffant. 


232. Les fleurs de Sel armoniac, de La 
Phar. de: Bath. 


Ces fleurs fe font en füblimant la li- 


maille d'acier & le fel armoniac ; cxpofane 


à Pair la tête morte, la mêlantavec la moi 
tié de fel armoniac, la féchant enfuite, & 
les fublimant felon Fart. 


133. Fomentation aflrisgente >de Fnilers 


Prenez de l'écorce de chêne, deux an 
ces; de l'écorce de grenade , demié-once ; 
des fleurs de balauftes & de rofes rouges, 
de chacune , une poignée : faites-les boüil. 
lir dans deux pintes d’eau réduites à unè, 
puis ajoûrez-y un demi-feprier de vin rou- 
gede Lifbonne : mêlez le tout, & vous pou- 
vezencore y ajoûter deux dfachmes dalun. 

Tome III. 
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134. Formscntation pour le Calcul , de 
Grecnjield. 


Prenez de la racine d’althea quatre ons 
ces; des feuilles demauves, de parietaire, 
& de chevrefeüil, des fleurs de camomille 
& de mélilot ; de chacun , : quatre poi- 
gnées; de la fémence de lin , une once; 
des fémences de mauves & de p-rfil, de 
chacunes, trois drachmes ; faites boüillir 
lé-rout. dans: trois chopines d’eau commu: 
ne, pour nne fomentation, 


335. Fomentarion de Fuller, pour la douleur 
des hémorrohides. 


Prenez des racines d'oignons, deux on- 
ces , de la fémence de lin, une once: fai- 
tes-les boüillir dans moitié d’eau & de vin 
rouge aftringent , avec. de la jufquiame, 
du boüillon blanc ; de la linaire & de la 
millefeuille , de chacune , une poignée, 
jufqu’a la confomption du tiers de la li- 
queur diflolvez enfuire dans la coulûre, 
une demie-once d'alun & deux drachmes 
de fucre de Saturne, 


136. Forrentation du même , pour le flax 
exceffif des hémorrhoides. 


és 


Prenez du boüillon blanc; de la mille- 
cüilles, du plantin , des feüilles de fureaus 


= + 
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de chacune quatre poignées ; de écorce 
de grenades une once : faites-les bouillir 
dans moitié d’eau & de vin rouge aftrin- 
gent, jufqu’à confomption du tiers ; diflol- 
vez dans la coulûre deux drachmes d’e- 
pium., 


137. Fomentation da même ponr la douleur 
de côte: 


Prenez de la racine d’althea, & des tê- 
tes de pavots concaflées avec la graine de 
lin, de fénugrec, de cumin, bayes de lau- 
rier , de chacuun une once; de la mauve, 
de la matricaire , de chacune , deux poi- 
gnées. Faites-les boüillir dans quatre pins 
tes d’au , jufqu’à réduction de moitié. 


13 8.Fomentation aflringente , de Sydenhans. 


Prenez de l’écorce de chêne, deux on- 
ces; faites la boüillir dans quatre pintes 
d'eau de fontaine jufqu'à reduction de 
moitié ; yajoûtant fur la fin une once d’é- 
corce de grenade concaflée, des fleurs de 
garence & de grenade, de chacunes deux 
poignées ; & enfuite , un demi-feptier de 
vin rouge aftringent. 


139. Fomentation de Fuller , pour la Goutte. 


Prenez du Chamæpitis & de l’aurone , 
de chacune, quatre poignées : Faites -les - 


C ij 
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boüillir dans trois pinces d’eau réduites à | 
la moitié; dans la coulôre. diffolvez -du 
fel de tartre & du fel armoniac de chacun ! 
quatre onces. 


140. Fomentation Spiritueufe, du même, 


Prenez de l’eau de la Reine d'Hongrie, 
fix onces; des efprits de lavende compofé 
& de cochlearia , de chacun un once & 
demie; de l'efprit de fel armoniac , une 4 
demie-once; du camfre quatre fcrupules., | 
de Fhuile de terébenthine quatre- vingt | 
gouttes: mêlez le tout & le laiflez en-di. 
geftion. 


T4. lomentation Stomachique , du même. 


Prenez du vin rouge, une chopine; de 
Fefprit de vin commun , & du vinaigre dé 
vin,.de chacun demi-feptier:;.de l’abfnrhe 
& de la menthe. de chacune, une:demics 
poignée; de la racine de biftore, une des ! 
mie-once ; de l'écorce. de grenade >» deux | 
drachmes; du gérofle, du macis, & de la 
noix mufcade , de chacun une drachmes 
de la Thériaquede Venife , une demic- 
once ; laiflez le tout maccrer' au bain-ma- 
ie pendant deux heures, & la .coulûre fer. « 
vira de fomenration, 
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142. Fomentation du même , pour læ 
Zympanire. 


Prenez du nitre, deux onces ; du felat- 
moniac, une once 5 de l’efprit de vin le 
las fubril deux livres : mêlez - les enfem- 
le , & les difolvez dans un vaifleau de 
Verre. 


148. Le Galbanet de Sennert. 


Prenez de la gomme Galbanurh , une 
partic ; de l’éfprit de téfébénthiné , deux 
parties ; de l’huilé dé l'avénde , une demie- 

artic: laïffez-les en diséftion, puisles dite 
tillez dans la rétotte felôn Parc 


144. Gargarifine de Fuller , pour la 
; SJHINANCIC e 


Prenez de lancholie , deux poignées ; 
de l'écorce intérieure d’orme une once; 
du fongus de fureau , de la réglifle , de 
PAlburm Grecam, de chacin demié-ôhce: 
faites-les boüillir dans une pinte d’eau de 
fontaine , diflolvez dans la éoulûüre deux 
drachmes de fel armoniac, du fyrop de 
garence 8 du miel rofar ; de chacun deux 
onces. 


345. Gargarifine communs du mêmes 


Prenez de l’eau de plantin , dix onces; 
C iij 
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des rofes rouges, trois onces; du fyrop de 
mures, deux onces; dù miel rofàt, une 
once ; de l'huile de vitriol ce qu'ilen faut 
pour une agréable acidité. 


146. Gargartfine du même ,contre la 
pranteur d'haleine, 


Prenez de la myrrhe deux drachimesy 
des racines d'Iris de Florence de fouchet 
rond, de calamus aromarique ; & d'ange- 
ligue d’'Efpagne, de chacune une drachme,! 
des fleurs de romarin, une poignée ; mer 
tez tout cela infufer pendant deux heures 
chaudement, dans un vaifleau bien clos, 
dans demi-feprier d’eau de fontaine, & 
quatre onces de vin blanc ; ajoûrez à la 
coulûre fix onces d’eau de la Reyne d'Hon- 
grie , & deux drachmes deteinture de ben- 
join. 

147. Garzartfne de Myrrhe, da mêmes 


renez du vin rouge aftringent , une! 
chopine; de la Myrre , pulverifé deux 
drachmes ; mêlez le tout pour un garga- 
yifme. 
148. Autre Gargarifme de Myrrhe, 


du même. 


Prenez de la myrrhe pulverifée une dra- 
chme, diflolvez-lx dans un mortier avec 


t 


C and i a 
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deux jaunes d'œufs , ajoûtez-y enfuite deux 
onces de miclrofat, & un demi-feprier de 
vin blanc. 


149. Gargarifme du même ,pour la pituitee 


Prenez de l’eau d’hy Rope dix onces ; de 
Pefprit de vin reétifié , une once; de Pef- 
prit de cochlearia demie-once ; de l’efprit 
de caftsrcum ; deux drachmes; de lPefpric 
de fel armoniac, quatre fcrupules ; de la 
poudre de racine de pyrechre ; une dra- 
chme ; du miel quatre onces. 


150 Garsgarifme de prunelles , du meme. 


Prenez de l'écorce de prunelles fauva- 
ges; deux onces: faires-les boüillir dans anè 
pinte d’eau de fontaine ; puis diflolvez 
dans la coulûre quatre fcrupules d’alun, 
deux onces de vinaigre ; & quatre onces 
de miel rofat, 


131. Gargarifme de Sydenham , pour la 
petite vérole. 


_ Prenez de l'écorce d'orme ; fix dra- 
chimes ; de la réglifle , demie-once ; des 
raifins fans pépins, une vingtaine ; desro- 
fes rouges , deux pincées : faites boüillir 
cela dans un demi-feptier deau de fontaine, 
puis diflolvez dans la coulûre, del’oximel 
fimple, & du miél rofat , de chacun, deux 


C iij 


36  Couñre PHARMACOVEE, &c.. 
onces : mêlez le tout pour un gargarifmee. | 


152. Gargarifme de Alorton , pour la 
petite vérole. 


Prenez des lentilles pilées grofliérement 
une once ; de la racine d’alrhea , demie- 
once, des figues grafles , une douzaine 
de l’orge mondé , une once; de la réglifle 
rapée, deux drachmes : faires-les boüillir 
dans trois demi-feptiers d’eau de fontaine, 
puis ajoûrez à la coulûre une once & de- 
mie de miel rofat. | 


a53: Gargarifme de Fuller, pour la petite 
vérole, 


Prenez de Porge perlée, & dela régit 
fe, de chacun, demie-once ; des racines 
althea & de vefle de chacune, une oñ- 
ce ; une douzaine de figues ; des fonpus de 
fureau, une poignée : faites boüillir le cout! 
dans une pinte d'eau de fontaine : ajoû- 
tez à la coulüre de l’oximel fcillitique , & 
du miel rofat, de chacun trois onces. 


354. Gargarifme de Fuller, pour la Luette, 


Prenez de l’arroche , quatre poignées 
des fleurs de rofes rouges & des alu j 
de chacun, une demie poignée ; du poi- 
vre-long quatre fcrupules ; de la myrrhe, 
deux drachmes : faites boüillir cela dans. 
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ame pinte d'eau de fontaine & un demt- 
feptier de vin- blanc , jufqu'à diminution 
dù tiers sajoûtez à lacoulûrée des {yrops de 
mures & de garence, de chacun deux on- 
ces. 


roS, Potion: Diaphoretique dè Fuller. 


. co Prenez đe Teau de chardon bënit; deux 
onces & demie; dé Pean Thériacale & da. 
{rop de méconium, de chacun ; demie- 
once; de l’añtimibine ‘diaphorérique ; un 
fcrupule ; de la Thétiaque d’Androma- 
chus, deux ferupules sde l’efptie de fetar- 
moniac douze gouttes. 


156. Perion Diurétigce acide, du même: 


Prenez de Peau de raifort compéfée, 
üne once &' demie; de l’efprit de vih dé 
France & du fut de linens ,; de chacuir, 
demic once; du fyrop violar , une once: 
imêlez le tout pouf une porion. 


157. Potion du même, contre l’econlenrent 
blanc. 


Prenez un blanc d'œuf, agirez-le avec 
une once & demie d’eau de canelle la plus 
forte pour uné potion. 

158. Potion Hydragoque du, méme. 


Prenez dela crême de rarere pulveriféé® 
Cy À 
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deux fcrupules ; de l'huile de geniévres 
trois gouttes : pilez-les enfemble dans un 
mortier y verfant peu-à-peu trois onces de 
vin blanc ;, après quoi l’on y ajoûte une 

drachme & demie de fuücre blanc. | 


15 9. Lu Potion du Japon s du même: 


Prenez de leau de fray desgrenoüilles, 
deux onces; du fyrop de rofes féches deux 
drachmes ; de la terre du Japon pulveri- 
fée, une drachme; du fucre de Saturne, | 
quatre grains; de l'huile de canelle, une 
goutte; du Laudanum liquide, vingt gout- | 
TÈSe ` OM 
160. Potion Plenrétique. | 


Prenez de l'huile de fémence de lin, ti- 
rée par expreflion, deux onces & demie; 
du blanc de Baleine , deux fcrupules; de 
lhuile de noix mufçade, deux gouttes ; de 
Feau de canelle orgée, du fyrop de pavot : 
Rhocas, de chacun fix drachmes : mêlez le 
tout pour une potion qu’il faut prendre 
très-chaude. 


16I. Potion favoneufe , de Fuller. 


Prenez du favon de Venife rapé, depuis 
deux fcrupules jufqu'à quatre : faites - les 
boüïillir dans fix onces de lait réduites à 
quatre ;ajoûtez à la coulûre un peu de fus 
lC 
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162. Potion de Saturne ; du mêrié. 


Prenez de l’eau de fray de grenoüilles, 
une once & demie ; du vinaigre demic-on- 
ce ; du fyrop de méconiuin , fix dfachimes; 
du fel de Saturne , fix grains; de ľ’aluns 
trois grains, du fang dragon demie - dra- 
chme, 


163. l'hfnfion Amere. 


Prenez de l'écorce du Perou grofliéte- 
ment pulverifée, deux onces; du tartte 
blanc , deux drachmes ; de la racine de 
ferpentaire virginiene puiverifée , une dra= 
chme & demie : infufez le tout à froid 
dans une pinte de vin rouge: coulez lin- 
fufion pour s’en fervir en tems & lieu. 


164. Infulion de Cantharides , d’Ettmuler. 


Prenez de la poudre de Cantharides , uñ 
{crupule , que vous ferez infufer dans trois 
ou quatre onces de vin du Rhin. Laïflez 
Pinfufion pendant quelque jours dans un 
lieu tiéde , & filtrez enfuite la liqueurs 
& mêlez-en quand vous voudrez en ufer 
fix, fept, & huit cuillerées dans une bou- 
teille de vin. 


165. Znfufion Céphalique , de Fuller. 


Prenez de la fiente blanche de Paon 5 
Cvj 
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quatre onces-; des cloportes pilez , une 
once ; de l’eau de cerifes noïres:& du vin 


blanc, de chacun trois demi-feptiers infu 


fez-les à froid pendant vingt-quatre heures;. 
la coulûre ayant été clariñiée par la chauf- 
fe, ajoûtez-y trois onces d’eau de langius, 
de l'efprit de lavende compofé, une dra- 
chme & demie, de l'huile de noix mufca- 
de, trois gourtes ; du fyrop de pivoine com- 
pofé , fix onces. 


166. Infufion Chalibée amere. 


Prenez de l’eau de lait , une pinte ;.de 
celles d’abfinthe & de gentianne, compos 
fées de chacune, fix onces; de la limail- 
le d’acier, deux onces. Infufez-les à froid 
pendant fix jours ; après quoi on agitera le 
vailleau , puis on y ajoûtera les fommitez 
de petite centaurée d’abfinrhe romaine, 
les fleurs de camomille ; de chacun une 

incée ; de la racine de genriane, deux dra- 
chimes, de la fémence de chardon benit 
trois drachmes, laiflez le tour en infufon 
pendant quelques jours, & paflez-enfuire 
la liqueur. 


167. L'infnfion dé Fracaffer. 
-Prenez de fa Thériaque d’Androma- 


chus., deux drachmes ; du diafcordium, 
trois drachimes ; de la cochetille, un demi- 


$ 


fi 
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ferupule ; laiez-les en infufñion chaude- 
ment & dans un vaifleau bien fermé pen- 
dant un quart d'heure dans l’eau de. laits 
coulez la liqueur, & ajoûtez-y de l'eau de 
canelle la plus forte, & du fyrop de méco- 
nium, dechacun-, une once ; ia dofe de 
-cette infufon eft de quatre à fix cuillerées, 
de quatre en quatre, ou de.fix én fix heu- 
res, {elon le befoin. 


168. Znfnfion de Faller , pour les Pluyes. 


Prenez les côtes vertes du folanum li- 
gneux coupées ; quatre onces ; de la co- 
chenille, un fcrupule; du vin blanc, une 
pinte ; metcez-les en infufion chaudement 
dans un vaifleau fermé pendant la nuit, 
puis coulez la liqueur & y ajoûrez quatre 
onces.de fyrop de liereterrefte, & demie- 
once de Thériaque de Venife. 


169. Injection d'Ettmuller , pour la 


Gonorrbee. 


Prenez de l’eau de chauxvive , quatre 
onces ; du mercure doux une démie-dra= 
hme ; du fucte de Saturne, un fcrupule : 
chme ; du fi de Sat un fcrupul 
A . . . 
mêlez-les pour une injestion: fervez - vous 
de la liqueur lorfque le repos l’a purifiée. 


170. Jalep Camphoré, de Fuller. 


Prenez des eaux de bayes de fureau & 


? y + 
| 
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de cerifes noires, de chacune, fix onces} 
de l’eau de brione compolée ; une once}! 
Éteignez-y quatre fcrupules de camphre al 
lumé: puis ajoûrez à la coulûre des fyropsl 
de bayes de fureau & d’armoife , de chas 
cun, une once & demic: 


171. Julep Atafu? ; du même. 


Prenez de l’eau de rofes , fix onces; dè 
l’eau de fleurs d'orange , une once ; de 
l’eau de canelle argée, deux onces; de Peau 
de pivoine compofée , une once & demic) 
du mufc & de j’ambre broyez avec du fel. 
de corne de Cerf, de chacun, deux grains; 
du fafran coupé & enfermé dans un noüct 
un fcrupule ; de l'huile de gérofle , une 
goutte , de la confection Alkermes, deux 
drachmes ; du fyrop d’œillers , une once 
& demie. 


172. Julep Sromachique du même, 


Prenez du vin de Xeres, & de l’eau de | 
canelle ergée de chacun , quatre onces | 
le l’eau de menthe, de gentiane compos 
féc , & du fyrep de coins, de chacun deux 
onces; de l'huile de gérofle & de noix 
mufcade, de chacune , deux gouttes : om 
peut y ajoüûrer deux drachmes de Théria- 
que de Venife. 
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173. Le Boüillon d'écreviffes , du même. 


Prenez environ cent écrevifles ; pilez-les 
vivantes, puis les cuifez dans deux pintes 
d'eau de fontaine, réduites au tiers : ajoû- 
tez-y enfuite deux feuilles de macis, une, 
noix mufcade; & un demi-feprier de vin de 
Malgue : coulez le tout, & en donnez un 
gobelet au malade deux fois le jour. 


174. Autre boiillon d'écreuiffes, du MEME, 


Prenez des queuës d’écrevifles ; une 
vingtaine, de là racine de gimgembre con- 
fite; une once; de la croute de pain blanc, 
& des raifins fans pépins, de chacun, une 
once; de la réglifle > trois drachmes : cui- 
{fez le tout dans trois chopines d’eau de 
fontaine réduites à deux. Coulez la li- 
queur , pour l’ufage. i 


175. Lait de Scammonee , de la Phar. 
de Bath. 


Prenez de la Scammonée en poudre 5 
fixonces; verfez deflus peu-à-peu dans un 
mortier un demi-feptierd'eau de canelle or- 
gée, & en la verfant ainf, agitez la poudre 
pendant long-tems » afin que la liqueur 
laireufe fe fépare de la fubftance gomeufe: 
& certe liqueur fera gardée pour l’ufage. 
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176. Läit Shblimé. 


Prenez de l’eau de chaut vive, quatre. 
oncés ; du mercure fublimé corrofif, dou- 
ze grains : diflolvez-les dans un vaifleau de 
verre à-uné chaleur douce, On peut ange 
menter où diminuer la quantité da [ubl 
mié, felon qu'on veut là liqueur plus où 
moins-forte. 


177. Larr virginal, tiré de la Phar. 
de Londres: 


Prenez de Falun de Roche, quatre on- 
ces: faites le botillir dans une pinte d'eat 
de fontaine réduire au tiers ; puis prenez) 
de la litharge d’or une demmié-livre > 
vin blanc, trois dermi-fepriers téduits à uné 
chopine ; coulez-les & que les denx li 
-queurs foient mêléees 8z agitées jufqu'à 
ce qu’elles. blanchiffenr. 


178: Liniment anodin de Radeliff. 


Prenez du Baume de petits chiens, deux 
drachmes ; de l’huile-d’amendes: doucés!; 
une once ; de lhuile de macis tirée par 
exprefkon, & de la pomade de fleurs d'o- ! 
ranges , de chacun, deux drachmes : mêlez | 
le tout pour un liniment qu'il faut applis 
gyer fur la partie malade, & mettre par: 


deflus un papier brouillard. 
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« x79. Liniment Paralitigue , de Fuller. 


Prenez de l'onguent Martiarum, deux 
onces ; des huiles de pétrole & de fpica, de 
chacune , trois drachmes ; de la poudre 
d’euphorbe un fcrupale; de l'huile de fuc- 
cin, une drachme & demie ; de Phuile de 
romarin , une demie- drachme. Meèlez 
tout cela pour un liniment. 


180. Liniment de Babette , pour la Galle. 


Prenez du foufre crud, deux drachmess 
du favon de Venife, une drachme & de- 
mie ; du nitre préparé , une demie-dr?s 
chme ; de la licharge d'or ; deux drta- 
chmes; du mercure doux , une drachme 
& demie ; de Ponguent blanc camfré , 
une once ; de l'huile de bois de rofe 
quatre gouttes. Mêlez le tout pour un li- 
niment. 


181. Lefive de Chaux de Fuller. 


Prenez des cendres d’abfinte, douze on- 
ces ; de l’eau de chaux & du vin blanc 
de chacun deux pintes : faires-les infufer 
à une douce chaleur pendant douze heu- 


res, puis purifiez la , liqueur en la‘paflänt 
fouvent par le blancher. 
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182, Lohoch blanc ; tiré de la Phar 
de Bath. 


On le fait avec l’huile d’ainandes dou. 
ces , nouvellement tirée par expreflion, 
& le fucre penidié fi exactement mêlez, 
qu'ils ne fonc plus qu’une maffe homoge 
ne d’une grande blancheur. 


183. ZLohoch de myrrhe de Fuller. 


- Prenez de la myrrhe pulverifée , deux 
diachmes , du fafran : ün demi-fcrupufe; 
de la noix mufcade, une demie-drichmé; 
du miel, deux onces: mêlez le cout pout 


l'ufage. 
184. Loboch Pleuretiqué, 


Prenez dé l’huile d’amandes douces, 
nouvellement tirée par. expreflion, troi 
önces ; dublanc de baleine, une dta 
chme ; de l’antimoine diaphoretique > gua- 
tre drachmes ; du fucte pénidié , une dta: 
chme & demie ; du {yrop de velar com- 


pofé , deux onces: mêlez le tout pour un 
Lohoch. 


185. Lohoch de Fuller , pour lenroñes 
ments 


Prenez du blanc de baleine , une de- 
mie-once ; du fucre blanc, une once; 
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uis les pilez bien enfemble dans un mor- 

fer > y mêlant en même tems du fyrop 
balfamique ce qu'il en faut. 


186. Lohoch ronge; du même. 


Prenez dela conferve de cynorrhodon, 
une demie once ; du fyrop de bayes de 
furreau, & de l’huile d'amandes douces + 
de chacun une once: mêlez le tout. 


187. Lohoch vert de Full:r. 


Prenez du favon de Venife rapé deux 
fcrupules; de Phuile d’amendes douces & 


du fyrop violat ; de chacun , üne once. 
188. Lohoch de janne d'œuf du même. 


Prenez du blanc de baleine , deux 
drachmes & demie : pilez-les dans un 
mortier avec un jaune d'œuf, puis ajoû- 
tez-y de l'huile d'amandes douces, & du 
{yrop Althea, de chacun une once. 


189. Lotion du même pour l'Eréfipele.. 


Prenez de l'efprit de vin , un demi-fe= 
tier , du fucre de Saturne , une drachnie : 
mêlez-les pour une lotion. L Auteur loug 


ce remede pour l'avoir fouvent éprouvé 
avec fuccès, - 
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190. Lotions Afercenriele. 


Prenez du vitriol blane & de Palun de 
roche ; de chacun , deux drachmes ; dé 
fublimé corroff, 4emie-drachme ; du fu. 
cre de Saturne i trois drachmes 3. du fl 
de tartre, quatre fcrüpules faites de croit 
cela une poudre’. puis verfcz deflus une 
pinte d’eau boüillanre, que lé rour infol 
pendant douze- heures ; enfuite. filtrez la 
liqueur qui eft fort falutaire à la plüpart 
des maladies cutanées, Vi 


191. Mixtion acide. 


Prenez: de Peau de plantin > du {yrop 
de pavor Rhocas,.de chacun une once & 
demie ; de l'huile de vitriol > detz dia 
chimes; de Peau ftyptique Royale, foixaini 
te gouttes ; mêlez le tour: La dofe eft ane 
cuillérée où deux dans: un pétit verre dé 
vin rouge brûlé, a 


192. Mixtion Balfamigne nchhretique 
* de Faller. 


Prenez du baume de Copaht, une de 
mie drachme ;-de l'huile de geniévré th 
rée par opération chymiqué, une demie 
drachme ; deux jaunes d'œufs; du fyrop 

- d Althæa, deux onces & demie; de Peaw 
de perficaire, dix onces: mélez le tout.. 
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493. AZxtion confolante , dn même. 


Prenez du vin de Xéres , un demi-{ep- 
tiers de l'eau de canelle la plus forte , qua- 
tre onces; de l’eau de-rofes, & du fucre 
candi blanc, de chacun , deux onces; dů 
duc de chermes purifié, une once; des ef- 
peces létifianres de Galien , deux dra- 
chmes , quatre feüilles d'or , & quatre 
gouttes d'huile de noix-mufcade:: faites-en 
le mêlange. 


194. Aixtion de: Corail, du même. 


Prenez du Corail. rouge ‘fubrilement 
pulverifé ; deux drachme; du fel dab- 
{nthe , quatre fcrupules ; du fuc de H> 
mons ; quatre onces ; de l’eau de canelle 
la: plus force- deux oncesi: mêlez le tout, 
& le gardez dans nn vaifleiu de verre 
d'une fufiifante capacité. 


195./Aixrion obftruilive,, du même. 


Prenez.des fommitez de pin coupéesz 
fix poignées ; faites-les boüillir dans deux 
pintes d’eau de fontaine réduites à une; 
ajoûrez à la coulûre. fortement CXPrI 
mée, du fuc épuré de Cochlearia culti- 
vé, une chopine; des fucs de Becabun- 
ga» de creflon aquatique, & de dent de 
Lion , de chacun demi-feptier ; de l'eau 
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de raifort compofée,un demi-feptier : Dil 
folvez dans trout ce mélange huit {crupu 
les de vitriol de Mars : laiflez repofcr le. 
tout pendant la nuit , afin que les féve 
verdâtres aillent au fond ; verfez enfuir 
la liqueur à clair , & ajoûrez-y quatre fer 
pules de fel d’abfinthe , & douze oncà 
-de fucre ‘blanc, ; 


296. Mixtion expetlorante du même, 


Prenez de la teinture de benjoin une 
demie-once ; des teintures de fafran, d 
myrrhe , de gomme ammoniac , de lel 
prit de fel armoniac , de chacun, un 
drachme ; de l’eau d'hyfope > fix oncesi 
de l’eau magiftrale de vers de terre, troi 
onces ; du fyrop de marrabe blanc, deu 
onces ; mêlez le tour, 


197. Mixtion Hyfferique Spirituenfe, 


Prenez de la teinture d'afle fetide , ti 
tirée avec l’efprit de vin , des teinture 
de Gaibanum , de Caftorcum , de Pel 
prit de fel armoniac , ou de corne dt 
Cerf , de chacun , une drachme ; de Phuile 
de fuccin , trente-deux gouttes : mêlez | 
tout, 


LR 
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198. AZxrion fimple de Paracelfe. 


Prenez de l’efprit Thériacal camphré > 


` dix onces; de l'efprit de vitriol, deux on- 


ces ; de l’efprit de tartre rectifié, fix on- 
ces: laiflez-les en digeftion pendant trois 
femaines dans une phiole bouchée her- 
metiquement , afin qu'il sen falle une 
union très - exacte. La dofe eft d’une 


‘drachme plus ou moins, dans les fievres 
p 


malignes , pour exciter la fueur. 
199. Alixtion Stomachique de Fallera 


Prenez de l’eau cde canelle la plus forte , 
une once ; de l'huile de vitriol , une 
drachme ; de lhuile de gérofle , vingt- 
quatre gouttes. Mêlez le tout, 


200. Nitre faturnife de laP barm. de Bath. 


Prenez du fel de Saturne & du nitre, 
de chacun , parties égales ; diflolvez-les 
dans le vinaigre diftillé, & criftalifez-les 
felon l'art, 


zo1. Notet Hiflerique de Purcell. 


Prenez de laffe fétide , du galbanum, 
de l’huile de pétrole, du caftorcum & du 
camfre , de chacun , une demie-drachme ; 
des huile de gayac & de fuccin, de cha- 
gune dix gouttes ; enfermez le tout dans 


1 
| 


| 
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une toile lâche, & faires-en un noïüet pou 
en faire fentir l'odeur à la malade. 


202. Nożet Hyflerique de la Pharm 
de Bath. ` 


Prenez de la poudre de Caftorcum, 
une demie drachme; de laffe fétide ;ü 
fcrupule ; de l'huile de fuccin , demi-fei 
pule : mêlez ces drogues & les envelopa 
dans une toile de foye pour un noûet à 
{entira $ 
203. L Huile: de Grenoüilles de La Pham 

; de Baïb. ‘à 


Faites boüillir douze Grenoüillesil 
vantes dans une livre & demie d'huile do 
lives , pendant une heure ; & les expit 
inez enfuire : ‘elle: eft eftimée fpecifigt 
pour le cancer. ; 


z04.Owimel affhmatique de:Floyer: | 


Prenez de la racine de zédoaire , ui 
once 3 faites-la boïillir dans une pint 
d’eau dé fontaine , jufqu'à . diminutio 
du-quart ; puis ajoûtez à la coulüûre uit 
once de gomme ammoniac, diffoute dati 
quatre onces de vinaigre , que vous fe. 
rez boüillir de nouveau avec quatre ot 
ces de:miel, que vous écumérez &' coi 
lerez enfuite la liqueur. Il er faut doi 
nel 

k 
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net trois cuillerées le matin & l’après-di- 
née pendant quelques mois. 


20$. Veficatoire de Mufgrave. 


Prenez du vieux levain , deux parc 
ties; de la graine de moutarde; de la ra- 
cine de raifort fauvage , de l'ail , du cu- 
min, de la rhuë , de la fiente de pigeon, 
de chacun, une partie ; pilez ces drogues 
avec ce qu’il faut de vinaigre blanc , & 
les réduifez en forme de cataplafine. 


206 Pilules balfzmiques de Motton. 


Prenez des cloportes préparez trois dras 
chmes ; de la gomme ammoniac très- 
pure, une drachme & demie ; dés fleurs 
de benjoin , deux fcrupules; de extrait 
de fafran ; du baume du Perou, de cha- 
cun demi-fcrupule ; du baume de foufre 
térchbenthiné ou anifé , ce qu'il en faut 
pour en former une maffe de pilules. 


207 {Pilules purgatives pour le Scorbute 


Prenez de la gomme ammoniac , une 
drachme; du mercure doux, deux fcru- 
pules; de hellebore noir , deux drachmes; 
du baume du Perou en petite quantités 
mêlez le tout, & formez-en une maffe 


se pilules : la dofe et de deux fcrupu- 
es. 


Tome L Le D 
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208. Pilules de Fuller, pour l'écoulement, 


Prenez du mercure doux , deux dra 
chmes ; du fucre de Sarutne,;une drachme} 
du camfre & de l'amidon , de chacun de 
imie-dfachme ; de baume de copahui 
ce qu'il en faut : forimez-en une mail 
pour douze dofes, 


209. Pilules de Craye de Palmarinse 


Prenez du meilleur aloës , une onc&! 
de la craye la plus blanche , du fucci 
blanc ; de la gentiane, de la mirrhe, & 
la racine de fraxinelle, de chacun, wi 
drachme; du michridat, quatre fcrupulsit 
de la térébenrhine , deux drachimes ; d 
fyrop d’Althæa , ce qu’il en faut , fol 
mez-en une mafle. Il yen à qui ajouta 
à ces pilules demie-once ou fx drachnit 
de. mercure doux : la dofe et deux fc 
pules ou une drachme en'fe couchant 
pendang quinze jours. i 


21a., Pilules dinretiques de Fallere 


Prenez des coquilles d'œufs calcinét 
ane demie-drachime ; du camfre , un fc 

i . o. 4 
pon: des catharides, ua demi-ferupule;d 
a térébenthine, ce qu'il en faut pour foi 
mer une malle, pour trois dofes de tol 
pilulsss 5 


# 


; d 
oi 
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211. Pilules Hydragoques da même. 


Prenez de lagomme-putte pulverifée , de 
puis douze jufqu’à (eize gtains ; de lhuïle 
de senievre, deux gouttes ; du michridar ce 
qu'il en faut pour une dofe de pilules, 


212, Pilules Hydropiqnes de Bontins. 


Prenez du meilleur aloës , deux dra- 
chmes & demie; de la gomme-gutté, une 
drachme. & demie ; de la fcamonnée , une 
drachme ; de la gomme ammoniac , une 
drachme & demie; du tartre vitriolé, đe 
nrie-drachme ; du fyrep de rofes folutif, 
ce qu'il en faut pour une mañfle de pilu- 
les, dont la dofe eft depuis un demi jut- 
qu’à un fcrupule. 


223. Pilules Hifleriques de Fuller. 


Prenez du galbanum diflour , de Pafè 
fétide, & de la myrrhe; de chacun , une’ 
drachme; du caftoreuim , du camfre & du 
fuccin,de chacun, demi-fcrupule ; de Fhui- 
le de fuccin, quatre gouttes ; du baume 
du Perou , ce qu'il en faut : formez du 
tout une mafle à laquelle vous pourrez 
ajoûrer felon le befein , deux drachmes de 
fel chalybé, & appeller enfuite ces pilules 
hyfteriques chalybées. 


` 


Bi 
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* 2x4. Pilules Hyfieriques de Wilis. 


Prenez des fécule de Brione, de lalh 
fétide, & du caftoreum , de chaçun ,unt 
drachme ; du fel de corail, de fuccin & 


jovial, de chacun une drachme ; du gal 


banum , diflous dans l’eau de brione con 
pofée, ce qu'il en faut pour former uni 
mafle de pilules. 


215. Pilules d'Oliban. 


j 


Prenez de POliban peir , une dé 
mie-once ; de la poix liquide ce qu'il e 
faut , pour former une malle de pilules 


216. Pilales Saturnines de Fuller, ; 


Prenez du fucre de Saturne & du cat 
fre , de chacun deux drachmes; du mé 
cure doux , demie-once ; de la rérébai 
thine de Venife, ce qu’il en faut pour foi 
mer une maflle de pilules. £ 


217, Pilules Volatiles 


Prenez du fel volatile de corne de Cel 
ou du fel volatile armoniac , deux dit 
ch nes ; de li gomme ammoniac , une dit 
chme ; de l'extrait de fafran , un dei 
fcrupule; de la poudre de vipere , un {cri 
pule ; du baume du Perou , ce qu'ilé 

i 


| 
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faut pour üne maffe de pilules. 


218. Potion Fydragogue de Lifters 


Prenez de la décoction de fenné , trois 
onces; du fyrop de noirprum ; une once 
& demie ; du fuc de limons , deinie-once; 
de l'extrait de concombre fauvage ; qua- 
tre grains : faites du tout une potion, 


219. Tifanne pour l'ardeur d'urine de la 
Phar. de Bath. 


Prenez de la racine d’althæa , fix on- 
ces; de mauve une once ; des feüilles d'o- 


fcille une demie-poignée ; de l'orge mon- 


dé & de la graine de pavot blanc ; deux 
drachmes ; faites boüillir lé tout dans 
cinq pintes d’eau jufqu'à réduétion du 
tiers : ajoûtez fur la. fin une once de ré- 
glife rapée ; faites dutout unettifanne. 


220. Pondre de Fuller vour- nne chiste 
_ de hault. 


Prenez d’une tuile pulverifée & de la 
mumie , de. chacune douze grains ; des 
fels de fuccin & de corne de Cerf , de 
chacun trois grains : mêlez-les , & faites- 
en une poudre. £ 


221. Pondre Digeffive. 


Prenez des coquilles d’huitres prépas. 
ii} 


} 
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tées, trois drachmes; du tartre. vitrioléj . 
deux drachmes ; du fel. d’abfinthe > une 
drachme & demie ; de la conferve de ro: 
fes rouges , demie -once ; de lhuile de 
foufre tirée par la campane , cent gouts 
res. : mêlez le tout & le féchez fur les 
cendres chaudes , afin que Pon puille ré 
duire en poudre tous ces ingrédieni : 
ajoûtez-y enfuite vingt gouttes de baume 
blanc ; de l’huile de noix mufcade , fi 
gouttes : faites du tout enfemble upi 


poudre. 2 f 
222. Poudre Dinretique de Greenfeld. Í 


Prenez du ctiftal mineral, une demi 
drachme ; de la cochenille , des yeux dé 
crevifles , des coquilles d'œufs calcinéc, 
du fel-de fureau , ou du fel des gouffesdi 
féves, de chacun ; um ferupule; du meil 
leur fafran, quinze grains ; de Fhuile d 
geniévre , fix gouttes : mêlez tout cela) 
& faites-en une poudre pour trois de 
fese | 


223. Poudre Epileptique on de Gurtete, 
de la Phar. de Bath. 


Prenez de la racine de fraxinelle di 
gui de chêne, de contrayerva, de ferpen: 
eaire virginiaire de pivoine mâle, du mt 


giftere de corne de Cerf, & d'ongle d'E 
$ 


CHArÌTRE XVI. 79 


han, de chacun ; deux drachmes ; de la 


. racine de valeriane fauvage , une once 5 


du corail rouge , & du crane humain, de 
chacun , trois drachmes 3 de la pierre 
d'hyacinthe , une drachme & demie ; du 
Bezoard l’oriental ,une drachme : mêlez 
le tout pour une poudre tres-fubtile , à 
laquelle il faut encore ajoûter cinq grains 


de mufc, & trente fetilles d’or. 


214. Poudre d'Euphraïife , compolée 
de Faller. 


Prenez de l’euphraife, trois drachmes : 
du macis , une drachme : faites-en une 
poudre fubtile, dont on donnera une de- 
mie-cuillerée avant le repas, On fait une 
poudre plus compofée de la maniere fui- 
vante: Prenez de l'euphraife , une demie- 
once ; de la femence de fenouil doux ;, 
deux drachimes ; du macis & de la noix 
mufcade , de chacun „une drachme ; du 
facre candi; une once : mêèlez le tout pour 
une poudre. 


225. Poudre febrifuge de Mrton. 


Prenez des fleurs de camémille fubtile- 
ment pulverifiées „un fcrupule ; de Panti- 
moine diaphoretique , & du fel d’abfin- 
the, de chacun, un demi-fcrupule : mêlez- 
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es, & faires-en une poudre à prendre en 
une feule dofe. 


226. Pondre de Fuller, ponr le crache 
nent de fang. | 


Prenez des femences de jufquiame & 
de pavot blanc , de chacun , deux dra 
chmes; de la terre figillée , & dela pierre 
hématite, de chacune, une drachme ; dy 
fucre rofar, fix onces. 


227. Pondre | Hyflerique de la Pharm. 
de Bath. | 


Prenez dé la peau interieure de léfte: 
mac d’un chapon ou d’une poule, qui 
tre onces; de l'écorce jaune d'orange, une. 
drachme : mêlez-les pour une poudre dom 
la dofe eft une drachme. 


228. Pondre de Pivoine , Compofée 
de Fuller 


Prenez du crane humain & de la raci 
he de pivoine, de chacun sun fcrupule ; de 
l'huile de noix mufcade, quatre gouttes: 
mêlez-les pour. une poudre. 


-#29. Poudre Plenretigue de La Pharm. 
de Bath. 


~- Prenez des fleurs de foufre > deux on. 
f 
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‘ces ;de la dent de fanglier; de la machoire 

du poiflon dit Lucius , de chacun , une 

once ; des fleurs de pavot Rhæas; une de- 

mie-once : mêlezletout, pour une poudre 
“dont la dofe eft une drachme. 


230., Pondre.de Fuller pour la Luette. 


Prenez de la terre du Japon , & des 
fleurs: de Balauftes ; de chacun, un fcru- 
pule ; de l’alun & du poivre long ; de chap 
cun un demi fcrupule : mêlez-les pour 
une poudre. La maniere de s’en fervir con- 
fifte à abaïfler la langue avec le fpeculum 

boris ; on foufle la poudre fur la luerte par 
le moyen d’un tuyau, & on réïtere lopera- 
tion dans le befoin. 


231. Autre Poudre pour la Lactte, de la 
à Phar. dè Bath. : 


Prenez des fleurs de balauftes, des rta- 
eines de biftorte & de tormentille , de 
chacune, deux drachmes ; de Palun, une 
drachme : mêlez-les pour une poudre. 


232, Le Sachet de Fuller, pour la donleur 
de.cotes 


Prenez des bayes de laurier , des fe- 
menccs de cumin & de fenugrec, des fleurs 
de Camomille, de chacun , une poignée ; 

“du fon,& du fel, de chacun, deux poi- 
By 
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guées : faites de tout cela deux fachets}) 


gue Pon appliquera alréraativement. 


; 
233. Sachet Sffomachique du même. | 


} 

Prenez de-la menthe féche ,une demie! 
once; de l’abfinthe, du thim, & des fleuts 
de rofes rouges, de chacun, deux dra 
chmes ; des balauftes , de la racine an. 
gelique d’Efpagne , & du calamus aroma 
tique, de chacun, une drachme &c demie; 
des fémences de coriandre & de carvi; dé 
chacune, une drachme de la noix mub 
cade; di macis & du gérofle, de chacun, 
demie-drachime ; réduifez le cout en pot 
dre grofliere pour un facher, t 


$ 
234o Sel Jovial, de la Phar, de Bath. 
Ce fel fe fait en diffolyanr du magifte 


re d’étain, par digeftien dans du vinai - 


gre diftillé , puis le ltrant & le coagulant, 
235. Ecnflon Stomachique de Fuller. 


Prenez de la racine d’angelique d'El- 
„pagne , du calamus aromatique, de cha- 
cun, une drachme & demie ; de la men- 
-zhe féche , & de’ l’abfinthe , de chacune, 

-denx drachmes ; des {émences de corian- 
dre & de carvi, de chacune , une dra- 
chme ; du ftyrax calamite , du benjoin, 
ode da noix mufcade de Ja canelle , du gé- 


k 
j 
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tofle, de chacun , une demie drachme : 
faites uue poudre grofliere propre à fors 
mer un écuflon, 


236, Le denwi-Bair d Hilden. 


Prenez de la racine & des feüilles d’al- 
thæa , de la racine & des feuilles de mau- 
ves, de ła racine de fenoüil, gache, de 
perfif, de Cliardon-Roland, de chacun, 
deux onces; dela paricraire, des violiers , 

“de la veronique, des fleurs de camomiile , 
de melilor, de geneft , de fureau , de cha= 
cun , une poignée ; des fémences de lin & 
de fenugrec, de chacune ; une once ; des 
graines de perfl , d'anis de fenoûüil , de ge- 
neft, de chacune , deux onces : faites bouil- 
lit ces ingrédiens , dans une quantité d’eau 
fufifante pour un demi-bain. 


237. Sryptique Royal de la Pharm. 
de Bath. 


Sur du.vitriol, diffour & filtré avec du 
vinaigre diftillé , précipité , édulcoré , & 
Péché: vertez de l'huile de vitriol, & le 
‘diftilléz dans une reroite jufqu'à fiecité z 
merrez la tête morte en digeftion avec lef- 
prit de vin: filtrez-la chaudement, & là 
féparez , puis diffolvezle fel qui ferrouve 
au fond du vaifleau > avec le quadruple 

D vi 
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d’eau par digeftion : & vous aurez un 
Sftyptique excellent. 


238. Sucs Anti-féorbnriques. | 


Prenez des feüilles de cochlearia > cald 
tivée , de beccabanga > de creflon aqua- 
tique ; de chacune parties égales ; pilez- 
les , & exprimez-en les fucs jufqu’à deux 
livres : ajoûtez-y enfuite une chopine de 
vin blanc, ou de vin du Rhin, de l’eau 
du raifort , compofée, du fuc d’oranges \ 
aigres, de chacun demi-feptier : mêlez Ie 
tout , & donnez-en trois onces au malade b £ 
trois fois dans la journée. 


239. Parfum de Fuller, pour le Catharre: 


Prenez de l’oliban, du fuccin , du bent 
join, du ftyrax, du calamus aromatique , de 
la gomme de gayac, & du baume de top + 
lut, de chacun, deux fcrupules: faires-en: | 
une poudre grofiere, pour un parfum de | 
la tête, 


2 # 
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240. Le Syrop de Boyle. 


Pat AONO WSL ONU E A 


Prenez dela grande confoude, fix on- 
ces; nn > douze poignées , & après | 
avoir pilé toutes ces herbes, exprimez-en le 
fuc, puis ajoûrez-y un poids égal de fucre , 
& le cuifez en fyrop.. 


D ns 
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z 241. Syrop de Nicotiane ,de la Pharme 
de Bath. 


Prenez du fuc de tabac d’Angletette > 
quatre livres , de l’oximel fimple » quatre 
onces ; de l’hydromel, une livre : mêlez 
tout{cela, & le laiflez en digeftion pen- 
dant quatre jours, pour lui laifler bien dé- 
poler toutes fes féces : paflez-le alors , & 
le digerez de nouveau comme auparavant, 
jufqu’à ce que la matiere foit parfaitement 
épurée : ajoûtez-y enfuite deux livres de 
fucre, & cuilez le tout en fyrop. 

A 


242, Syrop de Scammonee ,de la Phartm." 
de Bath. 


Prenez du Diagrede , fix drachmes; des 
raifins paffez fans pépins , & du fucre 
blanc, de chacun , huit onces; de Fefprit 
de vin, une pinte: cuifez le tout à few 
lent , jufqu'à réduétion de moitié, & la 
coulûre fera gardée pour un fyrop pur- 
gatif , dont la dofe eft une once ou une 


once & demie. 


243. Syrop de Fuller pour la roux 
convulfive. 


Prenez de la moufle de chêne , & de 
la pulmonaire , de chacune, quatre poi- 
gnées ; de la racine de grande confoude, 
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fix onces des raïfins fols fans pépins , deu 
ences; de la réglifle rapée & du baumedt 
Tolut,de chacun deux drachmes: cuifezle 
tout dansune livre & demie de vin mielé, 
& avec ce qu'il faut de lucre , faites-en ui 
fyrop. 


244. Syrop Vermifage , de la Phar. de Bath 


Prenez des feüilles d’ellebore nouvelles 


deux onces ; du femencontra, une once à 


demie ; de l’abfinthe Romaine , deux poit 
gnées : faires-les boüillir dans ce qu’il faw 


& eau de fonraine pour une livre: ajoûte. 
àla coulûre, une livre de fucre blanc, & 
cuifez-le tout en fyrop. 


245: Tablettes divines de Bath. 


Prenez du lait de foufre vif , deux ot 
“es; du fucre blanc, fix onces; du mucilagt 


de coins ce qu'il en faut, Faites-en dest 


“blettes d’une drachme. 
246. Tablettes domefliques de Sydenham 


Prenez du fucre candi, une livre & dë 
mie, cuilez-le dans ce qu'il faut d’eau dè 


fontaine, jufqu’à ce qu'il s'attache aux ex 


tremitez des doigts : ajoñrez-y pour lots 
de la poudre de régliffe & d’aulnée, del 
férnence danis & d’angelique , de cha 
un, demie-once ; de la poudre d'iris dé 


f 
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Florence & de foufre, de chacun , deux 


drachmes ; de Phuile d'anis, tirée par arg 
chimique, deux fcrupules : faites-en des taz 
blettes. 


247. Tablettes de la Phar. de Bath} 


poun prévenir Lavortemente 


Prenez de la poudre de racine de biftor+ 
te, d'ivoire; de corail rouge, de coriandre 
préparez, de chacune , une demie-once ; 


‘du fuccin blanc, du criftal, des bayes de 
_Kermès, de chacun, deux drachmes; dæ 


fucre blanc feize onces; de Feau de coins 
ce qu'il en faut: cuifez le cout felon l'arc, 
y ajoûrant fix gouttes, d'huile de canelle, 
& faites des tablettes, 


248, Téinture antiphtyfique ; de Fraley 


Prenez du fucre de Saturne, & du vi- 
triol de Mars, de chacun , une once ; de 
l’efprit de vin rectifié , feize onces : laif 
fez-les dans un lieu froid jufqu’à ce que 
Fefprit rougille, 


249, Teininre Bezoardique, du même. 


Prenez des racines d’aulnée ; d’angel 
que „de Zédoaire , de ferpentaire virgi- 
nienne, de chacune, une once & demie; 
du meilleur fafran, une onte ; de la myr- 
she; de lg canelle a de l'écorce de citrom 


| 
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{éche ; de chacune, fix drachmes ; des fetil 
les de fcordium & de rhuë, de chacunes, 
une demie-poignée ; de la Thériaque d’An: 
dromacus , trois onces; de l’opium de Thes 
bes., deux drachmes ; de l'efprit de tartre 
réctifié , deux onces ; de l’efprit de vitriol, 
trois onces ; des efprits de bayes de furea 
“8c debayes de geniévre rectifiez, dix-huit 
onces; digerez le tout felon l’art, & le fil 
trez ; ajoûtez-y enfuite une once de fel de 
fuccin ; & deux drachmes de camfre; die 
gerez le tout de nouveau , & legardez pour 
Fufage. La dofe eft dune à trois dra 
chmes. 


2 50. Teinture de Cantharides de Greenfield.. 


Prenez de la poudre de cantharides , une 
once ; dé lefprit de nitre très-fort ; deur 
onces : faites-les digerer - eniemble per! 
dent vingt-quatre heures, de maniere que! 
les cantharides foient toutes difloutes, &! 
que la diffolurion foit rouge: verfez par 
deflus , fix onces d’efprit de vin : mettez 
de nouveau le tout en digeftion , le plus 
Jlong-tems {era lé mieux : filtrez enfuite l 
teinture , & la gardez pour l’ufage. La dos 
fe eft depuis douze gouttes jufqu’à qua 
Jante , deux fois par jour, dan: un petit 
vere de vin blanc, ou du vin du Rhin. 
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251. Téinture de Cochlearia compofée. 
de Bath. 


Prenez dela limaille d'acier bien lavée, 
quatre onces; de la fauge rouge & de Pai- 
gremoine , de chacune trois poignées ; du 
cochlearia maritime , deux livres ; du co- 
chlearia cultivée trois poignées ; de Pab- 
finthe commune & du romarin, de cha- 
cun deux poignées ; de la racine de raifort 
fauvage, quatre onces ; coupez tout cela 
cn menués parties, puis verfez deffus deux 
pintes de vin blanc de Xerés. Laiflez -les 
en infufion pendant trois jours, puiscou- 
lez la liqueur. i 


252. Teinture Epileptique , de Fuller. 


Prenez du meilleur caftoreum , une de- 
mié-once ; du fuccin jaune bien pulverifé, 
& du fafran d'Angleterre ; de chacun, 
deux drachmes; des fleurs de lys nouvel- 
ks , une once : verfez deflus de Pefprit 
de vin camfré , de l’efprit de lavende com- 
pofé , de l’efprit de fel armoniac , de cha- 
cun , quatre onces: mettez-lesen digeftion 
à froid pendant fix jours dans un vaifleaw 
bien fermé ; filtrez enfuite la teinture, ouw 
la verfez à clair par inclination. La dofe 
eft depuis un fcrupule jufqu'à une dra- 
chme dans l’eau de cerifes noires. 
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253: Zeinture de Gomme-lacqne , de Fallen. 


Prenez de la Gomme-lacque , une de! 
ie-once ; de l’alun brûlé ; une drachme j 
de lefprit de cochlearia tiré le dernier; 
huit onces: laiffez-le en digeftion dans une 
phiole bien bouchée > jufqu'à ce que la 
teinture paroiïfle afez rouge ; puis verfez 
la par une douce inclination, 


2544 Téinture Firginienne , de la Phar, 
ae Bat Da 


Prenez de h ferpenraire virginienne pul- 
xerifée ,: deux onces ; de la teinture de fel 
de tartre, une chopine :tirez-en la tein: 


ture par digeftion {elon l’art. p, 
(4 


255. Vapeur pour TEfGjuinancie, felon 
Faller.. f 


Prenezdu poivre pulverifé une once; du 
lait, une pinte : faites-les boüillir jufqu’à 
la réduction. du quart : mettez-le enfuite 
dans une bouteille dont lorifice {oit étroit, 
afin quele malade puiffè ouvrant la bou- 
che en recevoir-la vapeur. 


256, Antre Vapeur pour l'Efquinancie, 
Selon Bocrhiave. 


Prenez des vinaigres de fureau , de ro- 
fes, & de fouci ; de chacun , une once; 


Crarirre XVE oz 
de l'eau diftillée de fureau , fix onces : mê- 
lez:les, & que la vapeur entre dans le go- 
Ger du malade au moyen d'un éntonnoOiïfs 


257. Vapeur pour l'oreille felon Fallera 


Prenez des racines d’ellebore blanc & 
noir, de chacun, une once ; des bayes de 
geniévre & de laurier, de chacun,» fix on- 
ces ; de la fémence de cumin; demie-dra- 
chme ; de la rhuë , de labfinthe', & des 
fleurs de camomille , de chacunes , une 
poignée ; de l'eau de fontaine , trois cho- 
pines ; du vinaigre ; trois demi-feptiers : 
réduifez le tout à une pintes qui fournira 
la vapeur. 


258. Vin Chalybé, de Bucrhaaves 


Prenez de la limaille d'acier > & da 
Quinquina groflierement pulverifé > de 
chacun, deux onces; de la racine de rhu- 
barbe pulverifée, une demie-once; du vin 
blanc, une pinte: que linfufon fe fale à 
froid, La dofe eft de deux à trois onces» 
trois fois le jour 


259. Antre Vin Chalybé , de Fuller. 


Prenez de la limaille d'acier, deux on- 
ces; du fuc d'oranges aigres , quatre onces; 
qu'ils infüufent pendant vingt-quatre hes- 
res: ajoütez-y enfuire deux pintes de vin 
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blanc ; une demie-once de canelle ; dem 
drachmes de gérofle; quatres fcrupules dé 
macis ; que le tout infufe durant quatre 
jours. La dofe eft trois onces deux fois le 
jour, 

260. Fin Hydropique , de Fuller. 


Prenez de la racine d’Iris de Florence; 
deux onces ; de l’aulnée , & de la fquille, 
de chacun demie-once ; de l’écorce de fu- 
reau , & d’hieble, de chacune une once; 
de l’écorce d’oranges, deux onces; du fen- 
hé , deux onces ; de l’ellebore noir & du 
‘jalap, deux drachines ; du vin blanc ə deux 
pintes: infufez le tout à froid. La dofe di 
de quatre onces. f 


261, Fin de viperes, de la Phara 
de Bath. 


Prenez fix vipetes femelles prifes au! 
printems; du meilleur vin d’Efpagne , trois 
pintes : laïffez-les macerer à froid pendant 
fx mois dans un vaifleau bien fermé : cou- 
lez après cela la liqueur pour l’ufage. Ily 
en a qui laiflent les chairs de viperes ma- 
cerer après les avoir écorchées, & fequef- 
eré les entrailles , la queue & latète , dans | 
le vin d'Efpagne pendant quelque jours. 
Ea dofe eft de trois à quatre onces deux 
fois le jour, pendant un long-tems, 
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362. Le Vitriol de Mars , de la Phar, 
de Bath. 


Prenez de lAlkohol de vin , quatre on- 
ces; de l’huïle de vitriol, deux onces; gar- 
dez-les enfemble dans un vaiffeau de fer, 

endant quinze jours , ou jufqu'à ficcités 
E dofe eft de deux grains jufqu'à fix, 


263. Onguent attračkif. 


Prenez des figues grafles, deux onces ; 
des fémences de moutarde, de ftaphis-ai- 
gre, & du poivre long , de chacun demie- 
drachme ; de la poudre de cantharides > 
deux drachmes & demie; de Paxonge de 
porc, une once ; de l’huile d'olives , & de 
la terébenthine de Venife , de chacune, 
une demie-once ; de l'huile d'anis vinge 
gouttess un peu de vinaigre de vin blanc. 
Faites du tout un onguent, 


264. Onguent de Fuller, pour l’Atrophies 


Prenez de l’'axonge humaine , une ons 
ce; de l'huile de laurier, demie-once ; du 
poivre blanc , demie-once : de leuphorbe, 
un fcrupule ; de Palun de plume diflous 
dans l'efprit de vin demie-once; de l’hui- 
le de geniévre & de pétrole , de chacun, 
une drachme; faites un onguents 
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265. Ongnent de Bifmuth , de Fuller. 


Prenez de l'huile d’amendes douces, 
deux onces ; du blanc de Baleine, trois 
drachmes; du magiftere de Bifmuth , une 
drachme ; faices-en une onguent felon l'art 


266. Onguent digital, de la Phar. de Bath, 


Prenez du beurre de May, trois livres; 
des fleurs récentes de digitale, pilées au: 
tant qu'on en peut incorporer. Laiflez-lesi 
expolez au foleil pendant trente jours; 
cuifez-les enfuire . & faites-en l’expreflion, 

267. Onguent hémorrohidal de Fuller. 

Prenez de l’onguent populeum , unel 
once ; de huile de fuccin , deux drachmes 
Mêlez-les pour un onguent. 
268.Onguent pour le Herpes , de la Phats 

de Bath, 

Prenez de la chaux vive, & de l’or pi- 
ment , de chacun, une drachme ; du fel deu 
tartre, & du favon commun, de chacun; 
deux drachmes ; de l’huile de fureau ce 
qu'il en faut pour faire un onguent. 


269. Ozguent pleuretique , de Fuller, 


Prenez de onguent althea , une on- 
se ; de Phyile de lin, une demie-once ; de 
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l'huile du cumin , une demie - drachme; 
du camfre, un demi-fcrupule; de Fefprit 
de fel armoniac; une drachme & demie : 
mèlez le tout pour un onguent. 


270. Ongnent pour la Galles 


Prenez de l'argent vif & de l’eau forte; 
de chacun , une onc ; de l’axonge de porc, 
une livre 5 de l'huile de fleurs de fureau, 
une demie-once ; de l'huile de bois de ro- 

» 


fes , dix gouttes ; mêlez le tout, & faites- 
cn un onguent. 


271. Onguent Salin-volarile , de Fuller. 


- Prenez du favon de Venife rapé , deux 
onces; de Phuile de caftoreum & de lef- 
ptit de vin camfré , de chacun , trois dra- 
chmes; de l’huile de geniévre , une dra- 
chme; de l’efprit de fel armoniac , deux 
«deux drachmes : mêlez le tout, pour un 
onguents ` 


272. Onguent de Vigo. 


Prenez de l'huile - rofat, deux onces ; 
du fac de plantin , fix drachmes; de la li- 
tharge d’or & d'argent, de chacune, cinq 
drachmes ; de la tuthie trois drachmes : 
de la cerufe, deux drachmes;du plomb brû- 
lé, une drachme : mêlez ces poudres, &c 
fgitesen un onguent feion l’arte 


27 3. Orguent pour les ulceres vencriens, 
de\Pitcarn. | 
Prenez du mercure précipité rouge, den 
drachmes , du mercure précipité blad 
une drachme; de l'huile de 
défaillance , deux fcrupules ; onguentd! 
pommade, deux onces : mêlez le tout, & 
faites-en un onguents 
CO-N CE U SLON 
Ommz je fuis enfin parvenu au bi 
que je m'étois propolé , il eft juli 
que j’averrifle très-férieufement le Leéteui 
que je nai écrit Ces petits Commentaitt 
d’une maniere confufe , grofliere & alle 
négligée que pour me tenir lieu en patti 
culier de mémoire artificielle ; perfuadi 
que prefque tous ceux qui ont quelque uls 
ge dans la pratique de la Médecine, pouti 
ront tirer de leurs propres réflexions & 
obfervations des fecours bien plus confidé 
rables; maïs parce que la maniere d’envi: 
Bas chofcs eft fouvent plus obfcure 


Ears z à 
qu'elle n'eft lumineufe, enforce que not 
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{ommes tous fujets à penfer differemment ` 


fur les mêmes évenemens ; il me {emble 
qu'il n’y a pas d'abfurdité à mimagint 
que d’autres pourront tirer quelque avan: 
tage de mon petit travail quel qu’il foit, 
comme je reconnois avoir reciproqué 
ment fçû profiter des ouvrages des autres 

qui 


tartre tirée par 


CHAPITRE XVI. 97 
qui font rombez entre mes ma 155. 
- ne me refte après cela qu'à exhorter 
ceux qui liront cet abregé, de ne lui point 
accorder une trop aveugle confiance , & 
de confulter préferablement les Auteurs 
mêmes autant qu'il leur fera poflible ; par 
ce qu'il eft probable qu’en rapportant leurs 
fentimens, je may pû manquer de faire de 
fréquentes fautes, ou du moins de rendre 
fouvent leurs fens obfcurément & impar- 
faitement : parce qu'on boit toûjours les 
caux meilleures à la fource même, qu'aux 
ruifleaux qui en dérivent. 

Notre Grand Dieu dont émanent fans 
cefle comme d’une fource intariflable, tous 
les biens qui peuvent faire notre félicité 
dans ce monde ; & dela grace duquel dé- 
pend bien plus par conféquent , tout le 
fuccès de la Médecine , que de toutes les 
autres caufes qui peuvent y concourir, dai- 
gnera comme je l’efpere favorifer par fa 
bonté infinie les colleétions que j'ai faites, 
avec une fincere & exacte fidelité, des 
ouvrages des autres, & dans lefquelles je me 
fuis confirmé par mes obfervations & ma 
propre experience ; ce que je délire arri- 
ver pour le bien public, qui doit être toù- 
jours préferé au bien particulier. 

La gloire en foit rendné à Dien an plus 

haut des Cienx. = 

Tome III. E 


ME T HO DE 
GENERATE 
DE THOMAS SYDENHAM 


pour guérir prefque toutes les Ma 
ladies , avec la véritable idée dés 
accidens qui les accompagnent. 


Prélude. 


lOus aurez ici, cher Lecteur, 
l'eflai d’une excellente prati 
que Médecinale , que le céle 

| bre Sydenham par un effet dé 
fa condefcendance ordinaire envers fes 
amis , a bien voulu me communiquer en 
faveur de mon fils, Docteur en Médeci 
ne, que je chéris très-tendrement. 

Il a non-feulement formé cet abregé 
avec toute la pradence & toure Pexacti 
tude pofible; mais il l'a encore écrit de fa 
propre main : & Pon peut dire avec rai 
fon , que l’on n’a point vå jufqu'à pré 
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fent , & que l’on ne verra peut-être pas à 
l'avenir d'homme qui lui foit comparable , 
tant pour la penérration & la finefle de 
fon efprit > furtout ce qui concerne fon 
att, que pour fa probité , fon humanité 
& fon inclination bien-faifante à l'égard 
de toute forte de perfonnes , qualitez qui 
Pont fait genéralement regrettgrs & quoi- 
que fes enfeignemens foient profondément 
gravez dans mon efprit , & même pour 
ainfi dire jufques dans mon cœur, de-peur 
néanmoins que ma mémoire peu fidele 
n'en laiffe malheureufement Échaper quel: 
que partie, j'en fis il y a quelque remsim- 
primer une vingtaine d'exemplaires , afin 
que l'avantage que j'en pourrois tirer pt 
fe répandre fur mes amis- 

Mais je ne fçai par quelle fatalité ce 
petit ouvrage a été inferé parmi les mé- 
langes curieux qui furent imprimez à Nu- 
remberg l’année précedente , d’une ma: 
nicre fi pitoyable que l’on n’en peut pref: 
que tirer aucune utilité; au lieu qu’il paroît 
à préfent fi -régulicrement imprimé dans 
cette nouvelle édition, qu'on peut en pro: 
fiter en quelque lieu qu’on le trouve, fans 
le voir farci de bagatelles, ni des vaines & 
faufles idées de certains demi-fçavans, toû- 

pans fur la poufiere des Ecoles, 


jours ram 
&c tres-enggiiez de leurs Syftêmes , fondez 
3 E ij 
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fur des raifonnemens qui n’ont aucune aps 
parente folidité. 1 
Cet abregé au contraire tout fimple & 
tout modefte qu’il eft, donne une idée juk 
te & précife des maladies, & ne tend à at 
tre chofe qu’à faire connoitre ce que lana 
ture peut operer d'elle-même, & cequ'ek 
le peut fupporter d’ailleurs. ; 
Or s’il eft permis de s'expliquer ici ave 
Gncerité, il faut convenir que pourvå qu 
Pon connoiffe la pofition & l'ordonnance 
des parties du corps, que l’on air une no: 
tion fufhfante des maladies par rapport ait 
accidens qui les défignent , {ce que Pon 
apprend par de foigneufes obfervarions;)| 
& que l'on foit enfuite informé de la yé 
ritable méthode de les guérir, tant parlé 
régime que par des remedes fagement ad 
miniftrez , on devient par-la un habile pia 
ticien ; & l’on fe trouve en état de EE 
conduire foi-même, & de fe rendre dans 
l'exercice de fon art utile à toute forte dé 


analadés. 


ien. 


Car il importe peu que lon fçache l 


c eft l'acide ou l’alcali qui péche dans une 
maladie; fi c’eft. dans les efprits animaux 
ou.dans le fang, ou dans quelque vifceré 
particulier qu’eft renfermé le foyer du mal, 
au moyen dequoi l’on puiffe raifonner proi 
kablement fur le retour periodique des figs 


| 
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wyres intermittentes ; pendant que la fiévre 
qui fait toüjours fon chemin, eft évidem- 
ment connué des affiftans même les moins 
intelligens, par les inquiétudes du mala- 
de, par la {oif & l’ardeur qui le dévore» 
par la virefle de fon poulx , par {es nau- 
fées & fes vomiflemens & par tous les au- 
tres fymptômes qui le travaillent. 

Auf me fuis-je à ce fujet fouvent éton- 
né, de la peine que l’on fe donne à re- 
chercher fcrupuleufement & avec une ex- 
trême follicitude , les caufes immédiates 
& les plus prochaines des maladies, lors 
que l’on commence à étudier la Médeci- 
ne, de l'attention qu'on a de faire des ef- 
forts inutiles pour dévoiler les tenébres 
où la nature s’eft cachée, contre la penfée 
de notre Auteur très-verfé dans la pratique 
Médecinale, & très-éclairé d’ailleurs , qui 
ieconnoît ingénument que la nature-des 
chofes-qui fe préfentent plus communé- 
ment à {es yeux lui eft encore inconnue ; 
comme par exemple pourquoi la couleurs 
des herbages eft verte, & pourquoi la nei- 
ge eftd’une couleurblanche. 

Quelles font en effet les chofes fur lef 
quelles noire efprit ne nous. engage pas 
à raifonner même dès notre enfance? Quel- 
le cft par exemple notre forme fpécifique 2 
& d'autres femblables queftions ; mais il 

& E iij 
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vaut bien mieux pour l'utilité commune, 
être Médecin que Philofophe ( car qui fe 
roit-ce qui voudroit avoir Defcartes pout 
fon Médecin?) Ne vaut-ilpas mieux, dis-je 
bien examiner curieufement & avec {oinle 
moindres Phénomenes des: snaladies ; & 
#çavoir propofer fincerement & commo: 
-dement pour chaque maladie les remedé 
qui lui conviennent? Ce feroit en nédgli 
geant ces frivolesamufemens;que l’art fino 
ble de la Médecine devroir franchir les bor 
nes trop étroites où ellea été jufqu’ici ren. 
Fermée. Le monde entier fe préfente di 
tous côtez à ceux qui veulent l’examiner,& 
c'eft par cette recherche que la Médecin 
peut procurer le falur du genre humain” 
& à ceux qui l’exercenr, les plus grand 
honneurs. 

Ce petit Traité faic aflez connoïtre cont 
bien fon Auteur a excellé dans le traite 
ment des fiévres, de la petite vérole, deh 
rougeole, & dans celui de toutes les at 
tres maladies aiguës & chroniques. 

Le regime & la dierte des malades y font 
déduits d’une maniere convenable, On} 
propofe peu de remedes, mais ce font les 
p'us néceflaires. Ilsne font point invente 
pour faire gagner les Apoticaires non-pli 
que pour le fafte de Part. 


L'Auteur propofe pour appaifer la foi 
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des malades , le même moyen qu'il prati- 
quoit pour moderer la fienne ; cch à tga 
voir la petite biere, dont il leur fair boire 
amplement & À difcretrion, ce qui lesref- 
taure & les rafraichit à merveille, &iln’eft 
pas de ces Médecins qui fourds aux pric- 
res des malades ; les forcent de prendre 
des apofemes &8c des juleps ; malgré toute 
l'horreur qu'ils en ont. 

Il prend bien garde qu'un trop grand 
feu ne les échauffe à l'excès, on qu'ils ne 
Loient accablez fous le poids des couver- 
tures, ou qu'on ne les furcharge de po- 
tions fudorifiques ; dans la vûé de donner 
iflué par les pores à l'humeur peccantes 
crug & indigefte » d’où il arrive qu érant 
mife en mouvement par ces remedes, elle 
{e porre au cerveau; & caufe au maladela 
phréncefie, on le coma, oùs'étant extrava- 
{ée des vailleaux curanéz > elle couvre le 
col & la poitrine de taches pourprées ou 
d'éruprions milliaires. N'eft-ce pas là dé- 
crire exactement la petite vérole? 

Il marque dans les deux efpeces de cet- 
te maladie le jour de l'éruption ; il décrit 
précifément la nature des puftules quand 
elles commencent à paroitre;, combien du- 
se la falivation ; en quel rems Penflure des 
mains & des pieds fe manifefte une fecon- 
de fois, ce qu'il faut attendre de jour en 

E ilij 
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jour dans cette maladie , & enfin les avat 
tages que les Prariciens prétendent tirer de 
l'ufage des anodins. 
Ila été le premier à publier que c’etoit 
uñ mal de donner les cardiaques avantlé 
ruption; & que cer ufage qui étoit fou 
vent çaufe de faire degenerer la petite vé 
role fimple en confluente n’étoit pas à ap: 
prouver. Mais il eft plus à propos fur tou 
ces articles d'aller s’en inftruire aux [our 
.- ces mêmes: Gef pourquoi je n'aurai pas 
ayec vous cher Leeur , un plus long en 
æretien ; & Íi vous trouvez quelques fau 


tes dans cet ouvrage, je vous prie de me, 
les pardonner, : 


l 


AR: LS EEI LEI LODEL LES EBI L EU 
AVIS DU TRADUCTEUR. 
z i ‘Our ce qui nous vient des celébret) 


Praticiens eft refpeable ; & comme 
c'eit de l’illuftre Sydenham, qui furt en fon 
tems le plus fameux praticien d’Anglerers 
LE, gue nous tenonscertte Méthode gene- 
rale de guérir la plupart des Maladies, j'ai 
cru faire plaifir aux commençans de la 
mettre en langue vuloaire > dans la même 
vûé qui m'a porté à leur donner d’autres 
Traductions , tant Médecinales que Chi 
rurgicales, | 
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Formules de quelques Remedes qui 
font jes plus uficez dans la pratique. 


Potion purgative COMMHTE 


Prenez dela ‘pulpe detanrarins, demic- 
“once ; des fetülles de fenné , deux dra- 
‘chmes ; de la rhubarbe , une drachme & 
“demie : Faîces boüillir le tout danstrois on- 
ces d’eau commune, puis diflolvez dans:la 
coulûre de la manne & du fyrop de rofes 
{olutif, de chacun un once. Mèlez le tout 
pour ‘une-potion purgative. 


Potion emetiqhe Comme. 


Prenez de l’eau de chardon benit, deux 
-onces ; du fafran des métaux: ùne ences 
sdu fyrop d’æillets, demie-once: mêlez ce- 
Ja þourun vomitif qui fera pris à quatre 
‘heures après midi, & Fon fera prendre au 


“malade après chaque vomifilement: Un- 


-grand verre. d’oxicrac. 

“Jalep perle. 
ni Prenez de l’eau de cerifes moires: &-du 
Haïr alexitaire, de chacun trois onces ; de 
eau de canelle-orgée ; une ‘once ; des 
perles préparées ; une drachme &-demie; 
lu fucre candi ce qu'ilen faut, de L'eau.de 


Ey 
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rofes de Damacefne , une demie-drachnie 
Que le malade en prenne quatre ou cinq 
cuillerées dans fes foibleffes. 


Jalep cordiale 


Prenez de l’eau de lait alexitaire, &d 
cerifes noires; de chacune trois oncess di 
Peau épidemique, du fyrop d'œillets, 4 
de fuc de citron de chacun demie- once 
Mèêlez le tout , pour un julep dont le me 
dade prendra fouvent par cuillerées. 


Décoition pour boiflon ordinaire. 


Prenez de la racine de falfpareille , fi 
onces; des bois de fafflafras & d’efquine, 
de chacun deux onces ; dela réglifle, un 
once : Faires-les boüillir dans trois pint 
d’eau ‘de’ fontaine pendant une demie 
heure : mertez-le enfuire fur les cendit 
haudes pendant douze heures ; puis fai 
tes boüillir cetre décotion une fecond 
fois jufqu'à la reduction du tiers: aprèsl 
voir tirée du feu,faites-yinfufer une demie 
once d'anis, puis coulez le tout deux het 
res après, & donnez-lui letems de s’épir 
ter par réfidence , & la verfez enfuitt 
dans des bouteilles de verre bien bouchées 
& les gardez pour Pufage. Le malade en 
aloit continuer l'ufage pendant triente 
jours, 
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LApozeme aperitif € anti-[corbutif. 


Prenez des racines de chiendent ; de 
chicorée, de fenoüil & d’afperge , de cha- 
cune, une once 3; des raifins paffez & de 
corinthe fans pepins, de chacun, deux on- 
ces; des feüilles d’hépatique de Capillai- 
res, & de rapure de corne de Cerf, de 
chacun, une poignée: ajoûtez-y deux poi- 
gunées.-de feuilles de becabunga ; faites 
boüillir dañs une pinte d’eau de fontaine; 
ajoûtez-y fur la fin une chopine de vin du 
Rhin. Dans la coulûre encore chaude in- 
fulcz-y pendant deux heuresdu cochlearia 
cultivé, une poignée ; puis après l'avoir 
coulé, diffolvez-y des fyrops des cinq ra- 
cines, & de fuc d’oranges, de chacun, 
deux onces, & de l’eau de cannelle or- 
gée une once : mêlez le tout pour un 
Apozeme ; dont le malade prendra qua- 
tre onces matin & {oir pendant quatorze 
jours. 


Eclegime cpaififflant pour la tonxe 


Prenez de l'huile d’amendes douces: 
des fyrops d: pavot Rhoeas,, de pourpier 
de jujubes., & du Looch-fanum , de cha- 
icun demie-once ; du fucre candi-ce qu’il 
en faut. Mêlez & agitez le tout dans un 
mortier de marbre pendant une demie- 

E vyj 
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heure, & vous aurez un Looch bien mêlé, 
que vous conferverez dans un vaifleau de. 
tétre. Le malade fuccera un petit bâtonde! 
réglifle plongé dans ce mélange. slk 


ÆEclegure plus fort que le precedent. 


Prenez de la conferve de tofes rouges 
des fyrops violat & de meconium , de cha: 
cun une once ; de la fémence de pavot! 
blanc, trois drachimes 5 broyez le tout em 3 
femble, puis le pañlez par le tamis de foyc, 
ajoûtez-y enfuite de l’huile de noix mulca 
‘de tirée par exprefion pour un éclegme. 


ÆAtye pour une faxion fubtile. | 
Prenez de la conferve de rofes rouges, 


‘deux onces ; des fyrops de meconium & 
-de jujabes, de chacun une once ; de lol! 
ban, du maftic, & du fuccin 3 de chacun 
“une drachme ; de l'huile de noix mufcade 
tirée par expréflion , fix gouttes. Mêlez-le 
tout pour un Looch , dont le malade ufe 
Ta fouvent s & dans uue cuillerée duquel 
“on pourra ajoûter depuis huit gouttes jul- 
“qu'à douze, de baume de foufre. 


Prere pargative. 


-Prenez du polipode de Chêne , une li 
wre; de la racine de Rhapontic, desfeüil 
es de fenné, & des r ilins fans pepins» 
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de chacun, une demie-livre; de la rhubar- 
De concaflée & de la racine de raifort fati- 
vage, de chacune 5 trois onces ; des feüil- 
les de cochlearia cultivée & de fauge, de 
chacune quatre poignées ; quatte oranges 
coupées : faites infufer le tout dans guin- 
ze ou dix-huit pintes de biere fans hou- 
blon lors qu'elle fermente, & quand elle 
fera faite, qu’on la donne au malade pour 
boiflon ordinaire durant quatorze ou vingt 
&un jours, & principalement un verre de 
grand matin. 


Emplatre Hyfierique. 


Prenez du galbanum diflout dans la 
teinture de caftoreuim & coulé enfuire, 
trois drachmes ; de la gomme Thachama- 
ca ; deux drachmes. Mêlez-les pour un 
emplâtre qui fera appliqué fur lenombril. 


Purçation ponr un enfant nouvean ne. 


Prenez du fyrop de chicorée compofé 
de rhubarbe, une cuillerée , que l’on fera 
avaler à l'enfant. 


Décoition amére purgative. 
. Prenez de la décoétion amere double 
de fenné , quatre onces; du fyrop de ner-; 
prin une once ; de l’éleétuaire de fuc ros 


dat, deux drachmes. Mêlez le tout pour 
ne potion, 
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De laffeilion nommée Hiflerigze dans li 
} Sers 2 4 
femmes; ef mal Hypochondriaque dans), 


les bomrees. | 


Quand l'ame de Phomme fe trouve dé 
{agréablement émuë par quelque accident 
ficheux, l’œconomie des efprits animau 
eft troublée; il arrive un fux abondan 
d'urine , on perd toute efperance de re! 
couvrer la fancé , & les malades n'on 
que des penfées affligentes ; en quelqu. 
endroit du corps que la maladie exerce fil 
violence , ( & elle attaque toûjours plu 
‘#icurs parties) les fymprômes aufquels elle 
eft expofée font roüjours très-preflans, | 

La tête eft attaquée d’apoplexie > aufi 
tôt après Paccouchement: qui fe termine 
par l'hémiplégie ; il furvient des convulkt 
fions femblables à celles de l’épilepfie, que 
l'on appelle vulgairement fuffocátion de 
matrice , fymprôme dans lequel le ventre 
& les parties précordiales fe contracten 
vers le gofer ; fuccede alors le cloud hifté 
rique > qui caufe dans un endroir de li 
tête une très-violente donleur qui ne fe. 
fait fencir que dans l'efpace qu’un travers | 
‘de pouce pourroit couvrir, & pendant ce 
tems la malade eft cruellement rourmens 
tée par des vomiflemens d’une bile verte | 
& porracée, La palpitationsdu cœur se 


| 
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joint à d’autres fymptômes comme font la 
pafon iliaque, la toux ; la néphretique ; 
& dans ces violens accez, l'urine eft fup- 
primée; les vomiffemens font énormes,qui 
caufent enfuite la diarrhée , & cette hu- 
meur farouche , occafionne quelquefois 
dans les chairs mufculeufes de grandes 
douleurs., & quelquefois même des tu- 
meurs aux jambes qui reflemblent à l'hy- 
dropifie , & ce qui eft furprenant > cet 
que les dents en font exemptes.: La douleur 
du dos eft fouvent extrême; & les parties 
exterieures font fouvent tellement refroï- 
dies , que le corps dela malade paroït n'être 
plus qu’un cadavre; elle pafle fouvent du 
rire aux pleurs fans en avoir aucun fujet ; 
& la Glivation eft fouvent fi abondante, 
qu'on la croiroit être l'effet du Mercure. 
Qnand les douleurs hifteriques font cal- 
mées, elles laïflent aux parties qu’elles oc- 
cupoient une telle fenfibilité , qu'on nofe 
les toucher, & il femble que leurs chairs 
ayent Été contufes. 


Il faut d'abord tirer du fang à la ma~ 
lade. 

Lui appliquer enfuite {ur Pombilic Pem- 
plâtre de galbanum & le lendemain, lui fai- 
ve ufer des pilules qui fuivent. 

Prenez des pilules catholiques majeutess 
deux drachmes ; du caftoreum pulverifé » 
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deux grains; du baume du Perou ; trois 
gouttes. Faites de tout cela douze pilules 
dont la malade prendra quatre tous le! 
matins ou de deux jours l’un , felon fes 
forces , & qu'elle tâche enfuite de doë 
mir. 

Prenez de l’eau de rhuë, quatre onces; 
de l’eau de brionne compeofée,deux onces 
du caftoreum dans un noüet qui fera ful 
pendu dans la bouteille de verre , demie 
drachme; du fucre candi , ce qu'il en faut, 
La malade prendra quatre ou cinq cuille 
rées de cette eau dans toutes fes foiblefles 
Après l’ufage de ces premieres pilules, el 
le prendra des fuivantes. fl 

Prenez de la limaille d'acier, huit grains 
avec une fuffifante quantité d'extrait d'ab- 
finthe : formez-en trois pilules que la ma 
Jade prendra de grand marin , 8x qu’elle 
réiterera à cinq heures du [oir pendant 
trente jours , buvant pardeflus un verre de 
vin d'abfinthe. 

Si un remede en bol kii plait davantage 

Prenez de la conferve d’abfinthe Ro- 
maine, & de celle d'écorce d'oranges, dé, 
chacune une once ; de l’angelique confites! 
de la noïx mufcade confite, & dela Thé 


riaque d’Andromachus, de chacun demie 


once ; de la poudre d'art compolées, 
ærois drachimes ; du gingermbreconfir deux 


A ER Pa fr, 
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drachmes ; avec une fuffante quantite de 
fyrop de fuc de citron, où à fon défaut du 
fyrop d'oranges : formez le rout en confif- 
tence d’électuaire. 

Prenez de l'éleétuaire ci-devant prefcrits 
deux drachmes ; de la limaille d'acier, 
huit grains ; avec ce qu’il faut de {yrop 
d'oranges pour en former un bol qu'il faut 
prendre matin & foir, & pardeflus un ver- 
fe de vin d'abfinthe, ou bien fix cuillerées 
de l’infufon fuivante. 

Prenez des racines d’angelique, d’aunée;, 
re d’imperatoire , de chacunes, uñe once 5 
des feutlles d'abfinthe commune; de peti- 
te centaurée, de marrhube blanc, & de 

chamædris, de chacunes une poignée, & 
écorce de deux oranges coupées 3 verfez 
defflus ce qu'il faudra de vin d'Efpagne» 
qui furnage de deux doigts fur le tout : 
coulez la décoétion chaque fois que l’on 
voudra en ufer- 

On pourra donner l'acier aux perfonnes 
délicates en forme de poudre, de la ma- 
hiere fuivante. = 

Prenez de la limaille d'acier bien pillée, 
une once; de la poudre d'arum compofée, 
des fémences de coriandre préparées » das 
nis, & de fenoüil doux , de chacunes de- 
“mie-once; de la meilleure canelle, du co- 
rail rouge préparé , de chacun trois draa 


œ 
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chmes ; de la noix mufcade , deux dra! 
chmes : faites du tout une poudre très-fub-! 
tile , ajoûtez le poids égal à tout le refte, 
de fucre blanc. Il en faut prendre d’abord! 
une demie-drachme deux fois par jour du-| 
rant quatre jours, puis une drachme deux! 
fois par jour pendant quarante jours, &| 
boire pardeflus fix cuillerées du julep fut: 
vant ou de vin d’abfnthe, i 

Prenez de Peau de lait alexitaire, dou! 
ze onces ; de l’eau de gentiane compofée, 
quatre onces; de l’eau d’abfinthe plus com- 
pofée, deux onces;-du fucre le plus blancce 
qu'il en faut-pour un julep, or bien. 

Prenez du vin du Rhin avec Pabfinthe,| 
quatre onces ; de l’eau de genriane come | 
poíće, deux onces; du fyrop d’œillets, une! 
once. Faites-en un julep. 

Prenez de la myrrhe choifie , du galba-! 
num, & de l’afle-féride , de chacun , une 
drachme, du caffôreum , demie-drachme: 
faites -en douze pilules de chaque dra- . 
chime. On en donnera trois chaque foir en 
{e couchant, & lon en fera boire pardef- 
fus trois ou quatre cuillerées pendant | 
tout le tems du traitement. 

Si les pilules précedenres lâchent le ventre | 
de la malade, on lui fera ufer des fuivantes. 

Prenez du caftoreum, une drachme ; du | 
{fel volátil de fuccin, une demie-drachmé, 


a 
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avec une fuffifanre quantité d'extrait de 
rhuë : faites du tout vingt-quatre pilules» 
dont on prendra trois tous les foirs, bu- 
vant pardeffus trois on quatre cuillerées du, 
julep hifterique. 

L’efprit de corne de Cerf donné fou- 
vent jufqu'à feize ou dix-huit gouttes dans 
un eau appropriée » produit un très-bon 
effet. 

Si ces remedes n’ont pas tout le fuccès 
qu'on en pouvoit attendre, la malade au- 
recours aux pilules fuivantese. 

Prenez des trochifques de myrrhe pul- 
verifez , un ferupule ; du baume de foufre 
terebenthiné , quatre gouttes 5 faites- en. - 
quarre pilules avec ce qu'il faut de gom- 
me ammoniac difloure : on en prendra 
quatre matin & foir, & l'on boira pardef- g 
fus quātreou cinq cuillerées de julep hif- 
terique, y ajoûtant douze gouttes d’efprit 
de corne de Cerf, 

L'élecuaire anti-fcorbutique ,avec Peau 
décrite au même endroit, font un remede 
fort efficace dans ces forres de maladies » 
aufli-bien que léleftuaire corrobôrarif , 
avec addition de la conferve de cochlea- 
ria cultivé, une once, & de poudre d’a- 

_ rum compofée, fix drachmes, buvant l'eau 
prefcrite pardeflus. 

Quand on n’a pas fatisfaction entiere 
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de ces remedes , il faut aller prendre les 
caux minérales férugineufés, & fi ces pre 
mieres ne fuffifent pas ,-il faut ufer des | 
fulphureufes , comme font celles de Bath. | 
Lorfqu’on ufe des eaux férugineufes, il 
faut obfeirver ce qui fuit ; s’il furvient 
quelque accident confidérable, que l’on 
puifle raifonnablement attribuer à l’ufage 
des eaux , il faut pour lors cefler de les! 
prendre, jufqu’à ce que cet accident foit 
calmé; mais s’il ne furvient aucun obfta” 
cle, il faut que la malade continué de les 
ptendre au moins pendant fix femsaines , &M 
même jufqu'à deux mois , & pour forti- 
fier fon cftomac, qu'elleufe du gingembre 
confit ou des fémences de carus confitese 
Elle peur aufi prendre trois pilules hifte- 
riques les douze premiers foirs , buvant 
pardeflus quatre ou cinq cuillerées du ju- 
Iep hifterique. 
Pour ce qui eft des eaux de Bath , il faut 
les boire pendant deux jours, & letroifé- 
me jour qu'on les prenne en maniere dè | 
bain, & ainfi alternativement en boiffon 
ou en bain d’un jour à l’autre durant fix 
femaines ou deux mois. 
Quand l'ufage de Pacier échauffe trople 
„corps du malade, il faut pendant fon ufa- 
ge qu'il prenne de quatre en quatre jours | 
deux pintes de ces eaux minérales purga- 
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tives, & quoi quelles lui lâchent le ventre, 
elles n’exciteront pas un grand trouble dans 
route. l’habitude comme les purgatifs que 
Pon prend dans les boutiques ont cott- 
me de faire, 


De la fiévre purifiante qui régna en Angle- 
terre en 1661. 62, 63 & 64s 


Si c’eft un jeune homme qui en foit at» 
taqué, il faut commencer par le faigner 
au bras, & quelques heures après le mê- 
me jour, ou le jour fuivantaprès un leger 
diné on lui donnera en émetique le fafran 
des métaux; & après l’effer du vommitif ; 
on lui donnera la potion anodine qui fuit, 
ou quelqu'autre équivalente. 

Prenez de l’eau de cerifes noires, une 
once & demie ; de l’eau épidemique, de- 
mie-once ; du laudanum liquide , feize 
gouttes; du fyrop d’œillets , deüx dra- 
chmes, Mêlez le rout pour une potion. 

Les jours fuivans jufqu’au onziéme ou 
douziéme jour, on donnera tous les ma- 
tins un lavement dont voici la formule. 

Prenez de la décoction commune, une 
chopine , ou la même mefure de lait de va- 
che, de la caflonnade , & du fyrop violat, 
de chacun deux onces , pour un lavement, 

Après cela il fant tenir le ventre ferré, 
afin de donner lieu à Phumeur fébrile d'açs 
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querir quelque coétion ; à quoi contri- 
buënt encore les doux cordiaux que lon 
donne les derniers jours. Pour cela, 

Prenez de la poudre de pattes d’écre-| 
viles compofée, quatorze grains ; de l'é- 
leétuaire d'œuf, un demi-fcrupule ; avec | 
ce qu’il faut de fyrop d’œillet , formez-en 
un bol que l’on donnera de huit en huit 
heures, & l’on boira pardeflus , cinq ou! 
fix cuillerées du julep qui fuir. 

Prenez de l’eau de lait alexitaire, & de 
cerifes noires, de chacune trois onces ; de 
Feau épidemique , & du fyrop d’œillets;! 
de chacun une once. Mêlez-les pour un! 
julep. On peut lui fubftituer d'autre cor: 
diaux femblables. > TE 

Quand on aura conduir le malade pat 
cette méthode pendant quinze jours , on 
connoîtra tant par le dépôt des urines que | 
par une diminution toute évidente des ac:| 


cidens, qu'il fera tems de purger le ma! 
lade. 


De la fiévre peflilente de 166$. & 66. 


Après avoir faigné le malade dans fon 
lit, il faut le bien couvrir , & que fon. 
front foit bien ferré avec une lifiere? de 
laine ; & s’il ne vomit pas, on lui donne: | 
ra l’hydrotique fuivant, ou un autre équi- | 
valent. | 


pe 
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Prenez de la Thériaque d’Androma- 
chus, une demie-drachme ; de la poudre 
de pattes d’écrevifles compofée , douze 
grains ; de la cochenille, huit grains ; du 
fafran , quatre grains. Avec ce qu’il faudra 
de fuc de Kermes , formez-en un bol, qué 
Pon donnera de fix en fix heures, & par- 
deflüs fix cuillerées du julep fuivant. 

Prenez de l’eau dé chardon benit & de 
fcordium compofée , de chacune quatre 
onces ; de l’eau T'hériacale diftillée, deux 
onces; du fyrop d’œillets , une once. Mêlez 
cela pour un julep. 

Si le malade vomit, il faut différer Phy- 
drotique, jufqu'à ce que le malade fans 
être plus chargé que de fes couvertures 
otdinaires commence à {uer , en jettant 
fur fon vifage partie de fon drap. 

Quand la fueur commencera on lui fe- 
ta boire de petits coups d’une bierre alre- 
tée par la fauge, ou d’une autre biere où 
l’on aura fait boüillir un peu de macis, ce 
qu'il eft bon de continuer pendant vingt- 
quatre heures, & cependant reftaurer les 
forces par des boüillons confortarifs. 

Lors qu’il paroït unetumeur, jene {fuis 
pas pour la faignée; & pendant les vingt- 
quatre heures qui ont fuccedé à Ia fueur, 
le malade doit encore fe tenir au lit, & foi- 
gncufement éviter de fouffrir du froid, & 


:g20 METHODE GENERALE» 
cependant laiffer fécher fur lui fa chemife, 
il doit toûjours prendre fa boiffon tiéde, 
&e il faut aufi qu'il continué l'ufage de la 
biere altetée par la fauge 5 & le jour fui- | 
vant on lui donnera une purgation com- 
munc. ; 
En l’année 1667. & 68. il régna des 
fiévres vérolées & des petites véroles. 1 
En 1669, 79» 71> 72: il régna des | 
fiévres diflenreriquese | 
En 1673. 74 » 75. On cut des fiévres 
comateufes. | 
Je n'entre point dans la cure des fiévres | 
de toutes cesannées, parce que la Métho- 
de que je mis en pratique en l'année 1665. 
me paroit fufifante pour les guérir. 


Des Fiévres intermittentese 


L'accès de cesfiévres commence par un | 
friflonnement & un tremblement qui font! 
bien-tôt fuivis de la chaleur , qui fe termis 
ne par la fueur, laquelle eft fuivie de l'in! 
termiflion : quoique dans les premiers | 
jours de ‘ces fiévres , fur tout en Autom-| 
ne, c'eft quelquefois plutôt une diminu- 
tion qu'une véritable intermiflion. Le ma- | 
lade vomit également le plus fouvent dans | 
le friflon & dans la chaleur, & fouffrel 
beaucoup de la Dif & de la féchereile de | 


fa langue ; l’enflure du ventre qui fe ma- 


nifeft 
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mifefte aux enfans du premier âge , & 
l'enflure des jambes aux adultes terminent 
la fevre ; la douleur des amigdales, Pen- 
rouëément, les yeux caves, la face hypocra- 
tique, font des préfages de mort. 

Prènez du Quinquina fubtilement pul- 
vetifé ; une once ; avec ce qu'il faut de [y- 
rop d’œillets ou de rofes féches : faites-en 
un électuaire qu’il faudra partager en dou- 
ze dofes, que le malade prendra de quatre 
en quatre heures, buvant pardeffus un pe- 
tit verre de vin ; & commençant immé- 
diatemenc après l'accès. 

Si ces bois lâchent le ventre, dansle ver 
re de vin qu’on prend pardeflus le bof, 
mêlez dix gouttes de laudanym liquide à 
chaque fois ou de fois à d’autres felon le 
befoin. SE 

Pour empêcher la récidive, il faut réi- 
terer la même chofe duranttrois jours de 
Chaque femaine pendant les trois fuivantes, 

‘Quand les pilules font plus de plaifir 
aux malades il faut leur donner fes fui- 
vantes. 

Prenez du Quinquina pulverifé , une 
once ; avec ce qu'il faut de fyrop d'œillets; 
formez des _ pilules d’un médiocre volu- 
me , dont ilavalera fix de quatre en qua- 
tre heures , oz bien > : 

Prenez du Quinquina pulverifé , deux 

Tome. III. F 
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onces; du vin du Rhin une pinte ; qu'ils | 
infufent à froid, & qu'on les coule enfuite | 
dans la manche d'hypocras ; l'ufage fera | 
d'en prendre trois onces de trois en trois | 
heures. 


Autre Afetbhode de traiter les Fidures … | 
Trercese | 


POSETA RTTA 


Prenez de'la ferpentaire virginienne 
fabtilement pulverifée > quinze grains 5 dü 
vin blanc, trois onces, que le malade aya- 
le éette potion deux heures avant lPaccèes | 
qu'il {oit enfuite bien couvert, & qu'il fuë 
pendant trois Où quatre heures, & qu'il | 
réitere la même chofe deux autres foii 
avant l'accès. rase | 


Pour les enfans qui ont la Fiévre intermita 
tentes t j 


Prenez de Peau dé cerifes noires, & dû, 
vin du Rhin, dè chacun deux onces, dû! 


Quinquina pulverifé , trois drachmes ; du 
fyrop d'œillets”une once qu'il prenne de - 


ce julep une cuillerée ou deux, de quatre 


heures felon fon âge ; jufqu'à ce 
lus; y mêlant 


de 


en quatre 
ue les accez ne reviennent p 
de fois à autre une ou deux gouttes 


liudanum liquide, - - 


` f 


be THOMAS SYDENHAM. #23 
D'une fiévre qui dura depuis 1685. 
juje á 90. 

La chaleur & le froid {e fuccedoient Pun 
à l’autre avec la douleur de têre ainfi que 
par tour le corps, & de tems en tems le 
poulx étoit au naturel; ; quelquefois lé ma- 
lade étoit travaillé de la toux , & d’une 
douleur au tour du col.8& du cofier ; & 


Le ~ 
la fiévre augmentoit pendant la nuit, auf 


fi-bien que Jesi inquiétudes ; lá foif, & la 
langue étoitou humide & toute entourée 
dune pellicule blanche & rude, ou bien 
{éche & d’une couleur brune au milieu, & 
tout autour envelopée d’une frange blan- 
châtrie, ` Pnére 

Le long féjour du lit caufoit le coma où 
la phrenefie, & un regime échauffant: fat 
foit naître fur la peau Jes taches pourpreu- 
fes, & des éruptions qu’ils appelléne iile 
aires; plus rouges que celles de fa rouz 
geole, le poulx éroir déreglé , les tendons 
{ouffroient des mouvemens convie E 
la mort enlevoit le malade. 

Les malades écoiént au commente 
travaillez de-fueurs fymptématiques fott 
incommodes & fi ces fueurs étoicnt x? 
citées , par artifice, elles paroïfloient à a la 
tête.où elles ciüfoientle tr anfport de la ma- 


tiere motbifique > ou fur qucl qu’ autre 
membre, Fij 


onces de fang du bras, & quand il y avoit 


1:24 METHODE GENERALE» 
On commencoit à tirer au malade dix 


| 
difficulté de refpiter on réïteroit la faignées | 
ou s'il y avoit une douleur violente .d'é- 
lancement à la tête, & les autres fignes de 
faufle peripneumonie , dans ce cas-là , il | 
falloir réiterer la faignée & la purgation | 
jufqu'à ce que le malade fût convale{cent, | 
On appliquoit le foir un véficatoires 
& le jour fuivant on faifoit prendre ung 
potion adouciffante que l'on réïteroit del 
trois en trois jours, & l’on donnoit le foir | 
la potion fomnifere qui fuit. 
Prenez de l'eau paralytique > trois ons} 
ces; du. fyrop de méconium une once ; du 
fuc de limons recemment exprimé , deux 
cuillerées : mêlez tout cela pour une po- 
tion. Ë 
Les aphtes & les hocquets qui fucces 
dent À la iguérifon de lafiévre , fe diffipent | 
d'eux-mêmes ; & s'ils duroient un peu plus | 
on les guérifloit aifément par une once de 
Quinquina que lon mêloit avec le {yrop | 
de pavot rheas, réduit en forme d’élec:| 
taire ou de pilules , buvant pardeflus un 
verre de petit lait clarifié. Ce remede ne! 
manquoit pas de réuflir, à moins que le 
malade lui-même ne s’oppofät à fon effet 
en-reftanr continuellement au lit. | 
_ Les jours où la purgation n’avoit pas | 
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heu, on prefcrivoit les remedes fuivans. 

Prenez des conferves d’ujula & cynot- 
rodon, de chacune une once, de celle de 
Berberis, une demie-once; de la crême de 
tartre, une drachme, avec ce qu’il faut de 
fyrop de limons : Faites un éleétuaire dont 
le malade prendra la groffeur d’une noix 
mufcade , & pardeffus fix cuillerées du ju- 
lep fuivant. 

Prenez des eaux de pourpier, de laitug; 
& de l'eau paralytigue de Langres , de cha- 
eunes trois onces; du fyrop de limons'une 
once &£ demie ; du fyrop violat , une once. 
Mêlez le tout pour un julep. Quand la fié- 
vre avoit fi fort dérangé Pæconomie de 
Peftomac , que le malade ne pouvoir rete= 
hir cette potion, on lui faifoit avaler deux 
fcrupules de pilules cochées majeures, & 
fême un fomnifere , comme par exem- 
ple. 

Prenez du laudanum de Londres , un 
grain & demi; avec autant de maftic , ou 
bien du laudanum liquide dix-huit grains 
dans une once d’eau de canelle orgée. 

Il ufoit pour fa boïfon de la décoction 
blinche, ou de la perite biere. 

Poar les enfans atraquez de cette même 

frevre. 


On leur appliquoit de côté & d'autre 


F. iij 


126 METHODE GENERALE, 

deux fangfuës derriere les oreilles , & 
l’éemplâtre de: véficatoire à la nuque ; puis 
on les purgoit avec une infufon de rhu- 
barbe faire dans la biere. Quand après la 
puryation la fiévre patoïfloit diminuée, 
Pen donroït alors le julep de Quinquina 
prefcrit pour les enfans dans l’article de 
la Bévre intermittente. | 


De la Fiévre ronge. 


Cette fiévre arrive d'ordinaire aux en 
fans à la fin de lére. Ils ont d'abord un 
frilonnement fans être beaucoup accablez. 
Toute leur peau fe couvre de petites tâches | 
rouges, en plus grand nombre , plus lar- 
ges, & plus écarsniess que celles de la:rou-| 
gcole qui durent environ trois jours, après | 
quoi elles fe diffipent, & l'épiderme s'ex- | 
folie en petites écailles femblables à du fon, 
ou de la farine, 

Prenez de la corne de Cerf brülée & de | 
la poudre de pattes d'écrevifles compofé; | 
de chacune une demie-drachme; de la co: 
chenille, deux grains ; du {ucre candi, une | 
drachme- Faites-en une poudre très-fubti- 
le qui fera partagée en douze dofes, dont 
on donnera une d'heure en heure à l'en- 
fant malade , & pardeflus deux ou trois 
cuillerées du julep fuivant. 

Prenez de l’eau de cerifes noires ,.& de 
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Peau de lait alexiraire, de chacune, trois 

~ onces; du fyrop de fuc de citron, une once: 
faites-en un julep, 

Il faut aufli appliquer un véficatoire à 
la nuque,&c donner tous les foits un fomni- 
fere avec le {yrop de méconium, & quand 

- les fymprômes feront calmez, purger le 
malade. 


De la Pleurefie. 


Cette maladie domine entre le printems 
& Péré. Elle commence par un filon, 
qui ct incontinent fuivi de chaleur , de 
{oif, d'inquiétude , & des autres fymprô- ` 
mes de la fiévre. Après quelques heures 
le malade eft furpris d’une violente dou- 
deur au côré de la poitrine près des côres, 
qui s'étend tantôt vers les omoplares ou 
vers l’épine > tantôt vers le devant de la 
poitrine. Cette douleur eft accompagnée 
d’une violente toux & très-fréquente, qui 
travaille beaucoup les malades. 

Au commencement de la maladie, la 
matiere des crachats eft fubrile & en pe- 
tite quantité, & fouvent mêlée de particu- 
les de fang , &-dans le progrès de la mala- 
die , elle-eft plus abondante & plus épaif- 
fie par la coction qu’elle s’eft acquife > & 
toûjours fanglante. 

La violence de-la fiévre fuit celle de la 

°F iiij 
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toux ; des crachats fanglans , des douleurs, 
& à mefire que la difficulté de refpirer di- 
minué , tous les accidens fe calment ; quel= 
quefois le ventre eft ferré, & quelquefois 


trop lâche. Le fang qu’on tire au malade 


eft femblable à du fuif fondu quand il eft 
refroidi. 

Il faut d’abord tirer au malade dix on: 
ces de fang au bras du côté dela douleur. 

Prenez de Peau de pavot rheas, quatre 
onces; du criftal minéral ; une drachime; 
du fyrop violat, une once. Mèêlez le tout 
pôur une potion ; que l’on donnera aufli- 
tôt après la faignée. 

Prenez cinq amendes douces pelées ; des 
fémences de melons & de courge, dechai 
cunes demie-once; des fémences de pavot 


blanc , trois drachmes ; de l’eau d'orge» 


trois demi-feptiers; de l’eau derofes, deux 


drachmes ; du fucre candi ce qu’il en faut | 


pour une émulfon dont le malade prendra 
uatre onces de quatre en quatre heures: 
Prenez de la décoétion peétorale, une 
pinte; des fyrops violat & de capiHaires 5 
de chacun une once & demie. Mêlez-les 
pour un apofeme ; donc le malade preni 
dia un demi-feprier trois fois dans la jourt- 
née. ; 
Prenez de l’huile d’amendes douces; 
deux onces; du fyrop violat & de capil- 


ee 
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faires ; de chacun une once; du fucre cans 
di ce qu’il en faur. Mêlez-les pour un 
Egleme, qu'il fuccera fouvent. 

Oupeut donner pour la même fin l'hui- 
le d'amendes douces ; où lPhuile de lin 
feules ; quand elles ont été nouvellement 
exprimées. 

Prenez des huiles d’amendes douces & 
de lis, & de onguent althea; de chacun 
une once : mêlez-les pour un hHniment s» 
dont on frottera le côté douloureux ma- 
tin & Loir : l’on -apphquera pardeffus des 
feuilles de choux. è 

On-réïterera la faignée jufqu’à trois: 
fois, & l’on tirera la même quantité de 
fang quatre jours de fuite, quand la dou= 
leur & la difficulté de refpirer le deman- 
dent néceflairement. 


De la fanfe Peripreumonie. 


Cette maladie fe fait fentir au commen? 
cement de l'hyver, & fouvent à la fin de 
de cette failon. Le malade quien efkattas 
qué , left tantôt par le chaud &c tantôt:paË 
le froid; de quelque maniere queice foiti 
fouffre des vertiges, fes joués & fesi yeux 
font rouges & enflâmez ; il touffe fré- 
quemment, & en touflant il reflent une 
dôuleur à la tête accompagnée de forts 
élancemens : il vomit la boiflon fon urine 

Fy 
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eft trouble & fort rouge; fon fang ek 
{emblable à celui des pleuretiques; fa ref | 
piration eft fréquente & difficile ; fa dow | 
leur de poitrine fait differer fon mal de | 
Pafthme fec, en ce que lafthme neft ja: | 
mais accompagné de fiévre ; au lieu que! 
dans le mal dont il s’agit la fiévre & les 
autres fignes fe manifeftent, quoi qu'ils 
foient moins violens & plus obfcurs que | 
dans la vraye Peripneumonie. | 
Il faut d’abord tirer au malade dix on- 
ces de fang du bras droit, & le lendemain! 
le malade prendrala potion qui fuit. 
Prenez de la caffe mondée , une once; 
de la réolifle , deux drachmes ; quatre fi- | 
gues gralles, des feüilles de fenné , deux 
drachmes & demies ; des trochifques da- 
garic, une drachme: faites boüillir le tout 
dans quatre onces d’eau commune , puis 
diflolvez dans la coulûreune-otce de man- | 
ne, & une once de fyrop de rofes folutif, 
Mais file malade répugne à prendre | 
cctte potion purgative, il faudra lui faire | 
prendre.deux drachmes de pilules cochées 
majeures, à quatre heures du matin. 
togh faut réïterer la faignée le jour fui- 
yant; & lui en tirer la même quantité; & . 
je lendemain l’on réïterera la purgations 
qui fera encore réïterée de deux ou trois 
jours l’un, -{elon les forces du malade ; & 
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fi les fymprômes fe rendoïent opiniâtres;; il 
faudroit encore réïterer la faignéeune ou 
deux fois & même davantage, en mettant 
quelques jours d’inrervalle, felon le be- 
foin plus ou moins prefflant, mais pour 
l'ordinaire deux faignées fufiront. 
Pendant ce tems-là, furtout hors des 
jours de la purgation , le malade doit ufer 
de la décoction pectorale:, de l’éclegme, 
& de l'huile d'amendes douces , comme 
on l’a dit dans la Pleurefie, 


Da Rhumarifme. 


Ce mal commence par des tremble- 
mens, des friflons, & par tous les autres 
{ymprômes des fiévres. Un ou deux jours 
après , l’on reffent une douleur très-vive 
tantôt dans une partie & tantôt dans une 
autre, & principalement au carpe , aux 
épaules, & aux genoux ; tantôt occupant 
une partie, puis la laifant & en faififlant 
d’autres, & lailant une rougeur & unetu- 
meur dans une endroit , il paffe dans une 
autre. 

La fiévre le difipe enfin , pendant que 
la douleur fubfifte, & quelquefois mênre 
devient plus violente. Dans lerhumatifime 
des lombes, la douleur eft forte & très 
violente autour des reins, & approche 
fort dela néphrétique à l'exception du vo: 

F yj 
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miflement qui ne tourmente pas le mala- 


de ; mais qui ne pouvant refter au lit, cf | 


f 


obligé d'en fortir , ou de s’y tenir aflis, | 


dans une continuelle agitation , tantôt s'in- 
clinant fur le devant , tantôt fur le der- 
rierre. Le fang de ces malades. cft femblas 
ble à celui des Pleuretiques. 

Le premier remede contre cette mala 


die eft la faignée, qu’il faut faire au bras | 
du côté de la douleur , jufqu’à la quantité 


de dix onces: 
Prenez des eaux de nenuphar ; de pour- 
pier, & de laitue , de chacune quatre on- 


ces ; du {vrop de limons une once &c de- | 


mie ; du fyrop violat , une once : mêlez-les: 


pour un julep dont le malade ufera à {al 


volonté. 

On peut encore lui prefcrise lémulfon 
des quatre grandesfémences froides, & fur 
la partie donloureufe l'application du cata- 


plafme demiedepain,delait,avec le {afram | 


Le jour fuivant il faut lui tirer la même 
quantité de fang, & on peur encore réi- 
terer le même remede deux & trois jouts 
après, & plufeurs fois même s’il eft né- 
celaire , obfervant cependant qu'après la 
deuxiéme faignée, il faut d’une faignée à 
Fautre laiffer de plus grands intervalles. 

Les jours que l'on ne fera point de fai- 


gnée, il faudra faire prendre au malade | 
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un layement de lait avec le fucre, où bien 
on lui donnera celui qui fuit. 

Prenez. de la décoétion ordinaire pour 
les lavemens, une chopine du fyrop violar, 
& de la caflonnade , de chacun deux on- 
ces: mêlez-les pour un lavement. 

Quand la, foiblefle dn malade ne peur 
pas fupporter un grand nombre de fal- 
gnées , après la deux ou troifiéme faignée, 
faut tenter de procurer {a guérifon par 
la mérhode qui fuir. 

Il prendra alrernativement de deux jours 
Fun, une porion purgative commune; & 
le foir des mêmes jours, le fyrop de mé- 
conium pour anodin, jufqu'à ce quil 
foit guéri. 

Si la maladie fe rend rebelle à ces reme- 
des, & que la grande foibleffe du malade 
ne lui permette pas de fupporter lesinoin- 
dres évacuarions., qu'il rente l'ufage de Pé- 
leétuaire & de l’eau anti-fcorbutique qui 
cft décrite dans l’article du fcorbut , ces 
remedes ayant lieu contre les douleurs fcor- 
bütiques. 

Les jeunes gens & ceux qui ont gardé la 


- temperance dans leur régime , & qui n’ont 


pas abufé de l’ufage du vin, font aufi- 
bien guéris du Rhumatifme par une diete 
fimplementrafraichiffante, que par les fai- 
goćes qu'ils ne fupportent pas aifément. 
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Par, exemple, que le malade ne vive que 
de lait clair pendant quatre jours ; qu'il | 
prenne outre le lait clair, du pain de fleur | 
de froment feulement au tems du dîner, 
jufqu’à ce qu'il foit guéri; fi ce neft güe | 
dans les derniers jours il pourra manger | 
encore du même pain au tems du fouper, | 

Les accidens- étant appaifez il mangera 
des chairs de poulets boüillis , & d'autres | 
femblables viandes de facile digeftion, & 
que de trois en trois: heures il fe conten- | 
te de petit lait pour toute nourriture, jul- 
qu'à ce qu'il foit en état de fe remettre au 
régime des. fains, 


De la Fiévre érefipelatenfe. 


Toutes les parties du corps & particu- | 
lerement le vifage ; font très-rouges dans | 
cette forte de fiévre, 8 même très- dou" 
loureufes. La peau eft couverte de petites | 
puftules fort ferrées les ünes auprès des 
autres; qui fe convertiflent en véficules 
qui rampent fur le front & fur toute la | 
tête : les yeux font cachez par Penflure, & 
le malade eft rourmenté de friflons de 
tremblemens & de tous les fymprômes de 
la fiévre. 

Dans une autre efpece de la même ma- 
ladie , après avoir bu: des boiflons artes | 
auantes ; il furvient yne petite fiévre ; & | 
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des puftules femblables à celles que caufent 
les picquures des orties , qui font quel- 
quefois élevées en forme de véficules qui 
difparoïffent au dehors ; & qui fe cachent 
& forment fous la peau de petits tubercu- 
les qui excitent une grande demangeaifon, 
& fe montrent de nouveau quand on fe 
gratte. 

Il y a une autre efpece d’éruprion qui 
qui paroit le plus fouvent fur la poitrine, 
par une tache fort large qui s'éleve à peine 
audeflus de la furface de la peau, qui cau- 
fe une grande demangeaifon, & qui fous: 
nie des écailles jaunârres : tant que cette 
tache fubffte , celui qui en eft atteint {e 
porte afez bien; & quand elle s'évanouit 
il eft légerement indifpoié , {fon urine eft 
trouble & jaune , & elle fe guérit par les” 
mêmes remedes qu’on employe pour gué- 
rir le prurit. Le malade peut ufer du vin & 
des alimens de bon fuc. 

Il faut commencer par tirer au malade 
neuf à dix onces de fang du bras, & le jour 
fuivant on- lui donne une potion purgati- 
ve commune. 

Prenez des racines d’alrhea & de lis, 
de chacune un once ; des feüilles de mau- 
ves, de fureau, & de boüillon blanc, des 
fleuts de camomille , & de mélilot » des 
formmitez d'hypericon ,& de petite çens 
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taurée, de chacune une poignée ; des fé- 
mences de lin & de fénugrec , de chacune 
demie-once : faites tout boüillir dans trois 
chopines d'eau commune : coulez la li 
queur, & fur chaque chopine de decoc- 
tion ajoûtez deux onces d’efprit de vins 
Trempez dedans un morceau d'étoffe dë 
laine bien exprimée ,.& lappliquez chaux 


dement: deux fois le jout fur la partie ma- 


lade , après quoi l'on fe fervira de la mix- 
tion {uivante. 
Prenez un demi-feprier d’efprit de vif 


de la Thériaque d’'Andromachus , deux 


onces; du poivre long pulverifé & du gé- 
rofle, deux drachmes : faires-en une mix- 
tion, dont on imbibera un papier broüil- 
lart pour en envelopper la partie malade. 

Si le malade n'eft pas foulagé par une 


temiere fugnée, il faut la réiterer S M 
& 2 


la maladie ne celle pas, il faut faigner le 
malade deux autres fois, laiant roûjours 
un jour d'intervalle. $ 


eree 


Les jours exempts de faignée , il faut 


prefcrire au malade un lavemenr compoté 
de lait, d'émulfon rafraichiffanre; & lui 
donner un julep de même qualité. 
Quand un prurit exceffif & des érup- 
tions invererées de la peau ne cédent pas 
à la faignée , non-plus qu'à la purgations 
l’ufage du bol fuivant eft fort convenable. 


| 
| 
i 
| 


pme VEN CT 


LCR © NE a,- 


pe TuoMmMAs SYDENHAM. 137 
Prenez de la Thériaque d'Androma- 
chus, une demie-drachime ; de Félectuaire 
de l'œuf; un fcrupule; de la racine de fer- 
pentaire virginienne fabtilement pulveri- 
fée , quinze grains ; de la pierre de Bé- 
Zoard oriental, cinq grains-, avec ce qu'il 
faudra de fyrop d'écorce de citron : for- 
mez-en un bol qui fera donné à l'heure 
du fommeil,pendantivinogr & un jours, & 
le malade boira pardellus fix cuillerées du 
julep qui fuit. À 

Prenez de l'eau de chardon benit , fix 
onces, des eaux épidemiques & TFhéria- 
cales diftillées ,; de chacune deux onces; du 
rop d'œillers une once. Mêlez cela pour 
un julep. 

Le malade prendra tous les matins un 
demi-feprier de piquette toute chaude, & 
fe mettra en état de fuér pendant une heu- 
fe, 

Après Pufage de ces remedes ; fi les puf? 
tules ne s’évanoüiffent pas, il faudra faire 
une onction fur les parties, de Ponguent 
qui fuit. | 

| Prenez de l’ongüent de racine de pa- 
tence fauvage , deux onces; de longuent 
de pomade , une once ; des fleurs de fou- 
fre, trois drachmes ; de l’huile effenrielle 
de rofes, un demi - fcrupule. Mèlez tout 


pour un liniment.. ä 


338 METHODE GENERALE,- 
Mais il ne faut ufer de ces. derniers res 

medes qu'après avoir faigné & purgé. le 

malade plus ou moins felon le befoin, 


De l'Efquinancie. 


L’efquinancie eft fréquente entre le prin 
tems & l’efté pour l’ordinaire; la douleut 
& l’inflammarion du golier , fuccedent. à 


la fiévre, de forte que la luette étant tus | 


mefiée ainf que les amigdales.& le larinx 


le malade ne peut ni avaler ni refpirer: 
Le premier reméde doit être une faignée 


du bras très-copieufe ,.& toucher enfuite | 


les parties enflammées avec le. miel rofat 
& l’efprit de vitriol ou de foufre mêlez 
jufqu'à une grande acidité. Il faut en 


fuite fe fervir du gargarifine fuivant, non | 


pas à la maniere ordinaire > en l'agitant 
dans la bouche , maïs faifant enforre qu'il 
y demeure long-tems jufqu'à ce qu'il s'é 
chauffe, pour lors on le refettera , &.on 
xéiterera fouvent la même chofe. 

Prenez de l’eau de plantain , de rofes 
rouges, & de frai de grenoüilles , de cha: 


cune, quatre, onces; trois blancs d'œufs | 


rendus liquides en les agitant dans l’eau; 


du fucre candi, trois drachimes: mêlez le | 


tout pour un gargarifine. 
lA 
Le malade ufera en même tems de l’é- 


mulfon rafraichiflante, décrite dans Pare | 


ticle dela pléhrefc. 
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Le lendemain matin en cas que la dou- 
leur & la difficulté d’avaler ne foient pas 
diminuez ; il faut réïterer la faignée , re- 
mettant la purgation au jour fuivant, finon 
il faut donner au malade un doux purga- 
tif. 

Lorfque la maladie perfevere, ce qui eft 
allez rare , il faut encore réïterer la fai- 
gnée & la purgation ; & appliquer fur la 
nuque un ample véficatoiré après la pre- 
micre faignée. 

On donnera tous les matins hors les 
jours de purgation , un lavement emol- 
lient & rafraichiflant ¡ile malade obfervera 
une diereexaite, & il forrira chaque jour 
du lit pendant quelques heures. 

Dans toutes ces fiévres que j'appelle acC- 
cidentelles, auffi-bien que dans celles que 
je nomme de durée, il faut obferver avec 
foin que le malade foit hors du lit une gran- 
de partie du jour; qu'il vive de boüillons 
chargez d'orge, d'avoine, & d'autre fem- 
blables graines ; & qu’il ufe pour fa boi- 
fon ordinaire de petite biere houblennée 
& mêlée d’eau. 


De la Rougeole. 


| Les enfans font fujers à cette maladie, 
ils ont le premier jour des frifons & des 
chaleurs irrégulieres & alternatives , qui 
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amenent le fecond jonr une fiévre entiere 
La violence de cette maladie fe manifefte: 
par la foif, le dégout des alimens, la blans 
cheur dela langue fans féchereffe, une peti- 
te toux,la pefanteur de tête & des yeux; Pal 
foupiflement continuel, & un écoulement 
fereux des yeux & du nez qui ne ceffe point, 
& ces larmes font furrout un figne certain 
de la rougeole ; l'éterntiment eft fréquent, 
lenflure des paupieres avant l’éruprion, le 
vomiflement , la diarrhée avec des déjec- 
étions verdatres, furrour aux enfans dont 
Îles denrs percent. j 


Les fymptômes de la maladie augmen: 


tent jufqu'au quatriéme jour 5 & en co 


jour même ou au cinquiéme, on voir for- | 
tir au front & fur tont levifage de petites 
taches rouges, femblables à des morfures 


de puces, lefquelles augmentant en nom 
bre & en grandeur, fe joignent Îles unes 
aux autres par leur bafe ; de forte que rout 
le vilage fe trouve couvert de plus gran- 
des taches , qui font formées de perits bou- 
tons qui s'élevent d’abord fur la peat, 
dont l’éminence ne s’apperçoir prefque 
pas aux yeux, non-plus qu’au plus leger at- 
touchement. 

= Ces taches qui patoiffent premierement, 
au vifage fe communiquent. enfuire à la 
poitrine au ventre, aux cuifles , aux jam- 
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bes; & dans ces endroirs-là elles font lar- 
ges, rouges, & ne s'élevent pas au-deffus 
de la furface de la peau. 

. L'éruprion des puftules de la rougeole 
n’appaile pas les fymptômes comme dans 
la petite vérole: le vomiflement cefle à la 
VÉLITÉ après J’éruprion, mais la petitetoux; 
la fiévre., & la difficulté derefpirer saug- 
amentent; la fluxion.des yeux , l'afloupif- 
fement, & le dégout continüent. 

Environ le fixiéme jour ;: le front & le 
vilage font couverts d’afperitez qui fuc- 
cedent à la difipation des puftules, & la 
cuticule étant rompué, les puftules font 
très-larges dans les autres endroits du 
corps, & font fort rouges. Le huiriéme 
jour elles difparoiflent au vifage , & à 
peine en paroît-il quelqu'une au refte du 
Corps. 

Leneuviéme jour il men paroît aucune; 
& quelquefois tant au vifage que par tout 
le reke du corps, elles fe convertiflent en 
farine & en petires écailles , & pour lors 
la fiévre, la difficulté de refpirer aug- 
mentent. Dans les adultes le régime chaud 
fait que les puftules deviennent livides, & 
enfuite noirciflent. 

Prenez trois demi-fepriers de décoction 
` pectorale, des {yrops violat & de capillai- 
es, de chacun une once & demie : mêlez- 
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les & faires-en une apofeme. Que le mala- 
deen prenne trois ou quatre onces, trois ou 
quatre fois dans la journée. | 

Prenez de l’huile d’amendes douces; 
deux onces; du fyrop violar & de capil! 
laires , de chacun , une once ; du fucre! 
candi ce qu'il en faut pour un éclegme | 
“dont il doit faire une très-fréquente fuc:| 
tion, particulierement quand il a une toux! 
violente. 

Prenez de l’eau de cerifes noires , trois 
onces; du fyrop de méconium une oncé: 
mêlez-les pour une potion qu’il prendra 
tous les foirs , depuis le commencement | 
de la maladie jufqu’à fa guérifon , augmens! 
tant ou diminuant.la dofe à proportion de f 
Pâge du malade , qui doit {e tenir au lit 
pendant deux jours après l’éruption des | 

uftules. | 

Les puftules étant diffipées lorfque la 
fiévre, la difficulté de refpirer, & les au | 
tres fymptômes qui imitent la peripnet: 
monie furviennent , il faut tirer du fang! 
abondamment du bras , jufqu'à deux & 
trois fois , felon le befoin, en laiffant en 
tre les faignées des intervalles raïifonnables: 
il faut aui continuer la décoétion peéto:| 
rale que l’on a ci-devant decritè , aufi- à 
bien que le Looch , ou l’huile-d'amendés| 
douces feule. Vers le douziéme jour il faut 
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donner au malade une legere purgation. 

La diarrhée qui précede la rougeole 
eft guérie par la faignée. 


Dela petite Kerole 


Les petites Véroles font difcretes ‘où 
confluentes ; & dans les difcreres les ma~ 
lades ont d’abord le friflon ; puis une 
grande chaleur, une violente douleur. de 
tère ; & de vos » un yomiflement ; les 
adultes ont beaucoup de penchant à ‘la 
fueur »& pour lors on a moins à craindre 
que la Vérole devienne confluente. Les 
Mmaladès fefénrent ‘une douleur {ous là 
foffétte du cœur, quand on la prefle aveè 
li main. Quelquefois la ftupeur , l’affou- 
piflemenc > & des, accez épilepriques rour- 
mentent furrout les enfans; & s'ils font fur- 
pris de ces forres d'accéz après a forrie des 
dents , on peut appréhender une petite 
Vérole très-prochaine ; de forte que s'ils 
ont un accès épileprique vers le {oir ; le 
lendemain marin on voit paroitre les puftu- 
les de la périte Vérole, qui dans ce cas-là 
fönt douces pour Pordinaire , & rarement 
confluentes. À 

Le quatriéme jour inclufivetnent apres 
ces accidens ,_& quelquefois plus tard ;, 
mai rarement plutòt , les puftules fe ma- 
hifeftent, & pour lors les fymptômes dis 


äg4 METHODE GENERALE, 
minuënt ou s'évanoüiflent entierement. 

-| Quand l’éruption commence, les puftu- 
les font d’abord rougeâtres , très-petites, 
& femblables à des picqueures d’epingles; 
elles fe montrent au vilage, au col, à la 
poitrine , & par tont: le corps: il y a dou- 
leur au gofer, qui s’augmente à propor- 
tion des puftules. 

Vers le huitiéme. jour depuis appart 
tion des premiers fymptrômes » les cfpaces 
qui font entre les puftules qui éroient 
blancs, commencent à rougir, à {e tumé- 
fier , & .le malade y reflent une douleur 
tenfive, les paupicres s'étendent & fer- 
ment les yeux comimne une veflie gonflée, 

Après le gonflement du vifage , les 
mains fe tuméfent , & les doigts fouffrent 
une grande diftenfion:; les puftules du vi 
fage qui. étoient lifes & rouges > deviens 
nenrinégales & fcabreufes: ( ce qui eft un 
premier degré de maturation, ). & .com- 
mencent de blanchir; au furplus il en fort 
unfuc de couleur jaunâtre ; le vifage & 
Jes mains s’enflainmant, paroiffent d'une 


couleur vive & femblable aux rofes mul 


cades; & plus les puftules font benignes, 
& mieux elles repréfentent, cette couleur 

dans. leurs interftices, 
Les puftules du vifage font de jour en 
jous plus, fcabreufes.& plus jaunârres pat 
rapport 


f 
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rapport à leur maturité 5 & célles des 
mains & du refte du corps , font au con- 
traire moins fcabreufes & plus blanches.. 

Le onziéme jour la tumeur & l’inflam- 
mation du vifage fe diflipent, & les puf- 
tules ayant acquis leur maturité & leur 
jufte volume , qui eft à peu près celle d’un 
gros poix ; f- défechenr & rombent en 
galles: 

Au quatorze ou quinziéme jour. elles 
difparoiïflent ; mais les puftules des mains 
plus opiniâtres > & qui font encore blan- 
ches & récentes fublftent deux -oum trois 
jours de plus, & à la fin fupurent ; & celles 
du vifage & du refte du corps n’ont plus 
écailles, & celles du vifage étant défai- 
tes de leurs écailles ; laiflent une petite 
folle fur la peau. 

Pendant tout le cours de la maladie..le 
ventre conftipé ne fournit aucunes déjec- 
tions. La plus grande partie de ceux qui 
périflent de la petite Vérole diferete;:meu- 
rene le huitiéme jour, & ceux que lacon- 


fluente enleve ; vont. juifqu’au onziéme.., 


Parce que dansles difcretes , on provo- 
que les fueurs, tant par les cordiaux que 
par la chaleur du régime, au huiriéme 
jour le vilage tumefié qui auroit du sen- 
flammer dans les interftices des puftules» 


fe trouve au contraire laque: & blancs! 


Tome L Zle G 


EAG METHODE GENERALE, j 
malgré Pélevation des puftules , & leur | 
rougeut même après la mort du malade; | 
la fueur qui avoit été foudainement exel- | 


tée, s’évanouir aufli promptement. Lema- | 


lade cependant entre en phrenefie , & dans 
des agitations très-violentes, il urine peu 
& fréquemment, & meurt en peu de tems. 
Les petites véroles confluentes font ač 
compagnées des mêmes accidens , ( mais 
plus violens } comme font la fiévre, les 
inquiétudes ; lanxieté , le vomiflement, 
font plus terribles; mais leur progrès mek 


pas f promt que dans les petites véroles | 


4 


difcretes <le malade s’afoiblit par les fueuts, 
La diarrhée précede quelquefois l’érup: 


tion, & continué jufques à un & deux, 


jours apres qu'elle eft finie ; ce qui arti- 


ve très-rarement dans les'difcretes. Cette 
éruption fe fait au troïifiéme jour quelque: 
fois un peu plutôt & rarement plus tard, 
& plus elle eft promre & plus les puftules | 
fonticonfluentes. 

Quelquefois l’éruption eft retardée juk 
qu'au quatre & cinguiéme: jour , à caule 


de quelque fymptôme extraordinaire,com: | 
me-par exemple, une violente douléur de 


reins qui reflemble à la néphrerique , où! 


au côté comme la pleurefie , ou dans les 
membies; comme le thumatifine ou dot- 
leur l’eftomac, accompagnée d’un grand 
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abbattement & de vomiflemens. Tous ces 
fymptômes ne s’évanoüiflent pas après lé- 
ruption comme dans les difcretes ; mais la 
fiévre & les autres accidens tourmentent 
encore les malades après plufieurs jours» 
comme ils faifoient avant Péruption ‘des 
puftules, qui fe montrent tantôt en forme 
d'érefipele ; tantôt comme la rougeole, 
quoique ces éruptions fe faflent en des 
tems differens. 

Dans le progrès de la maladie, les puftu- 
desnes’élevenr pas confidérablement. Mais 
“on les voit au vilage embaraflées les unes 
auprès des autres ; enforte qu’elles fem- 
blent couvrir toute cette partie comme 
“une feule veficule , quelles tuméñent plu- 
tôt que les difcreres : après cela elles font 
toutes enfemble comme une pellicule col- 
Tée fur le vifage dont elles: n’excedent pas 
beaucoup la furface. $ 

Après le huitiéme jour la pellicule fe 
rénd de jour en jour plus inégale, & de 
blanche qwelle étoit elle fe change dans 
une couleur brune : la douleur de la peau 
Saugmente, & dans la maladie de cette ef- 
pece la plus fâcheufe , ce n’eft qu'après le 
Vingtiéme jour qu’il en tombe de larges 
écailles, 

Il faut cependant obferver , que pen- 
dant la fupurarion des puftules ; plutôt ch 
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les rendent vers la couleur brune, plus el- | 


les font malignes, & plus elles font lentes- 


à fuputer ; au lieu que plus elles tendent 
vers la couleur jauñe , moins elles font 
confluentes & plutôt elles fupurent. 

Dès lors que la pellicule fe détache, il 
n’y a plus de galle fur le vifage ; mais les 
petites écailles furfureufes & corrofivés 


» A -s ` 
s’y arrêtent , qui caufent à la peau des 


cicatrices plus profondes. 

Quelquefois les épaules & le dos fe 
trouvent dénuez de lacuricule, ce font les 
puftules nombreufes & fréquentes dù vi 


age, qui rendent la maladie plus périlleu | 


fe, Les puftules des mains & des pieds 


font plus grandes, & plus on s'avance des 
extremitez vets les parties fuperieuréss 
plus elles font petites & ferrées. 

La falivation dans les adultes & la diat- 
thée dans les enfans , accompagnent le plus 
fouvent les petites véroles confluentes. La 
falivarion. fe produit tantôt avec Perupe 
tion, & tantôt après deux ou trois jours, 0n 


rend d’abord une matiere fubtile, & après . 


Ponziéme jour ; fl en fort une plus vit | 


queufe , mais avec beaucoup de peine. 
Le malade eft tourmenté de la foif ; il 
a la voix rauque,& i tombe dans la ftu- 
peur & dans un profond affloupiffement; 
il touffe beaucoup à chaque fois qu’il boit, 
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& fa boiffon réjallic aux narines, Alors la 
falivation cefle pour l'ordinaire, &c fi Pen- 
flure du vifage, (qui doit un peu diminuer 
dès le jour même, felon le caractere du 
mal, fans néanmoins fe difliper qu'un ou 
deux jours après ) aufli-bien one eiae 
des mains, ne deviennent pas confidéra- 
bles , & ne durent pas fufhifamment pour 
fuppléer au défaut de la falivation , en- 
forte que le malade n’en foit pas foulagé, 
ce même malade périt bien-tôt. 

La diarrhée n’attaque pas fi prompte- 
ment les enfans, que la falivarion attaque 
les adultes. Dans les deux efpeces de pe- 
tite vérole la fiévre fubfifte depuis la pre~ 
miere attaque du mal jufqu’à l’éruption 
des puftules, après quoi elle donne tréve 
au malade jufqu'à ce qu'elle entre en fu- 
putation ; & quand la fupuration eft faite, 
clle cefe abfolument. i 

Le mauvais régime du malade caufe 
fouvent des accidens irréguliers, comme, 
font l’abbaiflement des puftules & leur. 
flétriflure , la pleurefie, le coma , des ta- 
ches pourpreufes dans les intervalles des 
puftules , & destaches noires à leurs fom- 
initez qui font fort petites, & occupent le 
milieu; il furvient aufi. dés urines fan- 
glantes, la falivation continué , & la fup- 
prefion d'urine fe joint aux autres fymp- 
tomes. G iij 
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Le tems de la féparation de lhumett, 
avec le boüillonnement de la fiévre fe paf | 
fe dans les trois où quatre premiers jours 


Sc l’expulfion de la même humeur fe Eat 


dans la fuite de la maladie, par les petits | 
abcez qui fe font en la chair. 

I faut tirer du fang au malade l'un des 
trois premiers jours de linvafion de la ma 
ladie , depuis neuf jufqu’à dix onces, le 
fuppofant adulte, après quoi on lui pré 
parera ún vomitif avec une once ou un, 
pnce & demie d infufion du fafran des mé- 


. taux, | 


Dans les premiers jours il faur diffoudié | 
la mafle du fang, par une ample boïflon 
de petite biere houblonnée riéde. 

Quand l'éruprion des puftules cft faire 
d'ordinaire versle fixiéme jour, on fait le 
{oir prendre au malade un once de fyrop | 
de méconium , qui -doie être réireré ls 


foirs fuivans jufqu'au dixiéme jour. La. 


même nuit fi les puftules font confluentes 
ilen faut augmenter la dofe jufqu’à une 
once & demie, & le matin la réirerer d'u 
ne once & demie, jufqu'à la guérifon, 
Si le fyrop de méconiüum ne convient. 
pas, il faudra lui fubftituer dix- neuf gout- 
tes de laudanum liquide , pour une once 
de fyrop, & vingt-cinq gouttes pour une 
once & demie,. Il faut pourtant remat 


- 
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guer » que fi l’anodin donné deux fois par 
jour , ne peut pas calmer  l'orgafine {ce 
qui arrivé allez fouvent fur la fin des pe: 
rires véroles les plus confluentes) il fau. 
dra en ce cas le donner de huic en huit 
heures ou plus fouvent felon le befom. 

Mais fi les véroles font difcreres', il 
il luira de donner l’anodin feulement 
tous les fois; après l’entiete éruption.des 
puftules , & même pour lors en moindie 
dofe. i 

Or de quelque efpece que foient les 
petites véroles, & en quelque remsque ce 
foit de la maladie , fi la phrénéefie furvient 
au malade ; il faut tour mettre en œuvre 
pour réprimer le mouvement déreglé des 
humeurs, de maniere que fi la préceden- 
te dofe anodine ne produit pas l’effec 
qu'on en attend , il la faut doubler juf- 
qu'à ce que le mouvement de: Fhumeur 
foit arrêté en mertant quelque petit cfpa- 
ée:entre les dofes; qui donne :lieu; d'ap- 
percevoir fi la derniere dofe a produit fgn 
cffet, avant qu'on augmente celle qui la 
doit fuivre. 

Si la fuppreffion d'urine eft totale, il 
faut tirer le malade du lit; & qu'il fafle 
quelques tours: dans fa chambre. 

Sila flive dans un corps échauffé eft 
«tellement yifqueufe que le malade ne puil- 

G iiij 


152 METHODE GENERALES, 

fe pas la rejetter, il faut avec une petite 
feringue faire une injeétion dans fon go 
fier, qui foit compofée de petite biere où 
d’eau d'orge avec le miel rofat : ou bien 
Pon fe fervira du gargarifme fuivant. 

Prenez de l'écorce d’orme, fix onces 
de-la racine de réglifle ; demie-once ; des 
raifins fans pepins une vingtaine ; des rofes 
rouges deux pincées : faites boüillir le tout 
dans trois chopines d’eau , puis diflolvez 
dans la coulüre de l’oximel fimple & du 
miel rofat ; de chacun deux onces. Méle 
le tour pour un gargarifme. 

Lors qu’au onziéme jour ou quelques 
jours après la fievre fécondaire accompa- 
gnée d’agitarions , d'inquiétude & d’autres 
femblables fymptômes ; devient d’une fi 
extrême violence , que les anodins réites 
rez ne puiflent la calmer ; & que le ma 
lade foit menacé d’un grand péril; il faut 
alors faire une copieufe faignée , c’eft-à- 
dire jufqu’à douze onces ou environ ; & 
même la réiterer une ou deux fois, les 
jours fuivans fi les accidens le demandent, 
& non autrement. 

On pourra donner auffi une douce pur- 
gation le treiziéme jour & non plutôt, où 
quelqu'un des jours fuivans, pourvi que 
la faignée ait été faite. Ce purgatif fera 
compolé d’une once d’éleétuaire lénitif, 
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diffout dans quatre onces d’eau de chico- 
rée ou de lait alexitaire. 

Mais fi la faignée ni la purgation nem- 
pêchent pas de mettre en ufage les anodins, 
qu'il faudra donner fans avoir égard à 
quoique ce foit, dans une forte dofe , & 
les réirerer s’ileft néceffaire : cat dans cet- 
te maladie , Pon ne peut fe difpenfer da- 
voir recours à ces remedes. 

Quand les puftules fẹ font entierement 
évanoüies , on enduira la peau du vilage 
d'un liniment fait avec parties égales d hui- 
le d’amendes douces & de pomade durant 
deux jours & non au-delà. 

Au vingt-uniéme jour après l’invafion 

il faut tirer du fang au bras, & le jour fui- 
vant donner un purgatif; & continuer al- 
ternativement les mêmes remedes jufqu’à 
trois fois. 
. Pour ce qui eft du régime, qu'il sabl- 
tienne de garder le lit jufqu'au fixiénre 
jour , & qu'il s’y tienne enfuite jufqu'au 
dix-fepriéme, fans ufer d’autres couvertu- 
res que s’il étoit en fanté. Qu'il ufe de 
boüillons avec l'orge & l’avoine, qu'il vi- 
ve de pommes cuites & de petite biere , & 
après le onziéme jour on pourra lui don: 
net quatre ou cinq cuillerées de vin VEL- 
pagne. 

Si l'enflure des cuiffes ne céde pas aux 

G v 


a 


184 METHODE GENERALE 
évacuarions prefcrites , il faudra y em- 
ployer une fomentation faite avec les feüil- 
les de mauves, de boüillon blanc & de fu- 
reau , les fleurs de camomille & de méli 
lot, boüïllies dans le lait qui la difipe: 
ra aifémeént. í 

Si le malade eft attaqué de crachement 
de fang dans les premiers jours de la mala- 
die , ou qu'il réndé Purine fanglante,, il 
faut en ce cas donner au malade la poudre 
& la teinture qui ont été prefcrites dans 
Farticle du crachement de fang de fix en 
fix heures; jufqu’à la ceffation de ces fymp- 
tômes, & donner aufi de fortes dofes da 
hodius. 


De la danfe de S, Vir. 


C'eft une efpece de convulfon à la- 
quelle les enfans font fujets, depuis l’âge 
de dix ans jufqu'à celui de puberté: elle 


rem rer 


e 


Rte 


{e manifefte par une claudication & une 


inftabilité fur les jambes , que le malade 
traîne après lui à la maniere des fous, ayant 


la main du même côté appliquée à la poi | 


trine ou à quelqu'autre partie , ne pou- 


vanr {€ tenir un moment dans une même 


fituation , étant entraîné par la convulfion 
dans une autre lieu & dans une fituarion 
differente,quelqu’effort que falle le malade 
pour s’y maintenir. 
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Quand il veut porter une taffe à fa bou- 
che, il ne peut le faire qu'après mille gel- 
ticulations femblables: à celles des. bate- 
leurs, car il ne peut y porter fa main en 
ligne droite , mais la convulfon la détour- 
nant , il la porte de tous côtez pendant 
quelque tems, jufqu’'à ce que par hazard 
V'approchant de fes lévres il jette la boif- 
fon en fable „après beaucoup de tours & 
retours, & lavale avidement , maïs avéc 
tant de difficulté qu’il apprêteroit à rire à 
ceux qui ne feroient : pas informez de fa 
maladie, 

On commence par lui tirer huit onces 
de fang du bras ; néanmoins un peu plus 
ou moins felon l’âge & les forces du ma- 
lade. 

Le jour fuivant on lui donnera la moï- 
tié ou un peu plus d'une porion purgative 
commune, & le foir il prendra la  porion 
qui fuit. RE: 

Prenez de l’eau de cerifes noires , une 
once; de l’eau épileptique de Langius, 
trois drachmes ; de la Thériaque d Andto- 
machus, un fcrupule ; du laudanum liqui- 
de, huit gouttes. Faïîtes-en une potion. 

On lui donnera de deux jours lun a trois 
reprifes la potion purgative, & le foir une 
prife anodine. 

Eafuite on réiterera la faignée, & la 
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potion purgative comme devant : & qu'on 
tire du fang de maniere que fon ventre fe 
vuide trois & quatre fois, laiflant pourtant 
un cfpace entre les Éévacuations pour mé- 
nager les forces du malade. 

Les jours exempts de purgations on lui 
donnera les remedes qui fuivent. 

Prenez des conferves d’abfinthe romai- 
ne, de Sthæcas, & d'oranges , de chacu- 
ne une once ; de la conferve de romarin, 
une demie-once ; de la Thériaque dAn- 
dromachus, vicille , & de la noix mufca- 
de confite , de chacune trois drachmes.: 
du gingembre confit , une drachme : du 
{yrop de fuc de citron ce qu’il en faut pout 
former un électuaire, dont le malade pren- 
dra la grofleur d’une noix mufcade le ma- 
tin & à quatre heures après midi, Il boira 
pardeflus cing cuillerées du vin médeci- 
nal qui fuit. 

Prenez des racines de pivoine ; d’aul- 
née , d’imperaroire ; & d’angelique ; de 
chacune, une once; des feüilles T rhué, 
de fauge , de bétoine , de chamædris, de 
marrhube blanc, & des fommitez de pe- 
rite centautée, de chacune une poignée; 
des bayes de geniévre , fix drachmes ; de 
l'écorce de deux oranges; que tous cesin- 
grédiens foient coupez & infufez à froid 
dans trois pintes de vin de Canarie, que 
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Fon coulera à mefure qu’on le mettra en 
ulage. 

Prenez de l’eau de rhuë , quatre onces; 
de l’eau épileptique de Langius & de brio- 
ne compofée , de chacune une once ; du 
{yrop de pivoine, fix drachmes : mêlez le 

-tout pour un julep : le malade en prendra 

“tous les foirs quatre cuillerées en fe met- 
tant au lit , y joignant huirt gouttes d’ef- 
ptit de corne de Cerf. 

On lui appliquera aux pieds l’emplâtre 
de gomme-Carane. 

De peur de récidive; on le purgera , on 
lui fera une faignée ; & on le purgera de 
quatre en quatre jours ; dans la mê- 
me faifon de l’année fuivante , où la 
maladie avoit commencé f’année precé- 
dente, 

Il me paroît probable quë cette métho- 
de peut convenir à la cure de l’épilepfe 
des adnites + ce que je nay pourtant pas 
encore éprouvé, Mais comme cette danfe 
de S. Vita coûrume d'attaquer plurôr des 
enfans, il faudroit dans la cure de lépi- 
lepfe des adultes , à l'égard des faignées 
trer du fang en plus grande quantité , & 
augmenter la dofe des purgations. a 


De } "Æpoplexie. 


C'eft un très-profond fomeil , & une 
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privation entiere du mouvement & du fei- 
timent, à l'exception de la refpirationqut ; 
les malades ont difficile & avec ronfle 
-ment. | 
© H faut au plutôt tirer du fang du br 
au malade jufqu’à douze onces, & enfuk 
te des veines jugulaires jufqu'à huit om 
-ces. Après cela lui donner un vornitif 
-compofé de deux:onces & demie d’inful 
fion de Crocus merallorum. 

On lui appliquera de plus à la nuqueut} 
grand véficatoire. | 

Pendant ce tems-là le malade doit êtte 
‘droit fur: fon féant dans fon lit, & pe 
chargé de couvertures. 

Il faut lui faire flairer l’efprit volatildt! 
{el armoniac le plus retifé. 

L’operarion du vomiflement étant finit, 
on lui: donnera trois ou quatre cuillerés 
«du julep fuivant, 

Prenez de l’eau de rhuë, quatre onch 
“des eaux de Bryonne compelée , & anti 
“épileptique de Langius, de chacune ; uit 
once; de l’efprit de corne de Cerf , ving 
gouttes ; du fucre candi ce qu'il en faut 
‘pour un julep. | 

Ou bien s'il eft poflible, lui faire pret) 
dre deux ou trois fois pendant l'accès del 
demie-heure en demie-heure, une cuilleréi| 
d’efprit de layende. | 
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Tl faut prendre garde qwon ne donne 
en cetreoccafion des cordiaux trop chauds 
& trop fréquemment comme on a coùûtu1- 
me de faire : car de quelque vertu fpecifi- 
que dont ils femblent être doïüez, ils font 
plus de mal que de bien au malade ; par- 
ce qu'ils font propres à fondre les humeurs, 
& par conféquent à augmenter le mal, 
le fardeau des couvertures trop pefantes 
produit le même effer. 

L'accès étant heureufement fini, pout 
prévenir la récidive > il faut donner les 
remedes qui fuivent. 

Prenez des pilules cochées majeures» 
deux fcrupules , qu'il en prenne de trois 
en trois jours, fix fois, à quatre heures du 
matin, & qu'il dorme pardeflus. 

Prenez des cenferves de fleurs-de-fauge 
& deromarin, de chacune , une once; de 


-de la conferve d’écorce d’oranges, fix dra- 


chmes;de la noix mufcade & dugingembre 
confit, de chacun demie-once ; de la vieille 
Thériaque , deux drachmes ; de la poudre 
des électuaires d’ambre 8: de mufc doux, 
de chacune une draclime ; avec une fuf- 
fante quantité de {yrop de citrons confits; 
formez une opiate dont lé malade prens 
dra la ocoffeur d’une chataigne matin & 
foir > puis boira- pardeflus deux cuillerées 
d'eau épileprique de Langius, 
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Prenez de lambre gris une demic- 
drachme, de l'huile diftillée de femence 
d'anis ; de cannelle & de noix mufcade, 
de chacune deux gouttes; de l'huile dege- 
rofle une goutte , du fucre diflour dans 
l’eau de fleurs d'oranges, 4. onces: for: | 
mez-en des tablettes , & le malade en 
prendra une à fa volonté. . 

Il doit s’abftenir de toute boiffon vio- 
lente , & vivre de boüillons avee Porge 
& l’avoine ; avec les poules & poulets, 
& quelquefois ( fur tout en purgeant) ufer 
de viandes de poules & de poulets, | 
agneaux ; & d’autres femblables qui font 
d’un bon fuc & de facile digeftion. 


De l'Ophtalinie. 


On connoît aflez cette maladie par la 
rougeur & l’inflammation.des yeux du 
malades: : 

Il faut au plutôt lui tirer dix onces de 
fang au bras, & lui faire prendre le jour 
fuivant une purgation ofdinaire qu'il faut 
encore réiterer deux fois , laiflant deux 
jours d’intervale, & il faut qu’il prenne 
chaque {oir une potion anodine , avec une 
once de firop de meconium. 

Les jours exemts de purgation , il pren- 
dra trois & quatre fois dans la journée; 
d’une émulfon faite avec les quatre grana 
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des femences froides, & le firop de pavot 
blanc. - 

Prenez des eaux de plantain, de rofes 
rouges, & de fray de grenoüilles, de cha- 
cune une once ; de la tutie préparée, une 
drachme : faites-en un colyre, dont on 
fera tomber quelques goures tiedes dans 


_lœil, deux fois le jour; ce qu'il ne faut 


faire qu'après la premiere purgation. 

Si la maladie ne céde pas à ces pre 
miers remedes ; on réiterera la faignée 
une ou deux fois, { particulierement fi le 
fang eft femblable à celui de la pleurefie} 
& la purgation fera aufi réiterée à pro- 
portion. 

Le malade s’abftiendra de boire du vin 
ni d'aucune autre liqueur forte, il évitera 
aufi lesalimens indigeftes,8&c de haut goût, 
& les jours exemps de purgation, dela 
petite biérre. : 

Il eft à remarquer que l'Ophtalmie ne 
céde pas toûjours aux faignées & aux pur- 
gations réiterées ; en ce cas là une po-. 
tion anodine donnée tous les foirs avec 
le firop de meconium, acheve la cure fans 
qu'il foit befoin d'autre fecours. 


De la defcente de matrice. 


Prenez de l'écorce de chêne , deux on- 
ces , cuifez-les dans deux pintes d’eau de 
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fontaine jufqu'à reduction de moitié, 
ajoutez-y {ur la fin de l'écorce de grenade | 
conçaflée , une once; des rofes rouges & |. 
des fleurs de grenade, de chacune deuy 
poignées. Servez-vous de la coulure pout 
omentation qui fera appliquée. fur la part ` 
tie malade avec des linges que l'on y au- 
ra trempez ; & cette application fe fer 
le matin deux heures avant que la mala | 
de forte du lit , & le foir quand elle fera 
couchée , & cela jufqu'à ce que la ma 
ladie foit guérie. | 


De la Néphrérique, | 


Ce mal fe manifefte par une douleut | 
fixeen la région-des reins, par l'urine fan- | 
gante , par des excrerions fableufes ou 
calculeufes ; ily aune tupeur à la cuile 
du côté du rein malade, le refticule du 
même côté fe retire , les naufées & le vo: 
mifflement fe joignent aux autres fympt0- 
anes. -La douleur d'une fimple coligue neh 
pas fort diférente de celle de la néphre- 
tique;quoiqu’il y ait des fymptômes un peu 
differens qui feront énoncez dans larti | 
cle de la. colique bilieufe. 

Si le malade eft d’un temperament fan- 

uin,il faut lui tirer dix onces de fang du 
Ee du côté qui iépond au réin malade; 
<nfuite on fera boŭillir deuxonces de ta 


re em 
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cines d’althea dans trois pintes de perite 
biere dont. il boira amplement pour ti- 
fanne : & on lui donnera au plutôt le la- 
yement qui fuit: 

Prenez des racines de gumauve & de 
lys, de chacune une once; des feuilles de 
mauve ; de parietaire, & de branche ur- 
fine, de chacune une poignée, & autant 
de fleurs de camomille, des femences de 
lin & de fénugrec,de chacune dernie-once; 
faites boüillir le tout dans trois demi 
feptiers d’eau réduits à chopine , pour un 
lavement. 

Après le vomiffement & le lavement 
rendu , le malade prendra une forte dole 
de laudanum liquide , je veux dire, juf- 
qu'à quinze gouttes; ou bien quinze.ou 
feize grains de pilules de Marrhiole. 

La faignée ne convient pas aux gens 
âgez, & qui font affoiblis par la longueur 
de la maladie, non-plus. qu'aux vieilles 
femmes qui font fujettes aux vapeurs > 
(fur tout fi au commencement de l'accès 
elles rendent des urines noires & fableufes) 
pour tour le refte. il faut fuivre la route 
que>nous.venons indiquer, 


De la Diffesterie, de lá Diarrhée ; € d 
i Ténefine. 


Ces maladies commencent par des friflan- 
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nemens qui font fuivis d’une chaleur ex- 
traordinaire, enfuite viennent de forts 
tranchées au bas-ventre , & bientôt après 
des deje“ions fréquentes & muqueufes, 
(quoiqu'il en vienne quelquefois de fter 
corales) & ces déjetions ne fe font qu'a 
vec de violentes douleurs , de maniere 
qu'il femble que tous les vifceres font prêts 
à s'échaper hors du ventre toutes les fois 
que le malade fe prefente au fiege , & où 
Pon remarque quelquefois de petites li- 
gnes de fang, quoique l’on n’y en appet: 
Çoive quelquefois pas aufi la moindre dans 
toute la maladie. 

Dans le progrès du mal le fang pur fort 
quelquefois, & les inreftins tombent dans 
une gangrene incurable. Lorfque le ma- 
lade eft dans la fleur de fon âge , ou qu'il 
a été échauffé par des cordiaux, il lui 
furvient une fiévre violente > fa langue ef 
blanchâtre & mucilagineufe , 8: quelque 
fois noire & féche, les forces s'abattent 
& les efprits fe diffipent , & l'interieur de 
la bouche & le gofier fe trouvent couverts 
d’aphtes , principalement lorfque Péva- 
cuation de l’humeur picquante a été trop 
tôt retenuë par les aftringens , fans avoir 
cu foin préalablement de vuider le foyer 


OTO cri 


de la maladié par les purgatifs. Il arrive 
quelquefois fans qu’il y ait de fiéyre que 


PT 
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le mal commence par les tranchées qui 
font fuivies des autres accidens. 

Dans la diarrhée les malades rendent 
leurs excrémens fans qu’ils foient mêlez. 
de fang, & fans qu’il y ait aucune mat- 
que d’ulceration aux inreftins. 

Dans le Ténefine il y a de continuelles 
envies d’aller à la felle , quoique le ma- 
lade ne rende que quelques mucofitez fan- 
glantes &c purulentes en très-perite quan 
tité. 

IL faut commencer par tirer prompte- 
ment du fang du bras, & lui donner le foir 
même une potion anodine , & le lende- 
Main matin une purgation commune, que 
l'on réiterera deux fois, laifant un jour 
d’intervale , réirerant enfuire les potions 
anodines dès que les purgations ont pro- 
duit leur effet , & les jours exempts de la 
purgation , il faut en faire prendre au ma- 
ladé matin & foir. 

Après avoir fait au malade une faignée 
& l'avoir purgé une fois , on lui fera ufer 
du cordial qui fuir durant tout le cours 
de fa maladie, 

Prenez des eaux de cerifes noires & de 
frailes, de chacune trois onces; des eaux 
Épidemiques de {cordium compofée, & 
de canelle orgée , de chacune une once; 
des perles préparées une drachme &  de- 
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mie; du fucre candi ce qu'il en faut; pui 
ajoûtez-y de l’eau de rofes mufcades pout 
une faveur agréable dont le malade pren- 
dra 4.à şe cueillerées dans fes foibles 
où bien à {à volonté. 


Sa boiflon doit être du lait boüilli avec 


trois fois plus d'eau, ou bien la décoc: 
tion blanche qui fuit. 

Prenez de la corne de cerf, & de h 
mie de pain blanc, de chacune deux oncés 


faites-les boüillir dans trois chopines d'ea 


de fontaine , puis ajôütez-y ce qu'il faut 
de fucre blanc pour donner à la liqueur ut 
goût agréable ; ou fi la foiblefle du malt 
de le demande , faites boüillir une pint 
d’eau de fontaine avec un demi-fepriét de 
vin de Canarie en guife de tanne. 

Quand le malade aura été purgé trois 
fois, toute lå cure confite à ufer deux ou 
-trois fois dans la journée du laudanum li 
quide , & àidonner en snêmeirems un lave 
‘ment d’un demi-feptier de lait de vache, 
avec une once & demie de theriaque gAn 
‘dromachus ; remede qui a beaucoup d'ef 
ficace dans les flux de venrrè, 

Lorfque le fux de ventre neft qu'une 
fimple diarrhée , donnez au malade fans 
faignée & fans purgation tous les matins 
‘le bol fuivant. 

Prenez de la rhubarbe en poudre; ue 


à 


& 
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demie-drachme ; cependant un peu plus 
ou moins felon les forces du malade , avec 
une quantité fufhfante de diafcordum , fai- 
tes-en un bol, puis ajoûtez-y deux gouttes 
d'eflénce de canelle. 

Les jours fuivans donnez le foir un anos 
din compofé d’un once d’eau de canelle 
orgće,& de quatorze gouttes de laudanum 
‘liquide. 

Lorfque de fimples tranchées fans dé- 
jections tourmentent les malades, on les 
guérit en leur faifant boire beaucoup de 
petit lait tout froid , & leur en faifant une 
injection tiéde , comme dans le choléra- 
morbus , pour nourriture le boüillon de 
poulet, où du lait boüilli avec la bierre. 

_ Si cette maladie va plus loin, deforte 
que toute fa violence fe affe fentir à lin- 
tetin droit ayec une continuelle envie 
d'aller à la felle , il faut mettre le malade 
dans un regime cônfortatif , & y injecter 
à fon choix quelque liqueur fortifiante, 
propre à rétablir les forces , & à mefure 
qu'elles fe rérabliffenc le tenefine fe guérit 
de lui-même. 

La diffenterice étant mal-guérie le ma- 
lade eft travaillé de douleurs pendant des 
années entieres ; en ce cas-là > la faignée 
fuffifammenr réiteré rend au maladée fa 
Premiere fantés - Ste 
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les tendent vers la couleurbrune, plus el- | 
les font malignes, & plus elles font lentes | 
à fupurer ; au lieu que plus elles tendent ! 


vers la couleur jaurie , moins elles font 
confluentes & plutôt elles fupurent. 
Dès lors que la pellicule fe détache, il 


n’y a plus de galle fur le vifage ; mais les 
yap 8 8 | 


petites écailles furfureufes & cortofives 


> A . \ { 
s’y arrêtent , qui caufent à la peau des 


cicatrices plus profondes. 


Quelquefois les épaules & le dos fe, 


trouvent dénuez de lacuricule, ce fontlé 


puftules nombreufes & fréquentes dû vi 
fage, qui rendent la maladie plus périllew 
fe, Les puftules des mains & des pieds} 
font plus grandes, & plus on s'avance des 


extremitez vers les parties {fupericures 
plus elles font petites & ferrées. j 


La falivation dans les adultes & la diat: 


thée dans les enfans , accompagnent le plus 
fouvent les petites véroles confluentes. La 
falivarion. fe produit tantôt avec Perupe 
tion, & tantôt après deux ou trois jours; 0n 
rend d’abord une matiere fubrile, & après 
l’onziéime jour , il en fort une plus vil- 
ueufe , mais avec beaucoup de peine. 

Le malade eft tourmenté dela foif , il 
a la voix rauque, & il rombe dans la ftu- 
peur & dans un profond afloupiflements 
il toufe beaucoup à chaque fois qu’il boit, 


Z 
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& fa boiflon réjallit aux narines, Alors la 
falivation-ceffe pour l'ordinaire , & fi Pen- 
flure du vifage, (qui doit un peu diminuer 
dès le jour même, felon le. caractere du 
mal, fans néanmoins fe difliper qu’un ou 
deux jours après ) aufli-bien Que Petite 
des mains, ne deviennent pas confidéra- 
bles , & ne durent pas fufhfamment pour 
fuppléer au défaut de la falivation , en- 
forte que le malade n’en foit pas foulagé, 
ce même malade périr bien-tôt. 

La diarrhée n’attaque pas fi prompte- 
ment les enfans, que la falivation attaque 
les adultes. Dans les deux efpeces de pe- 
tite vérole la fiévre fubfifte depuis la pre- 
miere attaque du mal jufqu’à l’éruption 
des puftules, après quoi elle donne tréve 
au malade jufqu'à ce qu'elle entre en‘: uh 
putation ; & quand la fupuration eft faite, 
elle cefe abfolument. É 

Le mauvais régime du malade caufe 
fouvent des accidens irréguliers, comme 
font l’abbaïffement des puftules & leur. 
fétriflure, la pleurefe, lé coma , des ta- 
ches pourpreufes dans les intervalles des 
puftules , & destaches noires à leurs fom- 
Mitez qui font fort petites, & occupent le 
milicu; il furvient aufi. des urines fan- 
glantes, la falivation continué , & la fup- 
preffion d'urine fe joint aux autres fymp- 
tomes. G iij 


i 
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Le tens de la féparation de l’humeut 
avec le bouillonnement de la févre fe paf | 
fe dans les trois ou quarre premiers jours, | 
& lexpulfion de la même humeur fe fait | 
dans la fuite de la maladie, par les perits | 
abcez qui fe font en la chair. | 

Il faut tirer du fang au malade Pun des | 
trois premiers jours de linvafion de la ma Í 
fädie ; depuis neuf jufqwà dix oncesi lel 
fuppofant adulte, après quoi on lui pré 
parera ün-vomitif avec une once ou ung. 
once & demie d'infulion du fafran des mé- 


. Faux, 


f 
Dans les premiers jours il faut difoudre 
la mafe du fang, par une ample boiflonk 
de petite biere houblonnée tiéde. 

Quand l’éruprion des puftules eft faite. 
d'ordinaire versle fixiéme jour, on faitle 
{oir prendre au malade un once de {yrop 
de mécenium , qui -doie êrre réïreré lé 
foirs fuivans jufqu'au dixiéme jour, La, 
même nuit fi les puftules font confluentes 
il en faut augmenter la dofe jufqu’à une 
oncc & demie, & le matin la réirerer d'in. 
ne once & demie, jufqu’à la guérifon, 

Si le fyrop de méconium ne convient 
pass il faudra lui fubftituer dix-neuf gout- 
tes de laudanum liquide , pour une ont 
de fyrop, & vingt-cinq gouttes pour une 
once & demic. Il faut pourtant rema 


- 
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guer , que fi l’anodin donné deux fois par 
jour , ne peut pas calmer l'orgafine {ce 
quiarrivé allez fouvent {ur la fin des pe: 
rires véroles les plus confluentes ) il fat 
dra en ce cas le donner de huit en huit 
heures ou plus fouvent felon le befoin. 

Mais fi les véroles font difcreres!, il 
il fufñira de donner l’anodin feulemienrt 
tous les foirs; après l’entiere éruption des 
puftules ,-& même pour lors en moindre 
dofe. ; 

Or de quelque efpece que foient les 
petites véroles, & en quelqueremsque ce 
{foit de la maladie , fi la phrénéfie furvient 
au malade , il faut tout: mettre en œuvre 
pour réprimer le mouvement déreglé des 
humeurs, de maniere que fi la préceden- 
te dofe anodine ne produit pas l’effec 


qu'on en attend >il la faut doubler juf- 


qu'à ce que le mouvement de: humeur 


foit arrêté en mettant quelque petit efpa- 


centre les dofes ,; qui donne lieu d'ap- 
percevoir fi la derniere dofe a produit fgn 
-cffet, avant qu'on augmente celle qui la 
doit fuivre. 

Si la fuppreffion d'urine eft totale, il 
faut tirer le malade du liti & qu'il fafie 
quelques tours: dans fa chambre. 

Si la falive dans un corps échauffé eft 
tellement yifqueufe que le malade ne puil- 

G iiij 
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fe pas la rejetter, il faut avec une petite 
feringue faire une injeétion dans fon go: 
fier , qui foit compofée de -petite biere ou 
d'eau d'orge avec le miel rofat : ou bien 
Pon fe fervira du gargarifme fuivant. 

Prenez de l’écorce d’orme, fix oncesi 
de-la racine de régliffe ; demie-once ș des 
taifins fans pépins une vingtaine ; des rofes 
rouges deux pincées : faites boüillir le tout 
dans trois chopines d’eau, puis diflolvez 
dans la coulûre de l’oximel fimple & dü 
miel rofat ; de chacun deux onces. Mêlez 
le toux pour un gargarifine. 

Lors qu’au onziéme jour ou quelque 
jours après la fievre fécondaire accompa- 
gnée d’agitarions, d'inquiétude & d’autres 
femblables fymptômes ; devient d’une f 
extrême violence s que les anodins réites 
rez ne puiflent la calmer ; & que lema 
lade foit menacé d’un grand péril; il faut 
alors faire une copicufe faignée , c’eft-à- 
dire jufqu’à douze onces ou environ ; & 
même la réiterer une ou deux fois , les 
jours fuivans fi les accidens le demandent; 
& non autrement. 

On pourra donner aufi une douce put- 
gation le treiziéme jour & non plutôt, où 
quelqu'un des jours fuivans, pourvi que 
la faignée ait été faite. Ce purgatif {era 
compofé d’une once d’éleétuaire lénitif, 
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diffout dans quatre onces d’eau de chico- 
rée ou de lait alexiraire. 

Mais fi la faignée ni la purgation nem- 

èchent pas de mettre en ufage les anodins, 
qu'il faudra donner fans avoir égard à 
quoique ce foit, dans une forte dofe, & 
les réiterer s'il eft néceflaire : car dans cet- 
te maladie , Pon ne peut fe difpenfer d'a- 
voir recours à cees remédes. 

Quand les puftules fe font entierement 
évanoüies , on enduira la peau du vifage 
dun liniment fait avec parties égales d'hui- 
le d’amendes douces & de pomade durant 
deux jours & non au-delà. 

Au vingt-uniéme jour après l’invañon 
il faut tirer du fang au bras, & le jour fui- 
vant donner un purgatif; & continuer al- 
ternativement les mêmes remedes jufqu’à 
trois fois. 

Pour ce qui eft: du régime, qu'il s’abf- 
tienne de garder le lit jufqu'au fixiéme 
jour , & qu'il s’y tienne enfuite jufqu’au 
dix-feptiéme, fans ufer d’autres couvertu- 
res que s’il étoit: en fanré. Qu'il ufe. de 
boüillons avec l'orge & l’avoine, qu'il vi- 
ve de pommes cuites & de petite biere , & 
après le onziéme jour on pourra lui donz 
ner quatre ou cinq cuillerées de vin d'EL- 
pagne. 

Si l'enflure des cuiffées ne céde pas aux 

G v 
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évacuarions prefcrires , il faudra y eme | 
ployer une fomentation faite avec les feüil- | 
les de mauves, de boüillon blanc & de fu- | 
reau , les fleurs de camomille & de mél | 
lot, boüïllies dans le lait qui la diffipes! 
ra aifément. : i 
Si le malade -eft attaqué de crachement 
de fang dans les premiers jours de la mal! 
die , ou qu'il rende Purine fanglante, il | 
faut en ce cas donner au malade la poudre 
& la teinture qui ont été prefcrites dans 
Farticle du crachement de fang de fix en 
fix heures, jufqu'à la ceffation de ces fymp- 


tômes, & donner aufi de fortes dofes da 
hodins. 


De la danfe de S: Vite 


C'eft une cfpece de convulfion à la.. 
quelle les enfans font fujets, depuis l’âge 
de dix ans jufqu'à celui de puberté: ele. 
1e manifefte par une claudication & une 
inftabilité fur les jambes , que le malade 
traîne après lui à la manicre des fous, ayant 
la main du même côté appliquée à la poi- 
trine ou à quelqu’autre partie , ne pou: 
vanr {€ tenir un moment dans une même 
tuation , Étant entraîné pat la convulfion 
dans une autre lieu & dans une fituarion 
differente,quelqu’eftort que fafls le malade, 
pour s’y maintenir, 


: 
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Quand il veut porter une raffe à fa bou- 
che, ilne peut le faire qu'après mille gef- 
ticulations femblables: à celles des bate- 
leurs, car il ne peut y porter fa main en 
ligne droite , mais la convulfon la détour- 
nant, il la porte de tous côtez pendant 
quelque tems, jufqu’'à ce que par hazard 
l'approchant de fes lévres il jette la boif- 
fon en fable „après beaucoup de tours & 
retours , & l’avale avidement ; maïs avec 
tant de difficulté qu’il apprèteroit à rire à 
ceux qui ne feroient : pas informez de fa 
maladie, j 

On commence par lui tirer huit onces 
de fang du bras ; néanmoins un peu plus 
ou moins felon l’âge les forces du rna- 
Jade- 

Le jour fuivant on lui donnera la moï- 
tié ou un peu plus d'une potion purgative 
commune, & le foir il prendra la portion 
qui fuit. HSE 

Prenez de l’eau de cérifes noires ; une 
once ; de l’eau épileptique de Langius 5 
trois drachmes ; de la Thériaque d Andro- 
machus, un fcrupule ; du laudanum liqui- 
de, huit gouttes, Faites-en ainé porion. 

On lut donnera de deux jouts l’un àtrois 
reprifes la potion purgative, & le foir une 
prife anodine. 

Eafüuire on réïtéerera la faignée , &4a 

G vj 
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potion purgative comme devant: & qu’on 
tire du fang de maniere que fon ventre fe 
vuide trois & quatre fois, laiant pourtant 
un éfpace entre les évacuations pour mé- 
nager les forces du malade. 

Les jours exempts de purgations on lui 
donnera les remedes qui fuivent. 

Prenez des conferves d’abfinthe romat- 
ne, de Sthæcas, & d'oranges , de chacu- 
ne une once ; de la conferve de romarin, 
une demie-once ; de la Thériaque dAn- 
dromachus, vieille , & de la noix mufca- 
de confite , de chacune trois drachmes.; 
du gingembre confit , une drachme ; du 
{yrop de fuc de citron ce qu’il en faut pour 
former un élettuaire, dont le malade pren- 
dra la grofleur d’une noix mufcade le ma- 
tin & à quatre heures après midi, Il boira 
pardeflus cing cuillerées du. vin. médeci- 

- nal qui fuir. 

Prenez des racines de pivoine ; d’aul- 
née , d’imperatoire ; & d’angelique, de 
chacune, une once ; des feüilles À rhuë, 
de fauge , de bétoine , de chamædris, de 
marthube blanc, & des fommitez de pe- 
rite centaurée, de chacune une poignée; 
des bayes de geniévre , fix drachmes ; de 
l'écorce de deux oranges; que tous ces in- 
grédiens foient coupez & infufez à froid 
dans trois pintes de vin de Canarie ; que 
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lon coulera à mefure qu’on le mettra en 
k ufage. 

Prenez de l’eau de rhuë , quatre onces; 
de l’eau épileptique de Langius & de bric- 
ne compolée , de chacune une once ; due 
{yrop de pivoine, fix drachmes : mêlez le 
tout pour un julep : le malade er prendra 

“tous les foirs quatre cuillerées en fe met- 
tant au lit , y joignant huit gouttes d’ef- 
ptit de corne de Cerf. 

On lui appliquera aux pieds l’emplâtre 
de gomme-Carane. 

De peur de récidivé ; on le purgera , on 
lui: fera une faignée ; & on le purgera de 
quatre en quatre jours ; dans la mê- 
me faifon de l'année fuivante , où la 
maladie avoit commencé fannée precé- 
dente, 

Il me paroît probable qué cette métho- 
de peut convenir à la cure de Fépilepfie 
des adultes = ce que je nay pourtant pas 
encore éprouvé. Mais comme cette danfe 
de S. Vita coûrume d'attaquer plutôt des 
enfans, il faudroit dans la cure de l’épi- 
lepfe des adultes ; à l'égard des faignées 
tirer du fang en plus grande quantité, &c 
augmenter la dofe des purgations. 


De L Apoplexie. 
C'eft un très-profond fomeil , & une 
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privation entiere du mouvement & du fen- 
timent , à l'exception de la refpiration que 
les malades ont difficile & avec ronfle- 
ment. 

Il faut au plutôt tirer du fang du bras 
au malade jufqu’'à douze onces, & enflui- 
te des veines jugulaires jufqwà huit on- 
-ces. Après cela lui donner un vornitif 
-compofé de deux onces & demie d’infu- 
fion de Crocus metallorum. 

On lui appliquera de plus à la nuque un 
grand véfcatoire. 

Pendant ce tems-là le malade doit être 
‘droit fur: fon féant dans fon lit, & peu 
chargé de couvertures. 

Il faut lui faire flairer l’efprit volatilde 
{el armoniac le plus reétifié. 

L’operation du vomifflement étant finie, 
on lui’ donnera trois ou quatre cuillerées 
‘du julep fuivant, 

Prenez de l’eau de rhu€, quatre onces 
“des eaux de Bryonne compeolée , & anti- 
“épileptique de Langius, de chacune , une 
once; de l’efprit de corne de Cerf , vingt 
gouttes ;du fucre candi ce qu'il en faut, 
pour un julep. 

Ou bien sil eft poflible, lui faire pren- 
dre deux ou trois fois pendant l'accès de 
demie-heure en demie-heure, une cuillerée 
d’efprit de layende. 
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Il faut prendre garde qwon ne donne 
encetre occafion des cordiaux trop chauds 
& trop fréquemment comme on a coëtl1- 
me de le faire : car de quelque vertu {pecifi- 

ue dont ils femblent être doiiez, ils font 
plus de mal que de bien au malade; par- 
ce qu’ils font propres À fondre les humeurs» 
& par conféquent à augmenter le mal, 
le fardeau des couvertures trop pefantes 
produit le même effer. 

L'accès étant heureufement fini, pout 
prévenir la récidive > il faur donner les 
remedes qui fuivent. 

Prenez des pilules cochées majeures s 
deux fcrupules , qu'il en prenne de trois 
en trois jours, fix fois, à quatre heures du 
matin, & qu'il dorme pardeflus. 

Prenez des cenferves de fleurs-de-fauge 
& deromarin, de chacune , une once ; de 
-de la conferve d’écorce d'oranges, fix dra- 
chmes;de la noix mufcade & dugingembre 
confit, de chacun demie-once ; de la vieille 
Thériaque , deux drachmes ; de la poudre 
des éle@uaires d’ambre & de mulc doux, 
de chacune une drachme ; avec une -fumie 
fante quantité de {yrop de citrons confits: 
formez une opiate dont lé malade pren- 
dra la groffeur d'une chataigne matin & 
foit ; puis boira pardeflus deux cuillerées 
d’eau épileprique de Langius: 
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Prenez de l'ambre gris une demie- 
drachme, de l'huile diftillée de femence 
d’anis , de cannelle & de noix mufcade, 
de chacune deux gouttes ; de l'huile de ge- 
rofle une goutte, du fucre diflout dans 
l’eau de fleurs d'oranges , 4. onces: for- 
mez-en des tablettes , & le malade en 

rendra une à fa volonté. 

Il doit s’abftenir de toute boiflon vio- 
lente , & vivre de boüillons avee l'orge 
& l’avoine ; avec les poules & poulets, 
& quelquefois ( fur tout en purgeant) ufer 
de viandes de poules & de poulets , 
agneaux ; & d’autres femblables qui font 
d’un bon fuc & de facile digeftion, 


De l'Ophtalinie. 


On connoît aflez cette maladie par la 
rougeur & l'inflammation.des yeux du 
malades: 5] 

41 faut au plutôt lui tirer dix onces de 
fang au bras, & lui faire prendre le jour 
füuivant une purgation ordinaire qu’il faut 
encore réïrerer deux fois , laïiflant deux 
jours d’intervale, & il faut qu’il prenne 
chaque foir une potion anodine , avec une 
once de firop de meconium. 

Les jours exemts de purgarion , il pren- 
dra trois & quatre fois dans la journée; 
d’une émulfon faite avec les quatre grans 


DE THOMAS SYDENHAM. 16% 
des femences froides, & le firop de pavot 
blanc. 

Prenez des eaux de plantain , de rofes 
rouges , & de fray de grenoüilles, de cha- 
cune une once; de la rutie préparée „une 
drachme : faites-en un colyre, dont on 
fera tomber quelques goutes tiedes dans 


_ l'œil, deux fois le jour; ce qu'il ne faut 


faire qu'après la premiere purgation. 

Si la maladie ne céde pas à ces pre 
miers remedes ; on téiterera la faignée 
une ou deux fois, { particulierement fi le 
fang eft femblable à celui de la pleurefe} 
& la purgation [era aufi réiterée à pro- 
portion. 

e malade s’abftiendra de boire du vin 
ni d'aucune autre liqueur forte, il évitera 
auffi les alimens indigeftes,8c.de haut poût , 
& les jours exemps de purgation ; dela 
petite bierre. : 

Il et à remarquer que FOphtalmie ne 
céde pas toûüjours aux faignées & aux pur- 
gations réiterées ; en ce cas là une po-. 
tion anodine donnée tous les foirs avec 
le firop de meconium, acheve la cure fans 
qu'il foit befoin d'autre fecours. 


De la deltente de matrice. 


Prenez de l'écorce de chêne , deux on- 
ces , cuifez-les dans deux pintes d’eau de 
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fontaine jufqu'à reduction de moitié! 


ajoutez-y {ur la fin de l'écorce de grenade 
conçaflée „une once; des rofes rouges & 


des fleurs de grenade, de chacune deux 


poignées. Servez-vous de la coulure pour 
fomenration qui fera appliquée fur la par- 
tie malade avec des linges que lon y au- 
ra trempez ; & cette application fe fera 
le matin deux heures avant que la mala- 
de forte du lit , & le foir quand elle fera 
couchée, & cela jufqu'à ce que la ma: 
ladie {oit guérie. 


De la Néphrériques 


= 
Ce mal fe manifefte par une douleut 
fixe en la région-des reins, pat l'urine fan- 
glante , par des excretions fableufes ou 
calculeufes ; il y aune ftupeur à la cuile 
du côté du rein malade, le tefticule du 
même côté fe retire, les naufées & le vor 
miflement fe joignent aux autres fymptô- 
anes.: La douleur d’une fimple colique net 
pas fort diférente de celle de la néphre- 
tique;quoiqu’il y ait des fymptômes un peu 
differens qui feront énoncez dans larti- 
cle de la. colique-bilieufe. 
Si le malade eft d’un temperament fan- 
uin,il faut lui tirer dix onces de fang du 
bras du côté qui fépond au réin malade; 
Ænfuite on fera boüillir deuxonces de ra 


| 


ei 


[3 


| 
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cines d’'althea dans trois. pintes de petite 
biere dont. il boira amplement pour ti- 
fanne : & on lui donnera au plurèt le la+ 
yemeni qui fuit: 

Prenez des racines de gumauve & de 
lys, de chacune une once; des feuilles de 
mauve ,; de parietaire ; & de branche ur- 
fine : de chacune une poignée, & autant 
de fleurs de camomille, des femences de 
lin & de fénugrec,de chacune dernie-once; 
faites boüillir le tout dans trois demie 
fepriers d’eau réduits à chopine , pour un 
layément. 

Après le vomiffement & le lavement 
tendu ; le malade prendra une forte dofe 
de landanum liquide , je veux dire, juf- 
qu'à quinze gouttes; ou bien quinze. ou 
feize grains de pilules de Martrhiole. 

La faignée ne convient pas anx gens 
âgez, & qui font affoiblis par la longueur 
de la maladie, non-plus. qu'aux vicilles 
femmes qui font fujettes aux vapeurs >» 
(far tout fi au commencement de laccès 
elles rendent des urines noires & fableufes)} 
pour tout le refte: il faut fuivre la route 
que nous.yenons d'indiquer. 


De la Difeaterie, de la Diarrhee , € d 
Ténefme. 


Ces maladies commencent par des frilon- 
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nemens qui font fuivis d’une chaleur ex- 
traordinaire, enfuite viennent de fortes 
tranchées au bas-ventre , & bientôt après 
des dejeétions fréquentes & muqueufes, 
(quoiqu'il en vienne quelquefois de fter- 
corales) & ces déjections ne fe font qu'a 
vec de violentes douleurs ; de maniere 
qu'il femble que tous les vifceres font prêts 
à s’échaper hors du ventre toutes les fois 
que le malade fe prefente au fiege , & où 
l’on remarque quelquefois de petites li- 
gnes de fang, quoique l’on n’y en apper- 
çoive quelquefois pas aufli la moindre dans 
toute la maladie. 
Dans le progrès du mal le fang pur fort 
quelquefois, & les inreftins tombent dans 
une gangrene incurable. Lorfque le ma- 
lade eft dans la fleur de fon âge, ou quil 
a été échauffé par des cordiaux , il lui 
furvient une fiévre violente, fa langue eft 
blanchâtre & mucilagineufe , & quelque- 
fois noire & féche, les forces s'abattent 
& les efprits fe diflipent , & l'interieur de 
la bouche & le gofier fe trouvent couverts 
d’aphtes , principalement lorfque Péva- 
cuarion de l'humeur picquante a été trop 
tôt retenuë par les aftringens, fans avoit 
eu foin préalablement de vuider le foyer 


a cr Eug 


de la maladie par les purgatifs. Il arrive 
quelquefois fans qu’il y ait de fiévre que 


f 
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le mal commence par les tranchées qui 
font fuivies des autres accidens. 

Dans la diarrhée les malades rendent 
leurs excrémens fans qu'ils folent mêlez: 
de fang, & fans qu'il y ait aucune mat- 
que d’ulceration aux inreftins. 

Dans le Ténefine il y a de continuelles 
envies d'aller à la felle , quoique le ma- 
lade ne rende que quelques mucofitez fan- 
glantes 8 purulentes en très-petite quan 
tité. 

Il faut commencer par tirer prompte- 
ment du fang du bras, & lui donner lefoir 
même une potion anodine ; & Je lende- 
main matin une purgation commune, que 
Pon réiterera deux fois, laiffant un jour 
d'intervale , réirerant enfuice les potions 
anodines dès que.les purgarians ont pro- 
duit leur effet , & les jours exempts de la 
purgation , il faut en faire prendre au ma- 
lade matin & foir. 

Après avoir fait au malade une faignée 
& l'avoir purgé une fois , on lui fera ufer 
du cordial qui {uit durant tout le couts 
de fa maladie. 

Prenez des eaux de cerifes noires & de 
fraifes, de chacune trois onces; des eaux 
épidemiques de {cordium compofée, & 
de canelle orgée , de chacune une once; 
des perles préparées une drachme- & : de- 
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mie; du fucre candi ce qu'il en faut; puis 
ajoûtez-y de l’eau de rofes mufcades pour 
une faveur agréable dont le malade pren: 
-adra 4. à 5. cucillerées dans fes foibleflés 
ou bien à fa volonté. 

Sa boiflon doit être du lait boüilli avec 


trois fois plus d’eau , ou bien la décoc- 


#ion blanche qui fuit. 

Prenez de la corne de cerf, & del 
mie de pain blanc, de chacune deux onces; 
faites-les boüillir dans trois chopines d’eau 
de fontaine , puis ajôütez-y ce qu’il faut 
de fucre blanc pour donner à la liqueur un 
goût agréable ; ou fi la foibleffe du mala 


de le demande , faites boüillir une pinte | 
d’eau de fontaine avec un demi-feprier de | 


vin de Canarie en guife de tilanne. 


Quand dle talade aura été purgé trois | 


fois, toute lä cure confifte à ufer deux où | 
CES 


“trois fois dans la journée du laudanum li | 


quide , & à'donner en mêmejtems un lave- 
‘ment d’un demi-feptier de lait de vache; 
avec une once & demie de theriaque d’An- 
-dromachus ; remede qui a beaucoup d’ef: 
ficace dans les flux de venrrè, 


Lorfque le Aux de ventre neft qu'une | 


fimple diarrhée , donnez au malade fans 
faignée & fans purgation tous les matins 
‘le bol fuivant. 

Prenez de la rhubarbeen poudre; une 


| 
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demie-drachme ; cependant un peu plus 
ou moins felon les forces du malade, avec 
une quantité fufifante de diafcordum , fai- 
tes-en un bol, puis ajoûtez-y deux gouttes 
d'eflence de canelle. 

Les jours fuivans donnez le foir un anos 
din compofé d’un once d’eau de canelle 
orgée,& de quatorze gouttes de laudanum 
‘liquide. 

Lorfque de fimples tranchées fans dé- 
jections tourmentent les malades, on les 
guérit en leur faifant boite beaucoup de 
petit lait tout froid, & leur en faifant une 
injection tiéde , comme dans le cholera- 
morbus , pour nourriture le boüillon de 
poulet, ou du lait boüilli avec la bierre. 

Si cette maladie va plus loin, deforte 
que toute fa violence fe {affe fentir à Pin- 
tetin droit ayec une centinuelle envie 
d'aller à la felle; il faut mettre le malade 
dans un regime cônfortatif , & y injecter 
à fon choix quelque liqueur fortifiante , 
propre à rétablir les forces , & à mefure 
qu'elles fe rérabliffenc le tenefine fe guérit 
de lui-même. 
~ La diffentcrie étant mal-guérie le ma- 
lade eft travaillé de douleurs pendant des 
années entieres ; en ce cas-là sala faignée 
fufifammenr réireré rend au maladée fa 
Premiere {anté, - £ 
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U faut obferver que dans les conftitu | 
tions les moins favorables à cette maladie, 
fans avoir recours aux évacuations ; là) 
difflenterie fe guérit par le feul landanum, 
qu’il faut réirerer matin & foir jufqu'à ce | 
que tous les fymprômes foient appailez & | 
même trois fois , s’il eft néceflaire , dans | 
l'efpace d’un jour & d'une nuit, - 2, 


De la Colique Bilieme. = 


. Ceft une très-cruelle douleur des intek | 
tins pendant quelques heures -qui fe ten | 
mine par la fiévre, & qui ferre le ventie |- 
comme avec une bande,ou: bien cetre dou: 
leur étant fixée comme dans un point, elle | 
femble percer le malade comme avec ui | 
foret : elle fe ralentit quelquefois , & 1e | 
vient enfuice de plus belle. ( 
"Dans {on commencement clle ne fe fxe li 
pas furement dans un feul point > le vor | 
miflement weft pas fifréquent, & le yen- 
tre pet pas fi obftinemenr rebelle aut 
purgatifs; mais plus la douleur augmenté 

plus elle Ze fixe dans un feul point» le 
vomiflement devient plus fréquent, & ie. 
ventre fe ferre davantage, Sc la colique | 
dégenere alors en paflion iliaque- | 
` On la diftingue ainfi de la néphretique 
5°, La douleur néphrerique eft fixée dans | 


lc rein, & elle s'étend du rein au cofiais | 
; -~ felon 


| 
| 
f 
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felon le progrès de Puretere : au lieu que 
la douleur de la colique eft vague, 8c en- 
toute le ventre comme une €ccinture. 2°: 
La colique augmente après le repas, & la 
néphtetique diminué plutôt. 3°. Dans la 

colique on eft un peu foulagé par les dé- 
` je&ions, & par de vomifflement 3 ce qui 
n'arrive pas dans la néphretique , l’urine 
e d’abord claire & fubrilé : &-enfuite el- 
le dépofe quelque fédiment > & nfin il 
fort du fable & du gravier; & dans la cor 
lique les urines dès lé commencement font 
fort groflieres. i 

I faut dabord faigner copieufement le 
malade; &: trois où :quatre heutes; après 
donnef une potion anodine. Le jour fui- 
vant on lui fait prendre un doux purgatif, 
puis laiffant-un jour d’intervale, on lepur- 
ge pour la feconde fois. 8 : 2e 

" Mais fila colique-a été caufée par la- 
` fage excefif des fruits d'été ou d'autres 
alimens femblables ; qui-ont été avaler 
avec avidité, il faur laver Fetomac avec 
quantité de lait boüilli ou avec la petite 
biere après quoi on doit donner la potion 
anodine; le -jour fuivant il faut {aigner le 
malade ; & continuer à le traiter delon li 
méthode préfcrite. 

uand cette colique mal-traitée a beau 

coupfatigué un malade senferte qu'il foit 

Tome I “est | EX 
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prefqué réduit, à Pextremité >; un, plus 
grand ufage.de l'eau épidemique:où de 
duelqu'autre confoitatif que ce, foit quia 
toûjqurs; été plus agréable: au goût du 
malade même pendant fa {anté , le foulage 
alors contre toute efperance. 


Da Cholera-Morbuss ` 


Gétie-mäladieriqui arrive d'ordinaire 
dans: le cours du mois d'Aouft; nepalle 
gueres les premieres Lemaines du mois.de 
Septembre. Mais quand elle eft caufée par 
Ja crapule & par la gourmandife dans:l'u 
fige des alimens > elle arrivé-dans:rous les 
tems ; & quoiqu'elles: fe: guériffent: lune 
& l’autre de lamême maniere ; ceHe:ci:ef 
pourtant d'un degré different. aa 

Ellé fe manifefte par des vomiflemens 
énormes, & par la déjection des humeuis 
malignes qui fe fait avec > beaucoup de 
peine & de dificulrez;les-douleurs du yen 
tre & des inteftins font Itrès= violentes 
accompagnées de ġgonflement & de ten 
fion : la càrdialgie ; la foif, lé pòulx-promt 
& fréquent , tantôt petito & inégale 
l’ardeur & lPangoïfle, des naufées- riès-inr 
incommodes 3: la fueur des cuiffes + 8cile 
contraction des bras, les défaillañces sla 
froideur des exiremirez,& d'autresfacheux 
fymprômes font alez fouyenr pétit le mar 
Jade eh:2 4. heures, it amii 
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Jl faut faire boüillirun jeune pouler de 


telle forte que la décoétion n'ait prefgue 


aucun fentiment de la chair de l’animal; 
le malade enfuite boira coup fur coup 
plufeurs grands verres de cette décoétion, 
ou à fon défaut de petite biere , & on 
Jui donnera en même tems plufieurs la- 
vemens de la même décoétion les uns 
après les autres. On peut ajoûter à cha- 
que verre de boiflon & à chacun des la- 
vemens quelqu’once des fyrops de nenu- 


„phar, de laïtuë, de pourpier, ou. violate 


Après tout ce lavage, qui demande an 
moins trois heures, un anodin termine le 
traitement. 

Pendant ce tems-là fi le Medecin ne 
vient pas avant que les vomiflemens & les 
déjections ayent réduit le malade aux 
abois, &'que fes extremitez. foient déja 


froides ; il faut alors avoir recours au lau- 


danum. liquide qui, fera, donné ‘en plus 
forte dofe, par exemple 25. gouttes dans 


-une once d’eau de canelle très- forte: & 


quand les fymptômes feront appaifez, il 
ne faut pas laifler de réiterer ce remede 


{oir & matin , mais dans une moindre 


dofe jufqu’à ce que le malade foit rétabli. 

Il ya une efpece de Cholera-Morbus 

qui attaque fouvent les enfans , & qui en 

enleve plufeurs, ce qui leur arrive au teme 
Hij 
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que les dents pouffent ou pour être trop 
gorgez d'alimens. i 


A 


Leur Âge rendre ne permet pas de leur 


laver l’eflomac avec cette ample boiflon 
de liqueurs comme on le peut faire aux 
adultes, & moins encore de mertre leurs 
humeurs dans un grand mouvement; pat 
des purgatifs réirerez , de maniere qu'il 
faut les guérir par le feul ufage du law 
danum liquide ; celt pourquoi on lent 
en donnera 2.3. 4. grains & plus encore 
felon leur âge & leurs forces dans une 


cueillerée de petite biere, ou de quel | 


qu'autre liqueur appropriée, & on réite- 
»* . LA LA 

rera ce remede autant qu'il fera jugé né- 

celaire. 


De la Colique.de Poitou, 


C'eft une certaine efpece de Colique 


ui dégencre fouvent en Paralyfe, & pat | 
laquelle le mouvement des mains & des | 


picds fe trouve generalement dépravé ; 


ue Riviere a pour cela releguée au Cha- 
pitre de la Paralyfie , maladie qui eft fort 
connué aux Ifles Caraïbes , où elle eft fort | 


fréquente, & où elle fair périr un grand 
nombre de malades. | 
Cette douleur de colique très-cruelle cf 
guérie par le baume du Perou donné fré- 
“quemment & en grande dofe , comme d'en 


| 
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faire prende 20. 30. & 40. gouttes , em 
baraflées dans une cuillerée de fuére blane, 
dent on ufe trois & quatre fois par jour: 
les douleurs cédent à ce remede ,; mais la 
Paralyfie n’en eft pas guérie. 


De la Paflion Iliaque. 


Le mouvement periftaltique des intef- 
tins fe trouve perverti dans cetre maladie. 
Les purgatifs & les lavemens mêmes de- 
viennent émetiqués , & les excremens font 
tejettez par la bouche au lieu de paffer 
pat bas. 

On commence la cure par tirer au bras 

du malade neuf à dix onces "de fang» & 
quelques heures après il faut lui donne 
la poudre fuivante. 
Prenez de la refine de Sçamonnée, ou 
à fon défaut de la refine de jalap ; douze 
grains; du calomelan de Turquet un fcru- 
e mêlez-les pour une poudre que le ma- 
ade prendra dans une ou deux cuillerées 
de lait de vache , & boira pardeflüusune ou 
deux cuillerées du même lait: ou fi les 
pilules lui font plus agréables, ; 

Prenez des pilules de duobus , une de- 
mie-drachme, du calomelan de Turquet, 
un fcrupule ; avec ce qu’il faut de baume 
du Perou ; formez, 4. pilules qui feront 
avalées dans une cuillerée de fyrop violate 
H iij 
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Après l'opération de ce purgatif; il 


prendra la potion qui fuit. 


Prenez de leau de canelle la plus forte, ! 


ane once du laudanum liquide 25. gougres 
mêlez-les pour une potion qu'il faut réi 
terer deux ou trois fois, X plus encore, 


şil et befoin dans la journée, jufqu’a ce | 


que le vomifflement & la douleur ayent 
ceflé ; & quoique ces fymprômes foient 


calmez ; néanmoins pour confirmer la gué | 


rifon, qu’il prenne encore durant quelques | 
foirs le même anodin, allant fe coucher: | 


mais en moindre dofe. 
u flux tmmoderé des menfrués. 


Le fluxdes menfiruës dans l’état natte 


rel peut remplir la coquille d’un œufd'oye: | 
mais lPexcès de ce flux paroît par la peine | 


qu'ont celles qui le fouffrent à le fuppot: 


ter, par de dégoût qu’il leur caufe, laca | 
chexie où illes jette ; l'enflure des jambes | 


& la mauvaife couleur de leur vifage. 

On leur tire d’abord 8. onces de fang. 
au bras, on leur donne le lendemain une 
purgation commune ; & on la réirere deux 
autres fois d’un jour l’un, & le foir de 
la purgation n leur fait prendre la po- 
tion anodine d’une once de fyrop de me 
conium. 

Les jours exempts de pu rgation la ma 
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ladé) uféra-des -remedes fuivanss 1:45, 
= Prenez:de la-conferve..derofes feches; 
deux onces!; des-trochifques de terre Lemy 
nienne , une drachme & demie ;'de l'écorce 
de grenades » du corail rouge préparé , & 
du bol d'Arménie, de chacun deux {cru- 
pules; de: la piérre hematite, &. du fang 
dragono de chacuñ un ferupule ;, avec. ce, 
qu'ib faur-de: fyrop-de coins: reduiféz le 
tout: en confiftance- d'éleuaire : la ma- 
ladé en prendra! la- groffeur d'une noix 
mufcade Fe matin Sc-à; cinq- heures après, 
midi. Elle boira pardeflus fix. cuillerées 
dù julep fuivants: i 

Prenez. des eaux-de guy, de chêèhe & de 
plantain yde chacun trois! oncesi de l’eau 
de canelle orgée & du fyrop de. rofes fe- 
ches, de chacun une- once, de l’efprit de 
vitriol; ce quik en faut pour uñne-agréable 
acidité: ‘ ; ” i 

Prenez des: feiiilles-de plantain: & d’or- 
tids ce qu'il én-faut, broyez-les enfemble, 
& en exprimez le fuc, clarifiez-le enfuite, 
& que la malade en prenne fouvent qua- 
tre à cinq cuillerées ; & même à fa Vo= 
lonté.: ere 

Après: la premiere purgation il fâut ap- 
pliquer fur! la région: des lombes Lem- 
plâtre qui fuir. 

Prenez de l'emplâtre:de minium.& de - 

H iij 
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celui des hernies; de chacun patties épa- 
les ; après jes avoir malaxez Pende 
furon cuir , &les appliquezfurles reins de 
la malade. 


De la Colique Hyflerique. 


C'éft une efpece ou plurôt un avant- 
éoureur de l'affection hifterique oubien 
un fymptôme des plus fréquens de cette 
maladie , auquel fe joint une douleur très- 
violente vers la foflerre du cœur, & lex- 
cretion d'une humeux-verdâtre par le vo- 
miflement. 

Premierement de peur qu'un amas de 
mauvaifes humeurs ne s’oppofe à l'effet 
du remede anodin, il faut que le malade 
boive promptement de la petite biete, 
& qu'il la rejette par le vommiffement; 
qu'il en avale pour cela jufqu’à trois & 
quatre pintes, & plus s'il eft poffible; 
après quoi on lui donnera la potion ano- 
dine avec 25. gouttes de laudanum lé 
quide dans une once de la ‘plus forte cat 
de canelle, ou d’eau épileprique „ou de 
quelqu'autre véhicule. ; 

Dans lufage de la potion anodine il 
faut obfetver de le réirerer jufqu'à ceque 
tous les fymptômes folcnt calmezs men 
tant cependant un intervale entre les dofes 
afin de pouvoir juger de Lefer qu'a pto 
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duit la premiere avant d'en donner une 
feconde. : 

Sile malade eft d’un temperament fan- 
guin, & fiavant d’être atteint des fympô- 
mes il étoit fort & vigoureux, en ce cas- 
là il faur lui tirer du fang au bras avant 
de lui donner le yomitif. 

Le cloud hyfterique fe guérir par la 
même méthode : mais fi la colique hyfte- 
rique continué long-tems, & qu’elle fati- 
guc le malade par de violens accez, dans 
lintervale des accès ou hors des accez il 
doit ufer des remedes qui fuivent : 

Prenez de la zédoaire fubrilemenrt pul- 
vérifée, une once; avec ce qu'il faut de 
fyrop d'écorce de citron confûte pour en 
former un bol qui fera réiteré matin & 
foir péndant 30. jours ; le malade boira 
pardeflus l’infufion fuivante. = 

Prenez de la zédoaire coupée en mentés 
parties, une demie-once ; du vin de Cana 
tie ; 4. onces : infufez-les À froid pendant 
12. heures, puis gardez l’infufon pour 
Pufage ; ou bien il ufera du baume da 
Pérou comme pour la colique de Poitou. 

Ce que lon propofe ici pour la coli 
que hyfterique ; peut aufi convenir à la co: 
lique hypochondriaque ; & il faut encore 
foigneufement obfcrver, que la nature de 
scs deux maladies femble demander que 

H v 
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Pon employe pour les guérir differens te=. 
medes , jufqu'à ce qu'enfin on vienne à 
celui qui eft veritablement propre à les dé- 
truire, c'eft-à dire , l'acier qui contribué 
beaucoup à les terrafler. 

La colique hyfterique ; fe convertit aifé= 
ment dans listeritie ; foit aux hypochon- 
driaques , foit aux veritables hyfteriques. 
Cette iceritie fe guérit fouvent delle- 
même , mais lorfqu’elle dure. trop long- 
tems, il faut donner l'apozeme fuivañt. 

Prenez de la racine de garance » une: 
once ; de la grande chélidoine , & des. 
fommitez de petite céntaurée , de cha: 
cune une poignée : faires-les bouillir dans 
parties égales de vin du Rhin, & d’eau de 
fontaine jufqu'à deux pintes : difolvez 
dans la couleur du fyrop des cinq racines, 
deux. onces ; mêlez le rout pour unapo- 
zeme , dont le malade prendra quatre on- 
ces matin & foir jufqu'à fa guérifon. 


De l'Iéteritie qui n'a point ete precedie 
par la Colique. 


La couleur jaune par tout le corps; que 
l’on aperçoit particulierement au blanc des 
yeux, eft le premier figne de licerities 
ce qui fair que les malades voyent tous 
les objets teints de cette couleur, la de- 
mangeaifon par tout le corps, la parefe, 
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lá lafitude, lamerrtume de la langue, de 
tems.en tems: lé vomifflement bilieux , le 
hoquet, les déjections blanchâtres, l'urine 
fafranée, qui teint'de:la même couleur les 
linges qu’on. y plonge ;: ce fonc là les ve-- 
ritables. fignes d'une iéteririe confirmée. 

Il faut donner d’abord au malade une”: 
purgation commune , & enfuite lui faire” 
uler desremedes dont nous allons donner 
les formules, & pendant cet ulage il faut” 
réiterer la-purgation de-quatie-en quatre: : 
jours. er 
© Prenez des conferves: d’abfinrhe Ros- 
maine, &- d'écorce d'orange, de chacune’ 
une once; de l’angelique confite, de la noix: 
mufcadeconfite ; dela poudre darum com 
polée, & d’acier préparé avec levinaigre..» 
dec hacun demie once; des extraits de pe-- 
tite centaurée:, de gentianes & de la crême- 
dérartre , de chacun deux drachmes:.,.du* 
fafran d'Angleterre yune demié-drachme.» 
& avec ce qu'il faut de fyrop des cing ra-- 
cines ; formez-en un électüaire dont: on: 
donnera matin &c foir la groffeux: d’une- 
noix mufcade ,-( où bien: au lieu descer’ 
éleétuaire. les: pilules Chalybées) buvanr: 
pardeffus l’un ou l’autre deux pintes d'eaux 
minérales le matin, &: après la prifé du: 
foir quatre onces de l’ipofeme. décrit:ai 
l’article. de. la cohque-hiftérique, - 

E- vf. 
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Mais fi le malade eft menacé d’hydros 
ife, qu'il boive matin & foir l’apofeme 
bots: 

Sila maladie réfifte à ces remedes long- 
tems pratiquez » il faut aller prendre les 
eaux ferrées fur le lieu même fortant de 
leur fource. 


Pour prévenir l'avortement. 


Il faut prefcrire les mêmes remedes dont 
on fé fert pour réprimer le flux menftruel 
immoderé, omettant feulemenc la purga: 
tion & les fucs de plantes. 


\ 


Du flax immoderé des vaidanges. 


Trois chofes conviennent au flux natu- 
eldes vuidanges ; fçavoir 1°. un fang purs 
2°, abondant , 3°. coulant feul pendant 
trois jours ; enfuite ce fang devient aguent, 
femblable à une lavure de chairs grofe- 
res; qui continué ainfi à peu près durant 
quatre jours 5 il fort après cela une m? 
tiere vifqueufe & mucilagineufe ; qui nek 
point où peu mêlée de fang > qui dure 
pendant cing où fept jours, en forte que 
ce flux perfevere ainfi jufqu’à la fin di 
mois. 

Mais leur fux immoderé fe fait con- 
noître par laffoibliflement de la mala- 
dé, par la perte de cennoiflance ; Pifu 
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d'un fang grumelé ; un grand dégoût pour 
toute forte de nourriture, par une douleur 
dansl’hypochondre, la tenfon du ventre, 
le poulx débile & fréquent , l'ébloüiffe- 
ment des yeux , le tintement d'oreilles &z 
les convulfons. 

Son régime doit être épaififfant , &&on 
y joindra la boiflon fuivante. 

Prenez de l’eau de plantain & du vin 
rouge, de chacun une chopine; faites- les 
boüillir jufqu’'à diminution du tiers , & les 
édulcerez avec ce qu’il faut pour cela de 
fucreblanc; & quand cette boïffon ferare- 
froidie, prenez-en 4. onces deux ou trois 
fois dans la journée. 

Pendant ce rems on fera prendre à la 
malade un julep hifterique ; comme étant 


afez doux, & on lui fera fairer le noüet 


faivane, 

Prenez du galbanum, de lafle-féride,;de 
chacun deux drachimes , du caftoreum une 
drachme & demie ;du fel volatil de fuccin, 
une demie drachme: enferimez tout cela 
dans un noëûet. 

Ou bien prenez de lefprit volatil de 
fl armoniac, deux drachmes, que la ma- 
lade portera fouvent à fon nez. 


De la feppreffion des vaidanges. 


Dans cer état le ventre fe gonfle ; une 
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douleur pefante fe fait: fentir au ventie, 
aux lombes ; & aux aines» le vifage de 
vient rouge ; la refpiration eft difficile; Les 
veux fe troublent , il furvient des friflons 
Sz une fiévre aiguë; des défaillances 
des fueurs froides; on fent une douleur! 
une pefanteur à-la matrices paralyfies-aut, 
arties infericures » & quelquefois même 
l'épilepfe. ik 
La malade fe doit mettre au lit d’abord 
& on lui doit appliquer au plutôt un enr 
plâtre hifterique {ur lombilic, & lui fait, 
prendre auflitôt Félectuaire qui fuit. 
Prenez: des- conferves dabfinthe Ro 
maine & de rhué, de chacune une: oncti 
dés trochifques demyrrhe, 2. drachmesi 
du caftoreum , du fafran d'Angleterre, di 
Fefprit volatil de-fel armoniac , & de Palle 
féride , de chacun une demie-drachmsi 


avec ce qu’il faur de fyrop des cinq racine 


faites un életuaire ; dont la malade prer 
dra la groffeur d’une noix mufcade; dt 
quatre en quatre heures, buvant pardefli 
quatre ou cinq cuillerées du julep qui fuit 

Prenez de l'eau de rhuë; quatre oncesi 
dė Feau de bryone compofée ; deux once) 
du fucre- candi ce qu’il en faur pour un jt 
lep, ou bien qu’elle prenne des crochile 
ques de myrrhe , deux drachmes, de quat 
en-quatre heures. : | 
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Si la dofe de ces remedes eft confom- 
mée fans que les vuidanges reviennent, il 
faut donner le laudanum au moins- une 
fois en la maniere fuivante. 

Prenez du laudanum liquide quatorze 
gouttes dans une once d’eau de bryone 
compofée ; ou bien un grain & demi de 
laudanum folide réduit en pilules avec un 
demi fcrupule d’afle-feride. 

Si ces remedes n’ont pas de fucces , il 
faut alors donner un lavement avec lelaie 
& le fucre, 8 ne le pas réiterer. 


De l Hydropifie. 


Les foffes que le doigt laiffe en appuyant: 
le foir fur la partie inferieure des jambes, 
& qui fe diflipent le rnatin , font-les avant- 
coureurs de cette maladie, principalement 
fi le malade a de la peine arefpirer. Il eft 
et pourtant ordinaire aux femmes grofles- 
& à celles dont les menftruës font fuppri- 
mécs, & aux hommes qui font fubitement 
délivrez d’un afthme inveteré , d'être.at- 
quez de cette même enflure, F 

Les jambes & les pieds étant tendusjuf 
qu'à l'excès ,.Jes eaux remontent dans le 
ventre, & peu à peu tendent cette capar 
cité jufqu'au dernier degré. d’extenfion 
qu elle peut fouffrir ; mais ces eaux's’étant 
Jéttéesfur les vifteres les plus nobles avec 
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impetuofité , le malade s'en trouve fuffo- 
ué, 

A proportion que les parties obfedées 
de la maladie augmentent leur volumes! 
les autres maigriflent , au moyen de h 
difficulté de relpirer , du peu d'urine, &| 
d’une foif très-violente. Or cette maladie! 
arrive fouvent aux hommes au declin del 
Pâge,& aux femmes quand elles ceflenil 
d'avoir des enfans- | 

Les indications curatives doivent ten. 
dre 1°. A l'évacuation des eaux. 2°. A 
donner au fang de la vigueur, dans la vit 
de prévenir un nouveau dépôt de férol 
tez. k 
Prenez du vin blanc quatre onces; di! 
jalap fubrilement pulverité, une drachmtil 


du gingembre en poudre ; un demi-feri | 


jule; du fyrop de nerprun , une oncei 
mêlez le tout pour une potion , quel) 
malade prendra de grand matin tous W 
jours, où de deux jours lun felon fes for 
ces, jufqu'à ce que les parties fotent dé 
fenfiées. : | 

Prenez de la pulpe de tamarina, une dé! 
mie-once ; des feüilles de fenné deux dia 
chmes ; de ła rhubarbe ; une drachme & 


2? 
demie : faires-les boüillir dans trois ofctil 


> . ~ [1 
d'eau commune +: diflolvez dans la co. 


du fyrop de rofes fo 


lâre de la manne , & 


E 
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lutif dé chacun une once; du fyrop dé ner- 
prun, demaie-once , de Peleétuaire de fuc 
rofar, trois onces. Mêlez le tout pour une 
potion qui fera prife comme la préce- 
dente. 

Prenez des pilules de; duobus ; deux 
férupules; de l'extrait. délarerium , trois 
grains ; de l’eflence de gérofles , deux 
gouttes. Faites-en trois pilules, qu’il faut 
prendre du matin, & les réïterer {elon le 
befoin , ou bien, 

Prenez du jalap pulverilé , treize grainss 
du vin blanc , & de l’eau de chicorée, 
de chacun, une once & demie ; du fyrop 
de nerprun , une demie-once. Mêlez-les 
pour une potion qui fera prife comme la 


précedente. 


Prenez de-l’écorce de fureau féparée 


. du bois en la raclanr, trois poignées: faites- 


la boüillir dans. chopine d’eau commune 
& autant de lait , jufqu'à réduétion de 
moitié: quele malade prenne la moitié de 
la coulûre le matin, & l’autre moitié le 
foit, & qu'il continué tous les jours juf- 
qu'à fa gnérifon. Maïs ce remede nepro- 
duit pas un grand effer, fi ce mefe dans 
les corps qui font très-faciles à purger. 

Au fujet des purgatifs „il faur obferver 


, trois chofes dans la cure de certe mala- 


die. 
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1%. Il faut fçavoir.frle maladé.quel'or 

doit traiter-eft facile ou difficile àtpurges 

parce que: le {yrop dénerprun -donné:feul 


jufqu’'à une once; donne if à une-aïflez | 
bonne quantité d’eaux;au lieu que ceux qui 


font difficiles à purger, font erès-peu pur- 
gez par les formules précedentes:; quoique 
très fortes. 5 

2°, Que tous les purgatifs qui n'ont 


qu'une legere operation, font plus de mal | 
que de bien, c’eft pourquoi une-purgattonW 


un:peu trop forte eft préferable à une tropi 


foible. 


3°. Qu'il faut vuider les eaux.:le plus | 


promptement qu'il eft poffible ,-quand les 
forces du- malade auroienr de-la peineà | 
foutenir l'évacuation, de-peur qu'un long! 
intervale entre les purgations ne donné 
lie à un nouvel amas de férofitez. 

Il y a deplus desoccafions où tous les 
médicamenstels qu'ils foient capables d'é 
mouvoir le ventre font-à rejerter=i eat 
quand le malade eft d’une conftitution} 
crès-foible , ou qu'une femme cft fujetté 
aux vapeurs , il faut tâcher de procutct 


Févacuation des eaux par les feuls diure 


tiques , entre lefquels les plus efficaces 
font-ceux que l’on tire des fels lixiviels 
somme par exemple: á i ; 

Prenez des cendres de geneft , une- livre 


“ i 
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infufez-les à froid dans quatre livres de 
vin du Rhin. La liqueur étant filtrée» &, 
coulée, que le malade en prenne quatre on- 
ces le matin > & autant à cinq heures du 
foir, & qu’il continué tous les jours juf- 
qu'à la parfaite évacuation des eaux. 
Quand les eaux font à peu près éva- 
cuces', il faut avoir recours: aux remedes, 
échauffans & fortifians. Par.exemple: 
Prenez de la racine de raifort fauvage.,. 
du cochlearia: cultivé -de l’abfinthe vul., 
gare, de la fauge , des fommitez de petite 
centaurée & de geneft: faites. infufer tout: 
cela dans la forte biere ; pour la boiffon 
ordinaire du malade.,:& cetre boiflon fuf- 
fit quelquefois pour guérir un hydropique- 
fans le fecaurs des purgarifs., ou bien qu'il 
ule de la fuivante. ; 
Prenez des conferves de cochlearia cul- 
tivé,& d’abfnthe Romaine , de chacune- 
une once ; des extraits de géntiane, d’ab- 
finthe vulgaire , & de petite centaurée, 
de chacun trois drachmes > avec ce qu'il 
faut de fyrop d’écorce de citron : faires-en. 
ün életuaire, dont le malade prendra la: 
groffeur d’une groffe noix mufcade , du 
grand matin , à cinq-heures du foir, &en: 
fe couchant, & boira pardeflus de l’infu- 
fion qui fuit. ; 
Prenez de la: racine de gentiane, une 


UE 
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once ; des fommitez de geneft, de petité | 
centaurée ; & d’abfinthe vulgaire, de cha- 
cune, une poignée ; des fémençces de fe- 
noüil & de perfil, de chacune deux dra- 
chmes : ces plantes étant coupées bien me: | 
na, verfez deflus deux pintes de vin du 
Rhin, & qu'elles y infufent à froid toutes | 
enfemble , & ne les coulez qu’au tems où 

lon voudra s’en fervir. 

Il eft à remarquer que lors que lon en 
eft à l’ufage des fortifians il ne faut point | 
purger le malade , & très-peu quand ilsa- 
git de conforter fon fang. 

Qu'il faut foigneufement obferver l 
même chofe ; pendant que l’on fe fert des | 
fels lixiviels, parce quil faut en même! 
tems fortifier rout le corps, pour foutenit | 
Pévacuartion qui fe fait par les urines. 

Prenez de la racine de raifort fauvage,| 
trois onces ; des feuilles de cochlearia cuk | 


tivé , d’abfinthe vulgaire , de fauge , del : 


fommitez de centaurée & de geneft , de 
chacune trois poignées ; trois oranges coü- | 
pées ; infufez tout cela dans douze pintes 
de bierre la plus forte fans houblon , que 
le malade pendant qu’elle fermente nn. 
{fe {a boiflon ‘ordinaire. 


- 


De la Gonorrbée virulente. 


On reflent une douleur extraordinaité| 


+ 
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aux parties génitales , un tournoiement 
aux tefticules. Dans ceux qui ne font pas 
circoncis , on obferve {ur le grandune ta- 
che femblable à la puftule de la rougeo- 
le, qui dès fon apparition fournit une li- 
queur femblable:à la fémence, qui chan- 
geant de jour en jour de couleur & de 
sconfiftence , devient jaune comme le jaune 
d'un œuf délayé ; dans une vérole formée, 
elle verdir & fe.mêle avec une férofité 
teinte de fang. | 

Cette puftule dégenere en ulcere fem- 
blable aux aphtes. des enfans qui s'étend 
de jour en jour, & fonge les parties voi- 
fines, & les bords de l'ulcere deviennene 
calleux. 

Les circoncis- n’ont point d’ulcere au 
gland; ils n’ont que la gonorrhée. Elle leur 
caule d’abord une grande -douleur à la 
verge furtout au tems de Péretion, en- 
-forte qu'il leur femble qu’on leur ferre for- 
tement cette partie avec la main. Cette 
douleur eft plus grande la nuir que le jour, 
quand le malade cft échauffé au lit. 

a contraction du frein fait courber. la 
verge ; on fent beaucoup d’ardeur en uri- 
hant, moins pendant que l'urine s'écoule, 
qu'après avoir uriné 3 car pour lorson fent 
une douleur brûlante le long du canal 


de l’uretre , principalement à l'endroit du 


; Se 
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“gland où ce canal fe termine. Il arrive | 
aufli que des catoncules empêchent Pé- 
ċoulement de l'urine , & il furvient aufi 
douleur & inflammation au fcrotum. 
Prenez de la maffe de pilules cochée 
‘majeures, trois drachmes, des réfines de 
jalap & de fcamonnée , de chacune demic- 
drachme, avec ce qu’il faut de baume | 
blanc ; faites fix pilules de chaque drachme, | 
‘dont le malade prendra quatre tous les 
matins jufqu’à ce que l’ardeur d'urine & | 
la couleur jaune de la maticte foient fott 
ditninuée. Enfuité il prendra encore dé 
deux jours lun pendant deux femainesles 
mêmes pilules , & après cela feulemert 
deux fois la femaine , jufquà ce que lé 
éoulement foit tout-à-fait arrêté. 
Quand les malades font difficiles à pur! 
ger, on peut intervaller une potion purgr 
tiye commune, & y ajoûter du fyrop di 
nerprun ; & de léleétuaire de fuc rofat:l 
dechacun deux drachmes : ou bien la mi 
Tadie {e rendant rebelle à ces remedes; oi 
peur donner au malade déux ou trois foi 
jufqu'à hic grains de Tubith minéral, Jail 
fant'quatre jours entre chaque dofe. 0! 
Bien au lien de Turbit minéral; 5 
Prenez des pilules de duobus ; une de 
déemie-drachme;du Mercure deux, un fer 
pules avec ce qu'il faut de baume blan: 
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formez:en quatre pil 
du grand marin. ji 

Si le malade a de l’averfion pout ce-pur- 
gatif, après avoir ufé des Pilules premie- 
rement décrites > & les avoir přifes régu- 
lierement le matin, laprès-midy & le 
foir ; il faut qu’il Prenne tous les jours le 
lavement qui fuit, fi cè reft qué deux fois 
la femaine , laiflant le laver 
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ules, qui leront ptifes 


i nent: il přenne 
ja de purgatif. 
& Prenez de Péleuaire de {uc rofat,-fx 


drachmes ; dela Thérebentine de Vienife 
difloute avec un jaüne d'œuf, demie-oÿce: 
| difolvez le tout dans une chopine deai 
ent Torge 5 PUIS ajoutez à la conlôre deux orn 
pe rde fyrop violat pour un Javémenr. 
Qu'il prenne tous les {oirs -du baume 
blanc où du baume de i 


nA uil boive à fes tepas de la petité.bie- 
ail ‘€ > où bien qu'il fuive Pour fa guérifon la 
fil Méthode fuivante. 


tenez des pilules de düobus ; une.de- 
mieidrachme sdu:baume blanc 
| ts: formezien trois pilules quele malade 
| Prendrá le: matin; &:réïterera ce remede 


deux ou. trois jours un » dormant pai- 
delnus, 
Ve 


EG 


; lois goit- 


a 


Í 
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Les jours difpenfez de la purgation , où! 

- Jui donnera matin & Loir le lavement ct} 

deflus décrit. 

- Dans la fuite du traitement; ( de: quel! 

que méthode que Pon- employe pouty 

réuflir ) il faut faigner le-malade une o 


deux fois, & que fon régime {oit rafratl. 


chiflant & épaïfiflant, & qu'il prenne des 
médicamens qui-ayent les mêmes qualité 
comme font les émulfons des fémencti 
froides. 
Si la verge eft tuméfée , | 
Prenez des racines deiguimauves & de 
lis, de chacune une once & demics di 
Æeüilles de mauves , de boüillon: blancs d 
{ureau, de jufquiame ; des:Heurs de camo 
‘mille, de mélilor, de chacune, une po 
gnéc ; des fémences de lin &c de fénugrti 
de chacune demi-once® faites tour boul 
Jir dans ce qu'il faudra d’eau de foritaii 
pour une fomentation qui fera faite fur! 
pattie malade , pendant une heuren diu 
eu trois fois par jour. | Dil 
Après la fomentation faite, il fauc ha 
une oncion fur la même -partie:» AN! 
l'huile dé lininouvellement tirée spati 
refion 8e y appliquer enfaire l empli 
de mucilage étendu fur unepean qélica 
qui entourcra les: lévres gonflées du- p! 


pues: H 
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S'il y a ulcere aux lévres de cerre partie 
eu fur le gland, il faut ufer du liniment 
qui fuit. \ 

Prenez de l'onguent bafilic, fix drach- 
mes; de celui de nicotiane, deux drach- 
mes ; du précipité lavé dans l’eau de ro- 
fes, & réduit en poudre impalpable, une 
demie-drachme : mêlez le tour pour un li- 
niment, dans lequel on trempera de la 
charpie, & dont en enduira Pulcere après 
lavoir fomenté. $ 

Si le {crotum eft tumefié , il faut aufi- 
tôt tirer du fang au bras, & fomenter deux 
fois le jour la partie affeétée ayec la fo- 
mentation ci-devant décrite , y ajoûrant à 
chaque fois une cuillerée >» Où d’efprit de 
vin de France : ou bien au lieu de la fo- 
mentation , appliquer le cataplafme avec 
loxicrat & la farine de feves; & cepen- 


dant ufer intérieurement des puroatifs & 


des rafraichiffans. 
De la Maladie Véneriennes 


Lorfque le virus ou par une longue go? 
aorrhée , ou pour avoir ufé mal à propos 
des aftringens , a fait fon impreflion fur 
la maffe f: anguinaire , on peut aflurer alors 
que le malade à la vérole. 

Il paroît des bubons aux aînes ; des dou: 
leurs fe font {entir à la tête, dans les mem- 
dome LIT, : I 
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bres & dans les efpaces des articles ; qui 
augmentent pendant la nuit, lorfque les 
malades font échauffez dans leur lit. Ils 
ont des croutes & des galles en différen- 
tes parties de leur corps > qui font d’une 
couleur jaunâtre en quelque façon fem- 
blable au miel. 

Plus il fe fait d’éruprions fur la furface 
du corps du malade , & moins les dou: 
leurs qu'il {ouffre font cruelles. Il furvient 
à ces fortes de malades, À Ja tête, aux bras, 
& aux jambes des exoftofes ; des inflam- | 
mations aux os & des caries ; des ulceres 
gangreneux, en differentes parties» qui at- 
taquent d’abord le gofier pour l’ordinaite, 
& qui fe communiquant infenfiblementau | 
palais & aux cartilages du nez, rongent & | 
confument ces parties » enforre que lenez 
n'ayant plus d'appui il paroit tout écrafé, | 

Ces ulceres devenant de jour en -jout | 
plus malins & plus rebelles, leurs mem 
bres tombent, pour ainfi dire par pieces; 
jufqu'à ce que leurs cadavres tous mutilez, | 
à charge aux vivans, foient enfermez dans 
le tombeau. 


Prenez de l’axonge de porc, deux of: 
ces ; du Mercure crudune once: mêlez-les 
pour un liniment, que l'on partageta en 
trois doles, de chacune defquelles le ma- 
lade fe frottera lui-même les bras; les cuill. 
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fes, & les jambes pendant trois foirs de 
fuite. 

Si après ces trois fictions, il n’y a aucun 
figne de falivation, il faut donner au ma- 
lade huit grains de Turbith minéral in- 
corporez avec la conferve de rofes rouges, 
ou bien aux corps plus délicats , un feru- 
pule de Mercure doux ; & fi la {alivation 
déja excitée fc ralentit, avant que les fymp- 
tômes foient effacez , il la faut exciter de 
nouveau par la même dofe de Mercure 
doux. 

Il faut faire enforte de moderer telle- 
ment le flux de bouche, que le malade dans 
l'efpace du jour & de la nuit. évacué en- 
viron deux pintes de falive ; & fi léva- 
cuation palle cette mefure, que l’inflam- 
mation de la bouche {oit exceflive , & que 
d'autres accidens viennent às’y. joindre, il 
faut réprimer la falivation trop abondan- 
te par un purgatif, & la réduire à fon jat- 
fte degré. ; 

Quand les fymptômes feront calmez sil 
faut aufli-tôt changer le malade de linges 
aufli-bien que fon lit, & lui redonner ce- 
lui qu’il avoit coûtume d'occuper avant 
fon traitement, 

Si la diarrhée furvient , ce qui arri- 
ve fouvent avant que la falivation fe 
toit bien déclarée , il faut alors Parrèteg 
Lij 
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par Pufage du laudanum liquide, en diri- 
geant tellement la dofe de ce remede, qu’il 
produife régulierement fon effet en laug- 
mentant ou la diminuant felon le befoin, 

Quand la bouche s'ulcere, il faut laver 
ces fortes d’ulcerations avec l’eau dè rofes 
mufcatess mêlée avec du lait parties éga- 
les , ou avec la décoétion fuivante 

Prenez des racines d’althea, & de Porge 
mondée, de chacune, une once 5'de la ifé- 
mence de coins, une demie-once : faites- 
les boüillit dans une fuMifante quantité 
d'eau qui peut aller jufqu'à une pintes 
Mêlez le tout pour -un gargarifine dontle 
malade ufera fouvent. 

Le régime de vivre doit être le même 
que celui que Pon a prefcrit au tems des 
purgatifs, fi ce neft qùe dans les premiers 
jours il doit boire de la petite biere tiede, 
uler de boüillons avec l’avoine ou l'orge. 

Tout cela étant fait avec exactitude; 
(quoique tous les fymptômes foient effa- | 
cez, & que la maladie femble être abfo- 
lument détruite ) de-peur néanmoins d'u- | 
ne récidive, il faut faire prendre au ma- 
lade une fois la femaine, un fcrupule de} 
Mercure doux, & le réiterer cinq à fix 
fois en-tel état que fe trouve le malade, 
& quand même il feroit difpofé à vague | 
à {es affaires, 
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Des Fleurs blanches. 


On appelle fleurs blanches tout ce qui 
sécoule de la Partie de la femme , tantôt 
blanc, tantôt pâle, jaune, verd ou noirâtre, 
tantôt acre & corrolif, de mauvaife odeur ; 
fon Vifage perd fa couleur naturelle ; Pé- 
pine du dos eft douloureufe , fon appetit 
fe perd , fes yeux fe bouffiflenr , fes pieds 
S'enflent ; enfin la couleur des excrétions 
fécüés fur des linges, & enfuite défechées, 
en fait connoître le caractere, 

Il faut d'abord tirer huit onces de fang 
à la malade, Puis , 

Prenez des Pilules cochées majeures s 
deux fcrupules ; du caftoreum, deux grains; 
du baume du Perou , trois gouttes ; for- 
mez-en quatre pilules , qu’il prendra à gua- 
tre heures du matin > dormir pardeflus, 
& prendre le même remede deux autres 

fois , en mettantun ou deux jours d'inter- 
vale entre les prifes. 

Prenez de l’eau de rhuë, quatre oncess 
de l’eau de brione compofée , deux on- 
ces; du fucre-candi ce qu'il en faut pour 
un julep dont la malade prendra trois ou 
quatre cuillerées dans toutes fes foiblefles, 
& elle ufera enfuite des remedes fuivans. 

Prenez de la Thériaque d’Androma- 
chus, une once & demie 5 de la _conferve 
X iij 
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de fleurs d'oranges ; une once; du diafcor- 
dium, une demic-once ; du gingembre 
confit, & de la noix mufcade confite ; de 
chacun trois drachimes 5 de la poudre de 
pattes d'écrevifles compofée, üne drach:= 
ine & demie 3 de l'écorce extérieure deu 
Grenade, de la racine d’angelique ~» LEL 
pagne, du corail rouge prépařć , des tros 
chifques de terre de Lemnos, de chacun 
une drachme ; du bol d’'Armenie , dewri 
fcrupules; de la gomme Arabique, une de- 
mie-drachme; avec ce qu'il faut de {yrop 
de rofes féches : formez un éleétuaire, 
dont le malade prendra la groffeur dune | 
noix mufcade, du grand matin, laprès-dt- 
née & le foir: il boira pardeflus fix cuik | 
lerées de l’infufion qui fuit. “F 

Prenez des racines d’aulnée ; d’impeta | 
toire, d’angelique., de calamus aromaticus | 
‘de chacune démie-once; des fetiilles d'ab- 
finthe Romaine, de marrhube blanc , de! 
petite centaurée ; de calament vulgaire, def 
fauge féche , de chacune une poignée ; des 
bayes de genievre, une once : coupez toul 
cela en menués parties , & l’infufez à froid 
dans deux pintes de vin de Canarie , & 
que tout refte enfemble en infufion ; quil 
ne fera coulée que lors qu'on s’en fered 
yira. 

Le régime du malade fera d'alimens de 
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facile digeftion ; il s’abftiendra d'herbages, 
de tontes fòrtes de fruits > & il boira du 
vin d'Efpagne à tous fes repase 


Dz Diabete. 


Les lus cruds & indigeftes, portez dans 
fang pat les voyes urinaires cherchent à 
i; Hb ce qui fait que les forces du 
ei difipent infenfiblement. Tout 
ERES en liqueur, & toute fa fubf- 
tance fe perd par ce cloaque. Cette mau- 
vaife difpofition -eft accompagnée de la 
{oif, de l’ardeur des vifceres > de la tumeur 
deslombes & des cuifles, & de l'ifluë d'u- 
ne {alive écumeufe. 

Il faut fe conduire dans la cure de cet- 
te maladie, comme dans cellé des fleurs 
blanches , à l'exception de la faignée & 
des purgatifs qu'il en faur bannir. 


De la douleur des Hémorroides. 


Dans cette maladie les malades fouk 
frène de très-violentes douleurs quand ils 
fonr obligez de rendre leurs excrémens, 
Se la frface de ces maricres cft teinte de 
fang. Quelquefois des tumeurs femblables 
à des verruës font cachées dans le fphinc- 
ter, & paroiffent même autour de lanus. 

Il faur commencer par tirer au bras 
droit du malade dix onces de fang , puis 

X iiij 
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Prenez des fémences de melons & de 
courges > de chacune ; une démie-once; 
de la fémence de pavor blanc, deux dra- 
chmes;cinq amendes douces pelées, broyez { 
tout cela groffierement dans ùn mortict l 
de marbre ,& vérfcz-y peu-à-peu trois dés k: 
mi-feptiers d’eau d'orge, de l'eau de rofes | 
deux drachmes ; & avec ce qu’ilfaut def 
{acre blanc, faites un émulfion dont le 
malade prendra trois onces le plus fouti 
vent qu'il pourra. ue 

Prenez des fleurs de foufre, de la pou- 
dre de réglifle & de fauge , de chacune une 
drachme; avec ce qu'il faut de baume de | 
Copahu: formez-en fix pilules de chaque” 
drachme. Le malade en prendra trois fois 

ar jour, & boira pardeflus fix cuillerées 
d'émulfion. Kop 

Prenez de l’eau de frai de grenoiilles, 
quatre onces; diflolvez-y de la licharge, 
deux drachimes ; de opium , un ferupule: 
faires-en une mixtion dans laquelle on | 
trempeta un linge qui fera appliqué farla 
partie malade: mais fi la tumeur des hé- 
morroides eft intérieure, il faut y injec- 
ter troiscuillerées de ladite mixtion. 

La boiflon ordinaire du malade fera du 
lait boüilli avec de l'eau parties égales, 
ou bien de l’eau d’orge , 1l ne mangera 
point de viande, & il prendra tous les foits | 

une dofe de diacode, 
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Du flux excefif des Hémorroïdes. 


Ce flux immoderé fe connoît par Pa- 
battement des forces du malade 5 par la 
durée de l'écoulement , par la mauvaife 
couleur, de fon vifage qui eft jaunâtre ; 
comme dans l’icteritie ; la cachexie fuc- 
cede, &‘enfuite Phydropifie. Les mêmes 
remedes qui ont été prefcrits dans Parti- 
cle du flux immoderé des mois convien- 
nent ici à l'exception de la purgation, 


De l'Epilephie des enfans. 


Cette maladie en attaque plufieurs dès 
le premier mois, à caufe de leurs trop fré- 
quentes déjeétions , (en ce cas-là , un 
grain de diafcordium diflous dans l’eau de 
faxifrage ou dans le lait de la mere, eftun 
très-excellent remede ) ce mal leur arrive 
encore vers le tems où les dents leur pouf 
fent, depuis le feptiéme jufqu’au dixiéme 
mois ; elle eft alors accompagnée de toux, 
ou ( ce qui eft encore plus fâcheux ) de vo- 
Miflement & de diarrhée & l'enfant rend 
(comme les femmes hifteriques ) des dé- 
_Jcétions verdâtres. 

: Quelquefois Paccès du mal eft imprévu, 

Penfant tourne les yeux & la bouche, fon 

vilage devient tout noir, & il a des con- 

Vulfons en differentes parties, On lesap- 
Iy 
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perçoit fouvent aux doigts qui fe contrac 
tent yers le poignet, & par le mouvement 
tonique & fixe de leurs yeux. 

Les accez font tantôt plus & tantot 
moins fréquens , quelquefois ils ont leufl 
périodes marquez, & quelquefois ils font! 
vagues, & leurs infultes n’ont point de ré 
gle; mais quand la mort approche, ils rel 
viennent les uns fur les autres ; & s'ils don 
nent quelque tréve; les enfans reftent al 
foupis jufqu’à ce qu'ils foient agitez parut 
nouvel accès. 

Il faut au plutôt appliquer fur la nuqu 
du malade un véficatoire, purs, 

Prenez de l’eau épileprique de Langius 
trois drachmes; du laudanum liquide un 
goutte ou deux felon l’âge delenfant; di! 
{yrop de pivoine , une drachme : mêlée 
cela pour une potion qu’il faut donnet il} 
plutôt. 

- Prenez de Peau de rhué , trois oncesi 
de l’eau épileprique de Langius, & d 
Peau de Brione compofée , de chacuti 
une once ; du fyrop d'œillets , demie-0!! 
ce: mêlez-les pour un julep, dont on don 
nera une cuillerée au malade d'heure M 
heure , fi la potion précedente ne pré 
vient pas l'accès. 3 
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Da vrai Rachiris. 


Dans le Rachitis, les parties du corps 
font molles & relâchées , foibles & lan- 
guiflantes ; les malades font pareffleux & 
engourdis ; & la nourriture des membres 
fe fait inégalement : par exemple ils ont la 
tête plus. groffe , le vifage plus pléin & 
plus brillant ; les partiss qui font audef- 
fous de la têre s’exrenuent , les jointures 
ont des nœuds, {ürtout le carpe, lés talons 
font moins gonflez, aufli-bien que les ex- 
tremitez des côtes, lesos fe courbenr prin- 
cipalement les tibia & les peronez , enfui- 
te les os du coude & du rayon, quelque- 
fois ceux des cuifles & des épaules ; les 
dents leur pouflent avec peine , & font 
vacillentes , noirciflent , & tombent par 
Morceaux. 

La poitrine eft étrecie par les côtez, & 
Éminente pardevanr , le ventre eft plein & 
étendu, & les hypochondres font rendus, 
la toux & les vices du poulrnon travaillent 
les malades, & ils répugnent à fe coucher 
fur les côrez. 

Prenez de l’abfinthe vulgaire, dela pe- 
tite centaurée , du marrhube blanc > du 
chamædris , du fcordium ; du calament 
vulgaire, de la maätricaire, de la faxifrage 
des prez, de l'hypericon, de la verge doa 

Evi 
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rée , du ferpolet , de la menthe, de la fau- 
ge, de la rhuë, du chardon benit ; du 
poüillot, de l’aurone , de la camomille , de 
la tanaifie , des lis blancs. Toutes ces plan- 
tes étant coupées en menuës parties ; de 
chacune une poignée, on y joindra quatre 
livres d’axonge de porc , du fuif de mou- 
ton, deux livres ; du vin clairet une pinte, 
Faites-les macerer dans un vaifleau de ter- 
re pendant douze heures, fur les cendres 
chaudes , après quoi il faut les faire boüil: 
lir jufqu’à confomption d'humidité : puis 
couler le tout, pour un liniment. 

On en frotrera le ventre & les hypos 
chondres de l'enfant , marin & foir, & 
tous les membres qui font atteints du mal 
pendant 30. & 40. jours , & même juf 
qu'à la guérifon. 

Prenez des mêmes plantes ci-devant 


prefcrires , de chacune deux poignées. Fai- | 


tes-les infufer à froid dans douze pintes 
de biere fans houblon pour la boiflon or- 
dinaire, 

Dans les tumeurs qui occupent le ven- 
tre des enfans, & qui font caufées par de 
trop grandes évacuations , il faut fortifier 


le {fang & les vifceres par le moyen des | 


herbes corroboratives , comme dans le vrai 


Rachitis , fi ce neft qu’ileft à propos de 
frotter les aillelles , & de ne pas frotter les 
membres. 


au 
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Des Ficévres des dents. 


Prenez de lPefprit de corne de Cerf ; 
deux, trois & quatre gouttes, felon Pâge, 
dans une ou deux cuillerées d’eau de ce- 
rifes noires, ou d’un autre julep appro- 

rié: on donnera de quatre en quatre 
Baes & juíqu’à quatre cinq & fix fois. 


De la Fiévre hetlique des Enfans. 


Ils ont une chaleur interne qui les fait 
languir, avec perte d’appetit, & tout leur 
corps tombent dans le marafine. 

Prenez de la rhubarbe coupée deux dra- 
chmes: mettez-les dans une bouteille de 
verre, avec une pinte de petite biere, pour 
la boifon ordinaire du malade. i 

Gette bouteille étant bûë, on jettera une 
autre pinte de petite biere fur la même 
rhubarbe , ce que Fon réïterera jufqu’à 
trois fois. 

Si cette boiflon devient trop purgative, 
apres en avoir bu-une partie, on ajoûte- 
ra de nouvelle biere à l’autre partic. ; 


De lhemorragie du nez. 


Les -enfans ont au front une douleur 
d'élancemence. 

Il faut faire plufieurs faignées ‘du, bras 
fu malade, & que fon régime [oit rafrai- 
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chiffant & épailffant : il faut par confé- 
quent lui prefcrire un julep de même qua- 


lité ,avec des émulfions tafraichiffantes.l 


On donnera tous les jours au malade 


un lavement rafraichiffant , & tous les-foirs | 


une potion anodine avec le {yrop de mé- 


chonium ; & on le purgera une ou deux 


fois avec la potion commune. 


On lui appliquera fur la nuque & au | 


tour du cou des linges trempez dans l’eau 
froide, & le fel de prunelle , après les avoit 
un peu exprimez , & cela plufeurs fois 
dans la journée. | 
Après les évacuations fuffifantes on ap: 
quera la liqueur qui fuit. 
Prenez du vitriol de Hongrie & de l'a 
lun , de chacun un: once; du phlegme de | 
vitriol, un demi-feptier ; faites-les boüilli| 
jufqu'à ce que tout foit diffous: la liqueut| 
étant refroidie fera filtrée & féparée des 
criftaux qui s’y feront formez ; puis au 
réfidu de la liqueur on ajoûtera une di-| 
xieme partie partie d'huile de vitriol, ot 
pour mieux faire: | 
Prenez de l’eau de plantain, trois on 
ces ; du bol d'Arménie fubrilement puli 
verifé, demie-once ; qu’on les mêle exac 
tement, puis faites une tente de charpies| 
qui érant imbuë de cette eau fera poufée 
dans la narine du côté que le fang fott; 
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& qu'on y laïflera pendant deux jours. 
Ce moyen ne réufiffant pas, il faudra 
difloudre du vitriol Romain dans l’eau 
commune, puis introduire dans la narine 
une tente imbue de cette diflolution. Des 
linges trempez dans la même liqueur ar- 
tête le fang qui fort d’une partie externe 
quand on les applique fur la partie mêmé. 


Da Chlorofis. 


Ce mal difgracie la couleur du vifage 
& de tour le corps 5 le vifige et bouffi 
amfi que les paupieres & les malleoles , 
tout lé corps eft pefaur, les jambes & les 
pieds fouffrent une laflirude tenfive ; la 
refpiration eft difficile, avec palpitation 
de cœur; douleur de tête, le poulx fébrile, 
l'afloupiflement, le dégoût, & la fuppref- 
fion des mois. 

La malade prendra les pilules Chalybées 
ou la poudre d’acier, qui a été prefcrire 
dans l'affection hifterique plus ou moins 
felon l’âge, & elle boira pardeflus un verre 
dé vintel qu'elle le voudra, ou bien linfu- 
fion corroborative avec la racine d’ange- 
lique qui a été décrite dans le même ar- 
ticle. Si la malade n°eft pas beancoup af 
foiblie , on la purgéra une ou denx fois 
avant l’ufage des remedes précédens, 
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De la fuppreflion des menfiruës. 


Les femmes dans cet état elles ont lé 
vifage d’une couleur peu naturelle , une 
grande pefanteur de tout le corps, une 
cruelle douleur de tête , aux lombes, aux 
cuifles & à tout le bas-ventre; & les pieds 
enflez. 

Il faut pour guérir cette maladie le trai 
tement qui convient à l’affeétion hifteri- 
que , & fi le mal réfifte à ces remedes ;i 
faut prefcrire à la malade ceux qui fuivent. 

Elle prendra tous les matins & à quatre 
heures après midi , cinq cuillerées du ju- 
lep hifterique fans caftoreum , en y jot | 
gnant douze gouttes d’efprit de corne de 
cerf. Le foir avant fe coucher elle pren: | 
dra un fcrupule de trochifques de myrrhe, | 
avec le fyrop d’Armoife en forme de bol! 
ou réduit en pilules. | 


Du vomifement € du crachement de fangi 


Dans le crachement de fang l’on reffent 
douleur & chaleur à la poitrine & beau | 
coup de foibleffe. à 

Il faut débuter par tirer au malade dix 
onces de {ang au bras droit. Il prendra 
le lendemain une potion purgative com 
mune , & le même {foir une potion ano- | 
dine avec trois onces de cerifes noires, 66) 


| 


f 
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une once de fyrop de méconium. On 
viendra enfuite à l’'ufage des remedes fui- 
vans. 5 
Prenez du bol d’Armenie une once, de 
racine de grande confoude pulverifée, 2. 
drachmes; de la terre figillée , dela pierre 
hematite , & du fang-dragon , de chacun 
une drachme ; du fucre blanc autant que 
du refte; mêlez le tout pour une poudre, 
dont il prendra une drachme le matin, 
l'après-dinée , & le foir,& boira pardef- 
fus quatre onces de l’opozeme fuivante. 

Prenez des feüilles de plantain , de ronce 
fauvage, & de mille-feüilles, de chacune 
une poignée: faices-les boüillir dans un 
demi-feptier d’eau; diffolvez dans la cou- 
leur , deux drachmes de {yrop de con- 
{oude Pour un apozeme ; ou bien qu’il 
prenne fix cuillerées de la teinture qui fuite 

Prenez des fleurs de rofes rouges , fix 
drachmes ; de l'écorce interne de chêne, 
demie-once ; de la femence de plantain 
groffierement concaflée > trois drachmes; 
de l’eau de fontaine > une pinte ; de Fef- 
prit de vitriol ce qu'il en faut pour une 
agreable acidité : faites infufer le tout dans 
un yaiffeau bien fermé à une chaleur douce 
Pendant quatre heures, coulez enfuite fa 
liqueur , & y ajoûtez trois onces de ca- 
nelle orgée , & ce qu'il faut de fucre blanc 
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pour rendre cette teinture agréable a 
goût. : 

Si le malade a de la répugnance’ poui 
la poudre, il ufera de l’éléctuaire qui a été 
prefcrit dans l’article du flux immoderé} 
des menftruës. 

Il prendra tous les jours un lavemerit}l 
& le foir une dofe de diacode. 

Au furplus la faignée fera réireré} 
une , deux & crois fois {felon le befoin, 
à quelques jours d’intervale, & la purge 
tion fera aufi repctée autant qu’il feram: 
ceflaire. 

Le régime du malade doit tendreih - 
épaiflir & temperer toute la maflle detal 
humeurs. i 


De la piqueure da tendon: 


Il fort céntinuellement de cette plaji 
une certaine ichorofité que fon féjoit 
rend mordicante & caule au bileflé di 
grandes douleurs , & un dépôt confide} 
rable far la partie bleffée. 

On coulera dans la playe l'huile det 
tebenrine tiede & l’on, appliquera {url 
partie blefflée, le cataplafine fuivant mi 
to & loir. ; \ 

-Prenez des racines de lys blancs, cuit} 
& attendries dans le lait & concaflét 
quatre onces ; de la farine de femence di 
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lin & d'avoine, de chacune trois onces 3 \ 
cuifez-les une feconde fois dans le lait er 
confiftance de cataplafime. 

De la Bralure. 

Il faut fomenter la partie brûlée avee 
lefprit de vin dans lequel on trempera 
des linges qui feront appliquez fur le mal 
jufqu’à ce que la douleur foit appaifée , & 
Fon réirerera Papplicarion de ce Hngelainfi 
imbibe trois & quatre fois par jour. 

De la manie commune. 

La difpofirion du fang trop exaltée & 
ttop animée, caufe une cfpece de manie 
qui fuccede aux fiévres intermittentes qui 
ont duré long-tems, qui dégenere enfiñ 
en fatuité, qui vient de la foiblefle ; & de 
Pévent du fang, par fa fermentation jour 
paliere trop fouvenr réiterée & plus active. 

C’eft pourquoi il faur prefcrire au ma- 
lade les plus forts cardiaques, comme par 
exemple : 

Prenez de la theriaque d’Andromachus, 
de l’élctuaire de l'œuf, de la poudre dela 
Coinreffe, de la poudre de Ganrier Rawiaïg, 

‘dans l’eau épidémique theriacale , où dans 
quelqu’autre de même qualité ÿ& il faut 
Prefcrire au malade un régime Féftaurant. 

Les jeunes gens doivent d'abord être 
faignez du bras, & il leut faut tirer juf- 


3 


qu'à 8, ou 9, onces de fang deux & trois 
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fois, à quelques jours de diftance; apréth 
quoi il leur faut ouvrir la jugulaire. Aprëh : 
toute la cure doit tabler fur la purgationh : 
fuivante que le malade prendra de quatre 
en quatre jours jufqu'à ce qu’il fe portel 
bien , obfervant cependant ;que- lorfquilh 1 
aura été purgé 8. & ro. fois on cefleh 
purgation pendant huit ou quinze jouts, 
Prenez de la racine de bryone blanche! 
pulverifée , une drachme; du lait de vache! 
quatre onces; ou bien: | 
Prenez de la même racine, demic-once, f 
ou 6. drachmes; du vin blanc , 4. onces! 
diflous dane la coulûre du fyrop violatum 
once pour une potion ; ou bien: A 
Prenez du jalap préparé, 14. grains; | 
de leau de cerifes noires , trois onces; duf de 
fyrop d’œillets, une demie-once pour un 


f 10) 
potion. PE 
Des Contufions E fo 

On tirera dix onces du fang, du côl G 
le plus malade , & le lendemain on fen i 
prendre au malade une potion purgativi che 


commune, & enfuite la faignée & la put Jes 
gation {eront alternativement réiterécsi lon 
jufqu’à la guérifon. Cependant durant hi 
traitement fi Pon a des figues de la li X 
des parties interieures, on lui prefcriraléh, À 
xemedes fuivans. bles 


Prenez de la décoion pectorale , trot 


| 
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demi-feptiers, des fyrops viola 
pillaires, de chacun deux onces; faites-en 
un apozeme dont le Malade prendra une 
chopine trois fois Par Jour, & de plus il 

rendra fouvent dans la journée une cuil- 
a d'huile d'amandes douces, nouvelle 
ment tirée Par expreflion. 

Prenez de l'huile amandes douces à 
de l’onguent altea & de la pomade, de 
chacun une once; mêlez - les pour un li- 
niment dont on frottera la partie contufe 
Matin & foir; & l’on appliquera par-defs 
fus une feüille de choux: 


De la Galle Jerfarenfe de la tête. 


Il faut d’abord Purger le malade deux 
ois avec une Purgation commune, 

Prenez de l'huile d'amandes amercs & 
de laurier , des cendres de feüilles d’au- 
tone, de chacun une once; mêlez-les exac- 
i fement, & faites-en un linemenr , dont on 
» frottera toute la tête tous les matins; met- 
» tant pardeflüs une veflie de porc. 
. ais auparavant il fut rafer tous les 
p evcik, & enlite broffer les écailles que 
les puftules fourniffent tous les ma: ins, íe- 
[n quelles fonr difpofées à tomber, 


De ia morare du chien CT 


| Après quarante jours & quelq uéfois plu 
les fymptômes fe manifcftent , qui font la 
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fiévre une grande foif, l’'hydrophobie; & 


enfin la convulfion des extremitez. 
Prenez de l’efprit de vin très-rectifél 


theriaque Anden 


quatre onces ; de la 
nac , une once : faites nne mixtion don 
on frottera la partie bleflée trois fois i. 
jour , appliquant deflus un linge trempi 
dans la même mixtion. 


De l'Ulcere de la vefie. 


Avec les urines il fort un pus de ma 
vaife odeur, ou du fang ; & quelquefoi 
de petites écailles ou pellicules membi 
neules, & comme des croûtes für furenli 
il y a de plus une continuelle difurie M 
une douleur continuelle ; & lorfque lu 
cere eft aux reins, il fournit tantôt de titi 
petites caroncules , & tantôt de plus gt 
ficres, & la difurie & les douleurs laie 
des intervales ; le pus eft aufi plus abot 
dant , blanc, léger, & moins puant 
Tort des urines laireufes , & long-tems apti 
les-avoir fendés il refte au fond du Yi} no 
{eau un pus qui s'en fépare. 

Prenez des racines de fenoüil, deal ye 
Toude , d’ariftoloche , & d’œillets; de d éle 
cune trois onces ; des feüilles d’aigremoli} om 


ee AA ee mL E S O 


d'hypericon , de bugle, fanicle , & pH : 
tain, de chacune fix poignées ; qu’on qu’ 
l du 
| dia 


coupe en menués parties >, & qu'on 
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diftile avec le vin & Je la 
pintes; & l’on en tirera 


21S 
it de chacun 2, 
feulement deux 
„Pintes pour l'ufage , le malade en pren- 


dra fix cuillerées trois fois par jour. 


De l Afhme inveteré dans des 


Jéjets d'ue 
zemperament fanguin. 


L’Afthme eft de trois cfpeces. La pre- 
| icre eft appellée difpnoée, qui eft dif- 
“ culté de refpirer , qui confifte dans une 
tefpirarion fréquente & ferrée, caufée par 
un embarras dans le poumon fans ronfle- 
ment. La feconde cfpece eft FP Afthme 
vrai où la refpiration eft grande & fré- 
quente |, & dans laquelle le diaphragme, 
les mufcles intercoftaux > À même ceux du 
as Ventre font mus violemment > AVEC rOf- 
cement & fifflemenr. Dans la Premiere 
€lpece les Poumons {ont obftruez, & les 

lonches le font dans la feconde. 

La troifième cfpece ch appellée Ortop- 
hoće, qui eft une extrême difficulté de ref 
| Pirer, dans laquelle les malades ne peu- 
* Vent rcfpirer qu'ils ne foient aflis le cou: 

tevé ; les mufcles de la Poitrine & des 

| QMoplares font alors fort agitez. 
I faut tirer du fang du bras droit jula 
N qu'à dix onces , & le jour fuivanr il pren- 
rgation purgatiye commüne , 
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qu'il faudra réirerer deux autres fois de 
trois en trois jours- 

Les jours difpenfez de purgation il ule 
ga des remedes fuivans. 

Prenez de la femence danis fubtile 
ment pulverifée , deux drachmes 5 aw 
une fufffante quantité de baume de CN 
pahu, faites 6. pilules de chaque drachni 
il en prendra trois le matin & trois Vaprès 
‘dinée , prenant par-deffus quatre onces d 
décoétion amere tiéde & fans purgatif| 

Si les fymptrômes continuent » il 1 


géirerer le même procedé. 
De la Paralyfits | 


Le fentiment & le mouvement dans! 


parties qui font attaquées de certe maladii 


Les deux facultez fo 
toutes deux enfemb 
féparément. 

Que le malade prenne des pilules! 
chéces mineurés, deux drachmes de de 
jours l’un au matin ; enfuite qu'il prem 
pendant 30. jours deux drachmes d'éli 
tuaire anti-fcorbutique jufqu'à fix ci 
rées trois fois dans la journée. 

Prenez de l'onguent nervin ; trois 0 
ces; de l’efprit de lavende compofé à 
Yefprit de cochlearia cultivé , de chat} 


4 


une once & demie, pour en frotter | 


par 


at totalement aboli} 
le , ou l’une ou Pati 
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parties malades, & {ur tout Fépine du dos 
matin & foir. . 
Quoique les remedes que l’on vient de 
prefcrire femblenc être uniquement defti- 
nez à la guérifon du fcorbur > héanmoins 
comme ils font très-propres à volatilifer 


les humeurs cruës, ils conviennent aufi à 
la guérifon de la Paralyfie, 


De la Toux €$ de la Phtyfie. 


La Toux fe fait {ufifamment connof- 
tre, & à l'égard de la Phtyfe, on en eft 
ordinairement attaqué depuis 18. ans jef- 
quà 35. Tout le corps s’extenuë dans 
cette maladie , la évre hectique le mine 
infenfiblement, que la nourriture augmen- 
te, ce que l’on connoît par la vîtefle du 
poulx & par la rougeur des joués ; la ma- 
tiere que la toux chafe au dehors par les 
crachats eft fanglante & purulente, & lorf- 
qu'on la jette fúr les charbons ardens , elle 
rend une mauvaife odeur , & fi onla jette 
dans un vaiflèau plein d’eau elle ya au 
fond. Il arrive au malade de fuer pendant 
la nuit ,enfin les joués deviennent livides, 
le vilage pâlit, le nez fe rend plus aigu, 
les tempes s’affeflent , les ongles fe cour- 
bent ; les cheveux tombent & un flux de 
Ventre colliquatif, joint à tous ces autres 


YMptômes , annonce une mort prochaine, 
Tome Lll. . K 
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Si la toux neft pas invererée, & qu’elle! 
ne foit pas accompagnée des fignes d'une 
faufle péripneumonie , ou fi elle ne pro:| 
cede pas d'une pleurefie ou d’une périph 
neumonie, dans le traitement defquelles 
on aura négligé de procurer par la fait 
' gnée des éyacuations fufffantes > il fuk 
fira que le malade quitte Pufage duviik 
pendant quelques jours, qu’il s'abftiente 
de manger de la viande , & qu'il ufe àf 
volonté de quelques- uns des remedes qui 
fuivent. 

Par exemple du baume de foufre anil 
Jufqu'à dix gouttes mêlées dans une cuil: 
Jerée de fucre - candit pulverifé. Et cela 
deux fois le jour, ou bien des tabletta! 
fuivantes , que le malade portera toûjout) 
{ur lui, afin d'en ufer le plus fouvent quil 
pourra, 

— Prenez du fucre-candi , une livre & di 
mie ; faites-le bouillir dans ce qu’il fai 
d'eau de fontaine, jufqu'à ce qu'il s’atti} 
che aux doigts ; ajoûrez-y pour lors des 
oudres de regliffe, d’aulnée , de femeni! 
d'anis, & d'angelique, de -chacune demit 
once; des poudres d'iris de Florence , &l 
{oufre , de chacune deux drachmes; dhuil; 
chymique d’anis, deux fcrupules. Faites- 
des tablettes qu'on.appellera , fi l’on val 
domeftiques ;.8c pendant.ce tems-là Le me 
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lade ufera de Péclegme fuivant. 

Prenez de lhuile d'amandes douces , 
deux onces ; des fyrops de capillaire & 
violat, de chacun une once; du fucre- 
candit , ce qu’il en faur pour-un looch, 
dans lequel on trempera un bâton de re- 
glfe éfilé par fon extremité , pour le fuc- 
cer fouvent. 

Dans une fluxion d'humeur fübrile , le 
malade pourra ufer d'éclegmes épaififlans. 

Mais fi la roux në s’apaife pas par Pu- 
fage de ces remedes , fi elle eft accom- 
pagnée de fiévre , ou fi elle eft la fuite 
d’une pleurefie où d’une péripneumonie, 
dans ce cas il fera fort inutile de fe fier 
aux remedes pectoraux, mais il faut Pat- 
taquer par la faignée & par la purgation,. 
comme nous Pavons enfeigné à l’article 
de la fauffe péripneumonie. 

Car en effet, comme malgré tous ces 
temedes , non-feulement la toux n’a pas 
ceflé mais qu’elle a même par fes conti- 
nuelles fecoufles tellement affoibli les pou- 
mons , que la phtyfie s’en eft enfuivie, 
il faut alors proceder par la méthode fui- 
vante. 

Prenez du baume du Perou, dix gouttes; 
mêlez-les dans une cuillerée de fyrop de 
terre terreftre, ou fi cette maniere n’eft 
pas agreable au malade, il faudra les mê- 
K ij 
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ler avec une cuillerée de fucre-candit pul- | 
verifé , & qu'il en prenne trois fois dans 
la journée, & pardeflus quatre onces de ly. 
décottion amere , fans purgatifs ; mais fi 
cette fimple décoction lâche le ventre," 
qu'il n’en prenne que trois onces. | 

Mais fur tous les remedes que l'on al 
pû jufqu’à prefent inventer pour le foula. 
gement de ceux qui font atteints de cette! 
Maladie, l'exercice d'aller à cheval afle 
longue & fufifamment continuée ; pré: 
vaut fans difficulté. En obfervant pou 
tant que fi le malade paffe l'âge de la jeu! 
nefle, il doit employer plus de tems qi 
s'il fortoit de l'enfance ou qu'il fatu 
jeune homme, Or il eft certain que H 


uinquina n'eft pas plus für pour la gué 
rilon des fiévres intermitrentes » que Pel 
cet exercice pour guérir la phryfie à lag 
que l’on vient de défigner. | 


Da Scorbur. 


| 

| 

Cette maladie commence par des tali. 
tudes fpontanées > par une difficulté dt! 
refpirer au moindre mouvement du corpi 


la pourriture des gencives vient enfuite) : 


un faignement du nez allez fréquent;ll 
difficulté de.marcher , tantôt l'enflureb, 
tantôt l’extenuarion des jambes , & tol 
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violetes aux mêmes parties, & la couleur 
‘du vifageeft le plus fouvent d’un pâle tirant 
ur le brun. 

On tirera d’abord au malade huit onces 
de fang du bras, à moins qu’il ne foit me- 
nacé d’hydropifie : le matin fuivant on 
lui donnera une purgation commune, qui 
{era réiterée deux autres fois de trois en 
trois jours. 

Les jours exemtez de purgation , & en- 
fuite pendant un ou deux mois il pren- 
dra les remedes fuivans. 

Prenez de la conferve de cochlearia cul- 
tivé , deux onces; de la conferve d’alle- 
luia, une once; de la poudre d’arum com 
polée, fix drachmes ; aec ce qu'il faut de 
fyrop d'oranges, faites un éleŒuaire, dont 
on donnera au malade la groffeur d’une 
noix mufcade trois fois le jour , le matin, 
l'après-midi & le foir, buvant pardeflus 
fix cuillerées d’eau de raifort compofée, 
ou bien de la liqueur fuivante. 

Prenez des racines de raifert fauvage, 
deux livres ; de la racine garum, une li- 
vre , des feüilles de cochlearia cultivé, 1 2. 


: Poignées ; des feüilles de menthe, de fau- 


ge; de creflôon aquatique , & de becabun- 

ga , de chacune 6. poignéess dela femence 

de cochlearia cultivé: concaflée , une de- 

Mie livre, de la noix mufcade, une de- 
K iij ; 
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mie once; du vin blanc, fix pintes ; dif} 
tillez le tout à la maniere ordinaire, & ti | 
rez-en feulement trois pintes ponr lufage, 

On peut fe contenter pour le même ula- 
ge de l’eau du feul cochlearia diftillé. Orf 
la biere compofée qui fuit tiendra licu de 
boillon ordinaire. 

Prenez de la racine de raifort fauvage 
nouvellement coupée, deux drachimes; di 
cochlearia cultivé , douze feüilles ; fix rat | 
fins paflez fans pepins ; une moitié d'ok 
range coupée : mettez le tout dans un! 
bouteille de verre avec une pinte de pt 
tite biere, & la bouchez exaétement ave 
du liége. 

_ {1 faut en même tems préparer fix bou 
teilles pour Pufagé, & quelques jours aprè | 
fix autres avant que les premieres {oient 


vuidées, & ainfi de fuite, ou bien, E 


Au lieu de cette biere ainfi préparée, 
le malade pourra ajoûter dans chaque veit 
de fa ‘boiflon ordinaire trois ou quai} 
cuillerées de la mixtion fuivante. 

Prenez de la raciñe de raifort fauvag® 
g de la femence de cochlearia cultivé ,de 
chacune demie-once ; des feuilles du même! 
cochlearia, deux poignées, la pulpe d'une, 
orange; le cout enfemble fera pilé dans u 
mortier de marbre , en y verfant peu ‘| 
peu un derai-feptier de vin blanc, coul 


] 
i 


DE THOMAS SYDENHAM. 22% 
enfuire da liqueur avec une legere expret 
fion, & la réfervez pour Pufage. 

Les mêmes remedes, à l'exception de 
la faignée & de la purgation, conviennent 
au thümatifine fcorbutique & hifterique , 
& y font même fort efficaces: 


NI 
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QUELQUES FORMULEI! 
plus conformes à la prati 
que Françoife, prefcrites& 
éprouvées par d'habilel 
Praticiens. | 
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PRECEPTES GENERAUI| 


concernant la preparation € la 
compoirion des remedes. 


1 (ous cinq genres » 
i préparation ; la diflolution, 

À coagulation, la diftillation, à 

calcination. 

La préparation conffte en la pulverili: 
tion , tricuration , lévigation , nuttition| 
alkoolifation, coction, digeftion , preffon 
dépuration , & rarefaction. al 

La pulverifarion ; eft l'écartement des 
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corps en des parties très- déliées ; prépa- 
ration qui convient aux corps falins , ter- 
reftres , aux bois, aux gommes, & aux 
fubftances défechées. 

On obferve dans la pulverifation des 
gommes,de graiflér les pilons avec un peu 
d'huile, car bien que le pilon en écarte 
les parties, cependant les principes ful- 
phureux dont les gommes abondent ; rien: 
nent trop unis les autres principes, pour 
qu'il s’en fafle une divifion exacte, & l’huile 
empêche que le tout ne fe réduife en pâte. 
Cette préparation difpofe auf les gommes 
à fe mêler avec d’autres corps ; & à être 
plus aifément diflous dans leftomac > 
4 paller enfuite avec facilité dans les plus 
petits conduits du corps. 

Dans la préparation des differens in- 
grediens on eft obligé de fe fervir de dif 
ferens pilons & mortiers; ainfi quand on 
veut pulverifer quelque fubftance faline 
Ou corrofive, comme par exemple , le fu- 
blimé doux ou corro 1f, on ne fe fert pas 
d'un mortier de métal, de peur qu'il ne 
S'en detache quelques parties capables de 
nuir à l’action du remede, ainfi l’on em- 
ploye des mortiers de terre, dë pierre, où 
de marbre > & des pilens de brique , des 
Mortiers & des pilons de verre. 

La trituration differe de la pulvetifaz 
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tion , en ce qu’elle neft que la divifon | 
des corps en de groffes molecules ; lorh | 
qu'on peut detruire, par le moyen d'un 
menftrué afflez pénétrant quelques -unes 
de fes parties pour les mettre en diflolu| 
tion, comme les racines ; les pierres, les 
bois, & les. corps terreftres qui fe laiffent 
aifément pénétrer. Il faut aufk con 
prendre fous la trituration les raclures quil 
{fe font fur les bois les plus folides, &4 
fur les cornes : aufli-bien que la limure dés 
métaux. 

Lakoolifation, eft une réduction dé 
corps en des, parties fi fubriles , qu'ont 
s’apperçoit prefque plus de leur divifion, 
ni à la vûé:ni au toucher , & pour lorsun| 
corps eft; dit-on, réduit en poudre impal:} 
pable. Ce terme chez les Chimiftes s'ap 
plique à l'exalration des particules fpitie| 
rucufesà un tel.point qu'on ne puifle rien 
concevoir de plus divifé : ainfi Pon di 


Fefprit de vin alkolifé quand ik eft able ` 


lument privé de fes fels les plus grofliers:)| 

La coction ch une préparation donton 
fe fert pour détacher des differentes fub: 
flances quelques particules. qui puiffent 
donner leur qualité à la liqueur dans Je 
quelle on les fait bouillir. 


La lévigation regarde la divifion dël : 


sorps en les frottant fur le-porphire; & 
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que l’on met enfuitè en trochifques š 
comme les coraux, les yeux: d’écrevifles, 
ué l’on met d'ordinaire dans des liqueurs 
où ils fe foutiennent fans une grande dis 
vifion. 
La lotion eft la féparation de quelques 
corpsétrangers, dontun remede fe trouve 
chargé par le moyen de l’eau , patce que 
ces corps fuperflus pourroient empêcher 
ou pervertir l’action du remede : on les 
lave encore pour purger certains corps des 
parties terreftres ; dont ils font chargez 
comme les feuilles & les racines des plantes. 
La nutrition confifte à empreindre plas 
fieurs fois un corps dé quelques liqueurs 
qui puiflent l’adoucir; où augmenter {oi 


-aétion, foit en lui communiquant de leurs 


parties, ou en entraînant d’autres qui y 
étoient embaraflées. 

La confection fert à conferver certains 
remedes qu'on veut trouver prêts pour séi 


- fervir dans le befoin: E ne faur pas pouf 


cela fe fervir de l’eau qui altere les corps 
au lieu de les conferver en diflolvanrleurs 
fels, mais bien plutôt du fucre où des huiles. 

La digeftion eft la divifion d’un corps 
par un feu moderé pour én tirer les par- 
ties les plus volatiles qui s’en feroient plus 
difficilement féparées; ainfi Pon nier les 
fleurs de rofes pour en tirer l’efbrir qu’elles 
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n’auroient-pas fi facilement abandonné fans f 
cette préparation. 

L’exprefion eft une préparation pat la 
quelle on fépare du marc d’un corps qu'on | 
a fair-boüillir,un fuc groffier & falin : cette | 
préparation ne convient pas aux corps fecs, 
qui font trop ferrez pour laiffer rien échæ 
per de leur fubftance. 

Par la dépuration l’on fépate au moyen | 
d’une écumoire le limon qui nage furh 
matiere qu'on fait bouillir : elle a lieu das 
la cuite des tifannes , des gelées, des {yrops | 
& des differens mixtes qu’on fait cuite 
pour des indications particulieres. | 

La clarification fert à rendre une li| 
queur tranfparente ou claire ; de trouble f 
qu'elle étoit» par la divifion-; ou la préci | 
piration des parties qui lui ôtoient fa luct | 
dité , la plus grande utilité de cette prép | 
ration eft de donner de l'agrément aux li l 
queurs; & quand c'eft pour priver les li | 
queurs de certains corps capables de dé 

minuet leur action, on fe fert de la dépus i 
ration ou de la précipitation. $ 

La difflolurion comprend la précipité | 

tion, la fermentation, & l'extraction. | 

La diflolution eft la féparation des pat 

ties qui compofent un corps folide par le! 

, moyen d'un liquide, qui entrant dans fes! 

: “pores. joint fa force à celle de Ja manetti 
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fubtile , au moyen dequoi elle écarte les 
parties, où elle n’a pas fon libre écoule- 
ment. A 

On entend par menftruë, tout liquide 
propre à faire une diflolution. Il y a de 
trois efpeces de menftruës qui font 1°. des 
aqueux ; 2°. des füulfureux ; 3°. des fa- 
lins , qui font acides alkalins , ou falez, 
participans de Fun & de l’autre. Lesaqueux 
font pour les fels; les fulfureux, pour les 
corps gras & refineux ; & les falez acides 
tant fixes que volatils, pour la diflolution 
des fels fur tout des corps terreftres; les 
volatils peuvent encore difloudre les corps 
fulfureux ; les acres & les falez acres, font 
D mer pour les corps gfas & vo- 
atils où fixes. 

La fermentation eft une efpece de diffo- 
lution qui fe fait par l’addition des corps 
éterogenes à celui qu’on veut difloudre, 
où bien elle fe fait d'elle-même. On fe 
fert de cette diflolution pour changer la 
nature des corps: par exemple , tel efprie 
étoit rafraichiffant avant la fermentation 2 
qui devient enfuité aperitif, 

La défaillance eft. une efpece de diflo- 
lution qui fe fait en cxpofant-des-fels al- 

alins dans quelque lieu frais; la liqueur 
qut en réfulre eft un précipitant dont les 
Chymiftes {e fervent d'ordinaire. On çm- 
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ploye en Medecine le fel de tartre plutôt | 
que fon huile qui fe tire par défaillance. 
L'extraction eft une diflolution fans 
mouvement fenfible pour retirer de quel: 
que corps une partie déterminée de fon! 
tout ; elle a lieu par exemple, pour retirer! 
des corps refineux la partie réfineufe ; en | 
quoi confifte leur vertu , & la rendre plus | 
efficace , en moindre dofe, pour en pois f 
voir donner précifément la quantité qu’on) 
veut ; ainfi l’on extrait la réfine du jalap, 
parce que le jalap eft quelquefois plus ot | 
moins réfineux, d'où vient qu’il ne pro! 
duit pas toûjours l'effet qu'on en attend, | 
La coagulation et l'union & le repo) 
mutuel de plufieurs parties qui fe mor! 
voient féparément les unes des autres: | 
La criftallifation cft l'union des fels qui} 
fe fait dans une liqueur après avoir fai 
évaporer une partie de Phumidité. Luti 
lité de cette opération confifte en ce qu'on 
dofe mieux les fels concrets que ceux qui) 
font diflous. 
La précipitation eft une efpece de cor! 
gulation dans laquelle tes-parties qui st 
Diflent vont au fond de la liqueur où elles 
fe noyenr. Aile fe fait d'elle-même ou par 
addition de quelqu’autre corps : la pie 
miere arrive lorfqu'une liqueur char 
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de mouvement venant à le perdre, les corps 


terreftres qui Étoient auparavant foûtenus 
par la liqueur fe précipitent par leur pro- 
pre poids , & forment un fédiment ; cette 
féparation eft utile lorfqu’une liqueur efg 
devenue trouble, 

La précipitation qu'on fait par additio® 
eft differente felon les matieres qu’on veut 
précipiter ; de forte que fi c’eft des matie- 
res huileufes , il faut employer les fels aci- 
des fixes qui lardant ces matieres, les ren- 
dent plus maflives & plus pefantes ; ou bien 


on verfe de l’eau pardeflus qui étant im 


miflible , elle {fert à faire raprocher les fila- 
mens fulfureux les uns des autres, & qui 
devenant plus pefans les précipite: Cetre 
maniere de précipitation convient pour fé - 
parer les matieres grafles qui font mêlées 
dans Peau commune, 
: Lorfqu'on extrait la réfine de jalap, fi 
lon fe fervoit des acides ,on ne feroit pas 
afluté de la retirer par differentes lotions, 
ce qui nuiroit à fon action : mais au con- 
éraire la précipitation réuffit mieux par le 
moyen de l’eau, en ce qu’elle ne commu- 
nique rien à l’extrair. 

Quand il n’eft queftion que de précipiter 
des corps diflous pat -des acides, il faut fè 


| fervix des alkalis, & des acides quand ils 


font diflous par des alkalis. On {ë fert ra 


23% PRE CEPTES GENERAUX LL} 
rement des précipitations faites dé cetti 
maniere pour des remedes internes, patu 
que les principes , quoique lavez pluficusi 
fois, retiennent toûjours des parties di 
diflolvant ou du précipitant > qui renden 
leur action nuifible : mais ils fervent tot 
jours pour des remedes externes où des 
onguens ou linimens , où en diffolution. 
en quelque liqueur comme la cerufe où! 
précipité blanc. | 

La coagulation proprement dite regit| 
de le lait qui fe caille de lui-même, ou pti 
le mélange de quelques acides , lorfquoi} 
veut féparer le petit lait de fes parties yit! 
queufes pour lufage de la Medecine: o 
{e fert des acides pour faire cette coagul! 
tion comme du vinaigre ou du fuc deli 
mons. À 
La filtration eft une féparation del 


partie la plus terreftre d’un mixte daal 


Ja plus tenué , ce qui fe fait en paffantl 


mixte ou le fluide par la chauffe d'hippol 


cras, où par le papier gris ; ce qui ekta 
ufage lorfqu'on veut donner une de ci 
fubftances féparées. 


La colation fe fait comme la filtration 
en verfant par inclination une liqueut® 


il y aùn fédiment qui refte au fond dan. 


le tems que ce qwil ya de plus clair fe 
pare , elle fuppléc à la filtration, 


Fr 
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La conficcation eft l’endurciflement qui 
fe fait par la diflipation aqueufe ou vola- 
tile, qui les tenoient en quelque agitation; 
elle fert à changer quelquefois la nature 
des corps & des remedes internes , comme 
nous le voyons dans la feüille de lierre, 
dont le fuc eft un poifon lors qu'il eft nou- 
vellement exprimé, & dont le fédiment eft 
bon. Le changement furvient aux parties 
contenuës dans ce fuc par une fermenta- 
tion fourde , qui s’excite entre ces parties: 
on laifle enfuice défecher certains corps , 
pour en féparer des parties qu'ils n'au- 
roient pu abandonner ayant toute leur hu- 
Midité, comme nous le voyons dans certai- 
nes plantes qui donnent plus de fels que 
d'huile, étant plus féches que vertes. 
La diftillation , cft une féparation des 


. parties du mixte, par le moyen des vaik 


feaux propres à cet effet, ce qu’on fait en 
deux manicres, ou en mettant le fer au- 
deflous du vaifleau , & par ce moyen les 
parties qu’on diftille s’élevent en haut: on 
appelle cette maniere de diftillation per 
alcenfum ; où lors qu'on met le feu au- 
deflus du vaifleau & que la liqueur def- 
cend, per defcenfum. 

„La premiere fe fait lors que l’on veut 
fépater le groflier d'avec le fubtil ; la fe- 
condé lors que l’on veut confondre le fub- 
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til avecle grofler ; qui n’auroit pû fuivte | 
les parties fubriles. 

La fablimation > eft la criftallifation de | 
quelques fels qui s’attachent au haut du 
vaifleau fublimatoiïre , par le moyen di} 
feu : on s’en fert pour féparer les {els vo: 
latils qui font montez par la diftillation, | 
le phlegme & l'huile de quelques animaux. | 
Elle a encore lieu pour volatilifer les pat: 
ties métalliques, à la faveur de quelque | 
fels volatils , pour obtenir des effets quett| 
métal n’auroit pas produit dans fon ét} 
de fixité. | 

La putréfaction , eft une fermentation 
effentielle , qui rend à alrerer & détruire 
le mixte ; on la fait quelquefois préceder| 
la diftillation, pout retirer de certains corp 
des parties » qu'ils n'auroient pas aban | 
donné d'eux-mêmes ; ainfi on fait corron 
pre Purine, pour en retirer le {el volatil. 

La circulation , fe fait pour donner di 
mouvement à la liqueur , par le moye 
d'un petit feu. On la met pour cela dan 
un petit yvaifleau de rencontre. Cela k 
fait pour mêler des corps qui font d'eux 
mêmes mifcibles, & pour les fubrilifer, 
ou enfin pour faire changer une des deut 
parties fixes, de l'autre & vice verfa. 

La cohobation, eft la même chofe qu 
la circulation, fi ce mecht que dans la co: 
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hobation le feu magit que fur un vaiffeau, 
celt pourquoi on jette de nouveau ce qui 
a fervi à divifer le corps, après avoir Été 
tiré pat la diftillarion fur la même matie- 
re, pour en tirer une divifion plus exacte. 

La rarefaction , eft une diftillarion réti- 
terćée , qui {e fait pour fubrilifer & alkoo- 
lifer quelque liqueur,;comime Pefprit de vin, 
à l'égard duquel la rectification a lieu. 

La calcination, eft un mouvement très- 
violent que reçoivent les parties d’un mix- 
te, par le moyen d’un feu ardent. On la 
met en ufage lorfqu'il eft queftion d'ouvrir 
quelque corps fort ferré, pour en pouvoir 
féparer les principes qu’on fouhaite, ou 
pour rendre des corps picquans, dont le 
fel fe ‘trouveroit tellement engagé dans 
les autres principes, qu’il ne pourroit cau- 
fer aucune fenfbilité. 


l, La fufion, eft un mouvement de liqui- 
di} de que prennent les parties intégrantes 
El) des métaux , des fels, &ec: par l’aétion du 
ans | 


feu , lorfqu’on fe fert de certe opération, 
lon a pour but de féparer les fcories de 
ce qu'il y à de plus dans unn corps, 

Après avoir examiné lestermes qui font 
th ufage dans la préparation des remedes, 
fous dirons quelque -chofe des poids & 
des mefures avec lefquels on doit les pref- 
ite dans les maladies , felon les differen- 
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tes indications que l’on fe propofe. n 
La maniere dont on prefcrit les remedes B 
par rapportaux poids, fe réduit au mani| ct 
pule, pincée, grain, & goutte. | q 
Le poids commence par un grain ; ft re 
continué par un fcrupule ; une drachme au 


une once, une livre ; le grain & la pefanl êti 
téur d’un grain d'orge ou de froment bien 
nourri : le fcrupule , eft de 20. grains! 
le drachme pefe 60. grains ; once p {éc 


chmes; la livre 12. onces. pal 
Le manipule ou poignée , eft routdh Gt 
qu’on peut prendre avec tous les doigts | no 
La pincée eft tout ce qu'on peut piei | 
dre des trois premiers doigts commengat| des 
par le poulce. dan 
La goutte eft la moindre quantité del 
liqueur qui fe fépare en la verfanr doutuh 
ment ; it 
Elle fe marque par . . . guts une 
Eeérainparsss "gt boii 
Ee-fcrupule par . .. .. 51. pene 
Eardrachme-par re e < bTas fuite 
Eonce pareisse e o Ri re, c 
La-hyre;pañ.. a ceana quar 
Le manipule par . » +: . Mr. une 4 
aLa. pincée patrene 0. PT; 7 
La paire par s > s= e e © Par. í 
Lemnombre:pars. à . NE 
On ôte de tous ces poids & mefurésl} : Pr 
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moitié, eft quand on y joint cet marque, 
B. On fe fert de ces differentes manieres 
en dofant , fuivant les differentes marieres 
qu'on prefcrit. Ainfi les bois , les racines, 
l'écorce des plantes fe dofent par 31. IIs 
aufli-bien que les fémences qui doivent 
être ménagées , par ce qu'il ÿ en a beau- 
coup qu'on ordonne par pincées. 

Les feüilles vertes par manipules, les 
{éches par poids & par pincées: Les fruits 
par paires ou par nombre. Les. amandes š 
citrons , raifins , pommes ; &. coins par 
nombre. 

Donnons à préfent quelques formules 
des remedes qu'on a coûtume de prefcrire 
dans la pratique ordinaire, 


Tifane rafraichiffante Jimple. 


Prenez une demie-poignée d'orge , & 
une once de chiendent concafé : faites-les 
boüillir dans trois pintes d’eau commune, 
pendant une demie-heure > ajoûrez-y en- 
fuite une once de racine de chicorée ame- 
te, que vous laiflcrez boüillir pendant un 
Mattd'heure, retirez-la du feu, & jettez-y 
me once de réglifle éfilée, 


-Tifane rafraichiflante pour les rongeurs 
du Vifage. 


Prenez de l'orge entier, une demie-poi- 
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gnée; des racines de buglofe & d’ofeille, | 
de chacune demi-once ; des feüilles d'ai | 
gremoine de pimpernelle, de buglofe &| 
de laituë , de chacunes , une demie-poi | 


gnée; de fleurs de mauves , deux pincées | 


faites boüillir le tout dans trois chopine | 


d'eau de fontaine pendant une demie 
heure : coulez enfuire la décoction , dont 
1e malade fera à boiflon ordinaire pendan 
deux mois. On pourra deux fois la femat 
ne difloudre dans un verre de ‘cette tifani 
deux fcrupules de criftal minéral, & ít 
grains de fel de Saturne > que le- malade 
prendra à jeun. 
Tifane dinrerique ponr la Néphretique 
E3 le Calcul. | 
Prenez des racines: de chiendent & d 
fraifier , de chacune ; deux onces ; du 
feuilles de capillaire, de pimpernelle 4 
dé parieraire » de ghacune une poigntril 
des feurs demauves, deux pincées. Fatta 
boüillir le tout dans deux pintes d’eau pt 
dant une demie-heure. Coulez-le tout d 
le gardez pour Pufage. 
Remede contre la Nephretique, dont Mi 
fienr L Intendant de Languedoc seft 
bien trouvé durant plufieurs années. 


Le premier jour de chaque mois, ON fo 
boire de grand matin un verre de w 
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blanc, dans lequel on a fait infafer une 
drachme de la premiere écorce d’une. 
plante appellée en françois Chaufletrape, 
ou chardon: étoilé , en latin Calcipatra ou 
Carduus flellatus, cueillie fur la fin de Sep- 
tembre; cette écorce et une petite peau 
fort fine, brune. en dehor$ & blanche en 
dedans, que l’on fait fécher à l'ombre, & 
qu'on met en poudre fort fubtile. 

Le jour qu'on pris ce remede, on met 
fur le foir dans un demi-feptier d’eau une 
poignée de Parietaire , une drachme debois 
de faflafras, autant d’anis & de canelle fine. 
On fait boüillir le tout devant un feu 
clair; pendant un quart d'heure , puis on 
retire le pot de devant le feu > & on le 
met fur les cendres chaudes bien couvert 

e fon couvercle. Le lendemain on met 
éncore le pot auprès du feu clair > pour 
le faire boüillir encore un demi- quart 

‘heure „après quoi on verfe la liqueur {fur 
deux onces de fucre-candi en: poudre, que 

on a mis dans une écuelle d'argent. Le 
fucre étant fondu, & linfufion pañlée par 
un linge avec expreflion du marc ; on fait 
oire au malade.certe tifane le plus chau- 
dement qu'il et poftible, & on Pempèêche 

e ten prendre de trois heures ; ce qu'il 
aut obferver aufli après la prife du pre- 
mier Femede, dont l’ufage ne demande 
aucun régime particuliers 
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Tifane purgative. dite Royale, 


Prenez du fenné mondé & de la réglifh 


fe, de chacun deux drachmes 3 la mot 


tié d’un limon coupé par morceaux ; dë 
rofes rouges ; une pincée; faites infufer l! 
tout à froid, pendant huit heures dansu 
grand verre d’eau de fontaine, & donne 
Je lendemain la coulüre. 


Tifane aperitive ES purgative ponr | 
. l'hydropifie. | 


Prenez de la racine de petit houlz & 
garrête-bœæufs de chacune nne once ; 
fruits d’églantier brifez environ 6o. Mt 
pendus dans un noiet des follicules db: 
fenné , trois drachmes; de Ja manne gu 
fe , trois onces. Faires boüillir tout ceh 
dans deux pintes d’eau jufqu'à diminui 
du guart. Le malade en prendra trois vh. 
res dans la journée, deux le matin, Je uot. 
fiéme au milieu de l'aprefdiner. 


Tifane de Poulet. AE 
| 


Ce qu'on appelle tifane de poulet»! 
une efpece de boüillon fort leger; qil 
fait en faifant boüillir un poulet pen n 
deux heures dans trois pintes d’eau t 
fontaine. Paflez enfuiîte la liqueur pat vi 
linge ; & l'exprimez fortement; donné 


a- 
TS 
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trois verres par jour , dans les grandes 
douleurs d’entrailles & fécherefles de poi- 
trine, dans le cholera- morbus , & pour 
lois on en fait boire de grands vertes, 
pour temperer la. chaleur de la bile qui 
regorge dans l’eftomac. 


Tifane fudorifique contre la Gonorrbée, les 
PBubons, € les Ulceres Peneriens. ‘ 


Prenez de l’antimoine groflieremene 
pulverifé ; fix onces fufpenduës dans un 
noüet ; de la falfepareille, de l’efquine, du 
faflafras brifez dans le mortier ; de chacun 
une once & demie : laiflez infufer pendant 
24. heures ces ingrédiens dans quatre pin- 
tes d'eau de fontaine, & faites-lés enfui- 
te boüillir jufqu’à diminution de la moi- 
tié. Le malade prendra un grand verre de 
cette décoction trois fois le jour ; le pre. 
mier fera pris de bon matin, le fecond trois 
heures après diner; le troifiémeenfe mete 
tant au lit. Aprèsde premier verre il fuëra 
dans fon lit à fon aife {ous unarchet, ou 
fous un pavillon , à la vapeur de l’eau de 
vie, en diflipant les parties les plus volati- 
les par la tranfpiration,& les plus grcflieres 
par les felles; il ya bien-des gens qui croyent 
Pouvoir guérir radicalement la vérole & 
fes accidens fans onétions. metcuriclles 
& fans Aux de bouche : ils joignent pour 

Tome IIl. L s 


342 PRECEPTES GENERAUX 
tant à cette tifane une prife de panacée 
Mercurielle par jour, ou de mercure doux, 
où d’Æthiops minéral. 

On peur tenter ces remedes pour des | 
perfonnes aufquelles la délicatefle de leut | 
remperament he permet pas de fupportet 
les onctions mercurielles. | 

Ce traitement doit être encore aidé de | 
purgatifs infufez de tems en tems dans | 
un verre de la décoction fudorifique, | 
aufi-bien que d’une diete déficarive, ne 
faifant ufer aux malades que d’aliment 
défechans, comme de bifcuit au lieu de 
pain ordinaire » de viandes roties &c nom 
boüillies, & pour boiflon ordinaire, di | 
ne feconde tifane, faite en remettant de 
nouvelle eau commune ; que Pon fati 
boüillir encore une fois fur lesfeves deli 
premiere tifane fudorifique. l 

Mais avec tout cela cette cure » poil 
peu que le mal foirinvéreré , n’eft qu 4 
palliative , & il en faur le plus fouvtil 
revemir aux enctions & à la falivation. 


Apozeme propre à délaier les vicofires 


dn Jang. 


Prenez des racines de perfil & d’afper | 
es , de chacune demie-once ; des feiille 
de Beccabunga, & de creflon aquatique 
de chacune une demie-poignée ; des {on 


aille, 


ique) 
{om 


POUR LES REMBDES. 243: 
mitez d'houblon ou d’hyfope, pareille do- 
fe; de la fémence de Daucus de Crete, 
une drachme; des fleurs d'oranges > une 
pincée : faites boüillir le tout dansune fuf- 
flante quantité d’eau de fontaine - ajoû- 
tez-y 1 5. grains de canelle, & diflolvez dans 
la coulûre fix drachmes de fyrop de Ker- 
mes, une once d’eau de fleurs d'oranges s 
& üne drachme d’eau de canelle. Faites 
de tout celà un apozeme clarifié , que 
lon peut donner à jeun pendant trois 
Jours. 

Cet apozeme convient aux grandes foi- 
bleflés d’eftomac, accompagnées de froi- 
deur aux extreinirez , aux fymcopes , avec 
inégalitez du poulx, qui font les fymprô- 
mes des polypes du cœur, qui ne {ontau- 
tie chofe qu’une concretion de lymphe 
dans la cavité des yentricules du cœur, 
de fes orcillettes & aux embouchuüres des 
gros vaifleaux ; elle convient encore aux 
langueurs ‘du corps, à la goutte, crampe, 
aux affections foporeufes ; où le fang fe 
coagule ; ce que l’on connoît aifémenr à la 
pakur du vifage , à la concentration du 
poulx , & à loppreffion de poitrine, 

Où peut ajoûrer à cet apozeme dix gout- 
tes de lilium de Paracelfe ou t 3. grains de 
cl armoniac pour lé rendre plus effica- 


ce, 
Lij 
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Apozeme pour adoucir Ll'acrimonie 
des humeurs. 


Prenez des racines de grande confoude |. 
& d’althéa, de chacune demie-once ; des | 
feüilles de borrache , de capillaire , de pied 
de chat, & de truililage, de chacune , ung | 
demic-poignée ; quatre jujubes & autan | 
de raifins palez ; des fémences de pavo | 
blanc broyées , & fufpenduës dans un | 
noüet, demie-once ; de la réglifle, trois 
drachmes: des fleurs de violettes , une pit | 
cée : faites tour boüillir dans huit onçes d | 
_décoctiofff d'orge ; puis diflolvez dans h 
coulûre fix gros de fyrop de nénuphar ot | 
violat. Faites du tout un apozeme, qu'où | 
peut fouvent réirerer. |: 

* Cet apozeme doit être employé dansli 
toux, la fécherefle de poitrine, Parde 
d'urine, les pertes de fang , & dans touts 
les occafions où le fang eft diffout , acie | 


& corrolif. 


Apozeme pour le [ang rarefié à l'exces) ü 

k= S 

gurek dansune très-grande effervefcence | 
g g 


Prenez des racines d’ofeille, de fraifieh 
& de patience, de chacune trois drachme 
des feüilles.de pourpier ; de laituë, d'oféik 
le, &,dendive , de chacune une demi 

oignél@iides fémences de melons conci% 
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fées, & fufpenduës dans un noüet, demic- 
once ; trois limons coupez par morceaux ; 
des fleurs de buglofe , une pincée. Faites 
boüillir le tout dans huit onces d’eau de 
fontaine. Diflolvez dans la coulûre du fy- 
top de limons , fix drachmes. Faites-en 
unapozeme , qui fera donné matin & foir 
trois jours de fuite. 


Apozeme aperitif pour la [uppreflion des mavis. 


Préfez des racines de gareñce & dä 
iétebœuf , de chacune demie-once ; des 
feüilles de matrhube > dé matricaire ; & des 
fommitez de romarin , de chacun übe de- 
mie poignée ; des fémences de perfil uné 
pincée ; du fafran oriental » ün férupules 
Faites tout boüillir dans l’eau de fontaine, 
& dans huit onces de la coulûte; diflolvez 
une once de fyrop de marrhube , du tar- 
tre chalybé foluble , une demie-drachme. 


Faites-en une apozeme clarifié, & aroma- 


tifé avec un fcrupule de canelle, On le 
donnera pendant trois jours. 

Cer apozeme convient dans la fuppref- 
fion des mois, dans les pâles couleurs ; aux 
fleurs blanches: fereufes , ‘qui ne font 
point accompagućes ďd'inflammation ; de 
chaleur, de rougeur, d'excoriation ; & 
ans tous les maux qui font les fuites du 
ciment menftruel , & de l’embaras dès pe- 


-üj 
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tirs conduits glanduleux > qui féparent 
quelque liqueur dans Pinterieur de la ma 
trice; on doit en fufpendre l’ufage quand 


lecrachement de fang ou les hémorroïdé 
en font les effets, ou lors qu'il y a un 


forte fiévre avec tranfport au cerveau, pat f 
ce qu'il faut plutôt calmer ces accidens pat 
de fréquentes faignées au bras & au pied, 
& par les autres remedes convenables, que 
par les aperitifs , qu'on peut employer ct: 
faire fur les avis d'un Mécecin {age & pi 
dent , qui fçait négliger la caule du mal, 
pour remedier aux fymptômes les plus 


relans, qui Étant appaifez > ne 


plus d’obftacle à la guérifon radicale deh | 
maladie , au lieu qu'on n’en pouvoir atı 
paravant combattre la caufe, fans mettiti 


le malade en danger. 


Apozeme aperitif pour le Poulmon , 


k 


mettent à « 


le Me f 


[entere, €ÿ le Pancrias. - 


Prenez des racines d’aulnée, de chieti 
dent , & de falfepareille, de chacune dé 
mie-once ; des feüilles de camphorete; d 
fanicle, de verge-dorée, & de coquelico® 
de chacune, une pincée ; de largent- 
bien purifié & fufpendu dans un double 
noüet, une once; du Semen contra deux 
onces:faites boüillir le tout dans huit onts 


de décoctiond’orge:diflolvez dans la coul 
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re du fyrop de capillaire , une once. Fai- 
tes de tout cela un apozeme clarifié , que 
lon continuera pendant huit jours. Ob- 
fervant de purger le malade au commen- 
cement & à la fin. 

Comme les embarras du poulmon, du 
mefentere , & de toutes fortes de glandes, 
font produits par l’épaifliflement de la 
lymphe , ou d’une humeur équivalente, & 
qu'ils fonc très-fouvent la fuite de quelques 
levains fcrophuleux ou véroliques, on a 
dela peine à débarrafer ces vifceres & ces 
glandes, dès qu’une fois la lymphe s’eft 
épaiflie dans quelques conduits , glandes, 
ou cavitez, l'effet des aperitifs ordinaires 
net prefque pas fenfible. 

L’apozeme ci-deflus & les tifanes que 
nous ayons ci-devant prefcrites , érant 
chargez de fels volatils , peuvent pénerrer 
lı lymphe épaifie, la liquefier, & déga- 
ger les glandes embaraffées. 

On peut lemployer dans le flux celia- 
que, contre les tumeurs du mefenrere & 
du Pancreas , contre l’afthme > les palpi- 
tations de cœur, les tumeurs fcrophuleu- 
fes, dans le vomiffement qui travaille les 
malades fur tout après le repas, qui eft 
accompagné de marafime, & fe termine 
u par un épuifement univerfel , ou par 
h fiévre ; ou par l’hydrepifie du bas-ventre. 

L iüj 
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On voit dans l’ouverture des, perfonnes 
mortes de ces maladies, qu’il y a coûjoutsh 
quelques glandes fanglantes dans lekto. | 
mac, grofles comme une noix ; ou un em: | 
barras confidérable dans le mefentere ; ce 
| 
f 
f 


qui prouve que ces vomiflemens viennent | 
de rmatierces {crophuleufes. 
Pour appaifer inflammation des vilce | 
res, on fe {ert plutôt des délayans & 2002) 
ciffans que des rafraichiflans , parce qu} 
ceux-ci épaifhffent les fucs des couloits) a 
qui caufent les inflammations en s'opp | 
fant au cours du fang ; ainfi les tilfang i 
{ont alors à préferer aux apozemes, 
Dans l'ardeur & l'exaltation de la bile 
on employe les apozemes rafraichiffans 
mais dans le cholera-morbus ; lorfque loi 
n'a pas le tems d'en préparer , on fe fer 
de Peau de fontaine dans laquelle on dib 
{our quelques gouttes d’efprit de vitriol, 
ou de limonade, ou d’eau de poule. 


Apozeme déterfif. 


Prenez des racines de dent de lion, de, 
fraifier, d’aulnée, & de patience, decht 
cune , deux drachmes ; des fetilles d’aigit 
moine, de capillaire, de pilofeille ; de ie 
nicle, & de pirolle , de chacune une de 
mie-poignée ; des fleurs d’hipericon eii g 
{es rouge, de chacunes une pincée : fait 
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boüillir- le tout dans huit onces de décoc- 
tion de chiendent & d'orge. Diflolvez 
dans la coulûre, trois drachmes de fyrop 
de capillaire. Ajoûtez-y douze gouttes de 
baume blanc, ou de baume du Perou, où 
debaume de foufre. Faites de tout cela un 
apozeme , que l’on donnera le marin pen- 
dant trois jours, & qui fera fouvent réi- 
teté. 

Il faut regarder cer apozeme déterfif , 
comme un excellent délayant. Il fournit au 
fang une férofité chargée d’une petite 
quantité de {els acres, très-propres à fon- 
dre les autres fels & à les rendre moins 
corrofifs : ainf le pus qui n’eft qu'un fang 
corrompu & fermenté, eft plus liquide, & 
féjoutne moins fur l’ulcere , qui peut en 
conféquence fe confolider plus facilement 
au moyen du baume blanc, que l’on fçait 
êrre un très-bon & très-pénetrant vulne- 
taire. 

Aui cet apozeme eft-r'il très-bon pour 
fapprimer les reliquats des chaudepiiles:, 
les vieilles diffenteries , les ulceres des reins, 
de la yefe & du poulmon. 


Apozeme pour arrêter le flux de ventre 
excefif , ES celui des hemorroides. 


Prenez des racines de biftorre, de tor- 
Mentille, & de grande confoude ; de cha- 
Lv 
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éunes trois drachmes; des feuilles de plan- 


tin, de bourfe à berger, de quintefeüille, | 


& de millefeüille , de chacune , une de. 
mie-poignèe ; des fleurs de rofes rouges & 
de balauftes , de chacune , une pincée. 


Faites-les bouillir dans l’eau de fontaine! 
séduire à huit onces. Diffolvez dans la cott| 


lâre, du fuc d’ortie depuré ; deux onces, & 
du fyrop de coins ou de rofes féches, fit 
drachmes. Faites de tout cela un apozeme 


qu'il faudra fouvent réiterer felon. le be 


doin. 


On peut fe fervir de cet apozeme dans 


toutes les maladies qui caufent des évè 
cuations exceflives ; dans les cours de ver 
tre très-violents , on peut fubftituer au fut, 
d’ortie , celui de plantin , ou une demit 


drachme de fang-dragon , ou autant del 


corail préparé. | 
Les boüillons & les tifanes diaphoréti} 


ques & diuretiques » font à preferer awl 


apozemes qu'on pourroit compofer pou 
xemplir cette indication. | 


Les apozemes purgatifs font très-utiltl 


aux affections mélancholiques , pour vi 
der les fucs indigeftes qui croupiffent dan 
Tektomac ou dans la maffe des humeutji 
&c pour mieux ouvrir lesembarras des vil 
ceres ; ils conviennent à toutes les conf 
tutions où le fang eft vifqueux. Is foi 

|! 

| 
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d'un grand fecours dans les fiévres con- 
tinučs malignes, pour lever les obrac- 
tions qui en font les fuites , & purger le 
fang des mauvais leyains dont il eft char- 
gé. On les peut employet dans lhydropi- 
fic pour vuider les eaux, & pour débarraf- 
fer les couloirs dans les dificulrez d'urine, 


Apozeme purgatif ES aperitif, contre les 
affeétions melancoliques. 


Prenez des racines de petite houlx & 
d'afperges » de chacune demie-once ; de 
laracine d’hellebore noir; dans {a verdeur, 
une drachme, des feüilles d’aigremoine, de 
capillaire „de ceterac & de buglofe, decha- 
cune une demie-poignée : faites boüillir 
le tout dans une fufhfante quantité d’eau 
de fontaine réduite à huit onces. Diflol- 
vez dans la coulûüre du fyrop de rôfes pâ- 
les, deux onces, & une once de fyrop de 
Sapor. Faites-en un apozeme que l’on don- 
nera pendant trois jours ;-& qui fera fou- 
Vent réiteré. 


Apozeme aperitif €F P#rgatif, čontre 
l'Æydropifie. 


w Prenez des racines d’arétebœuf & de 

persl, demie-once ; de la moyenne écor- 

ce de fureau & de capprier, de chacune, 

une drachme ; des feüilles d’équifecum , 
Lvi 


252. PREĊEPTES GENERAUX 
ou queué de cheval , de pinpernelle , & de | 
cerfeuil, des fominirez d'houblon, de cha: | 
cune une demie-poignée; des fleurs de ta:| 
maris,de fouci, & de buglofe ;, de chacu:! 
ne une pincée ; du fenné mondé , deux! 
drachmes ; de la rhubarbe groflierement 
concaflée & fufpenduë dans un noüct, 
deux fcrupules : faites boüillir le tout dais 
la décoction de chiendent , réduite à hui 
onces. Diflolvez dans la coulûte du fyrop 
de chicorée compofé, une once , où ati 
tant de celui de rofes folutif. Ajoûtez-y d 
la poudre de cloportes préparez, une de: 
mie-drachme , du jalap pulverifé dou 
grains, & quatre grains d’elaterium. Fat! 
tes du tout une apozeme ; dont le maladi 
prendra tous les jours un verre pendan 
une femaine; de deux jours Pun on ôte 
l'elaterium & le jalap, fi: les urines fonc. foil 
rouges & beaucoup chargées. Zio 
On a vů fous la conduite d’un habil 
Médecin, une malade ufer long-tems d 
cet apozeme & sen bien trouver : mal 
ayant à la fin fuccombé à la grandeur d 
{à maladie, on fit l'ouverture de fon ci 
davre dans lequel on trouva une hydropi 
fie genérale épanchée dans tout le ba 
ventre ; & une particuliere > fituée enti 
le foye & la rate, le diaprhagme & le co 
lon, & tous ces vifceres avoient tellemet 
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grofi, qu'ils éroient joints, & tenoient à 
l'eftomac, le Pancreas étoit applati & 
prefque effacé , les ovaires étoient gan- 
grenez. 


Apozere dilayant ÊS purgatif dans une 


Frévre maligne. 


Prenez des racines de fraifier & d'os 
feille, de chacune demic-ence ; des feüil- 
les de capillaire , d'aigremoine, & de 
pimpernelle , dé chacune, une demie-poi- 
gnée ; de l'écorce de tamaris, fix drache 
mes ; du fenné mondé, deux drachmes ; 
& un demi-citron coupé par morceaux ; 
faites boüillir tout cela dans l’eau de fon- 
taine réduire à huit onces. Diffolvez dans 
la coulûre du fyrop de chicorée compofé , 
une once. Faites-en un apozeme qui fera 
donné le matin pendant trois jours 

On doit prefcrire cer apozeime dans les 
reliquats de fiévres malignes , ou bien après 
de forts purgatifs ; & après les hémeri- 
ques , pour achever de purifier le fang ; 
mais les fébrifuges doivent être preferez 
se il refte encore une fiévre confidé- 
able, 


Jalep propre à attenner le fang vifqueux. 


Prehez des racines d’afperges & de fe- 
noğil , de chacune demie-once ; des feüli- 
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les d’aigremoine , d’armoïfe, & de cref 
fon , de chacune une demie-poignée; des 
fleurs: d'oranges une pincée : Faites - les 
boüillir dans l'eau commune réduire à 8, 
onces. Diflolvez dans la coulûre, fix dra- 
chmes de fyrop d’abfinthe. Faites - en un} 
julep que lon donnera le matin pendant 
trois jours. 

On voit par cette exemple que le julep} 
eft peu différent de l’apozeme , fi ce nel 
que l’on n’y joint pas d'ordinaire des put- 
gatifs, & que lonen retranche les écorces, 
les bois, & que l’on n'y fait pas entrer unt 
fi grande quantite d'herbes. 

On compofe les juleps ou avec lesdé 
coétions , ou avec les eaux diftillées ; les 
décoctions donnent plus d’efficace au re 
mede : mais comme on: n’a pas en toil 
tems la commodité des décoétions récent: 
tes, on fe fert à leur défaut des eaux dil 
tillées dans lefquelles on diffout les fyrops 
effences , & d’autres ingrédiens conven# 
bles. Le julep précedent eft compofé d'il 
ne décoction: La formule fuivante eft fai 
te avec les eaux diftilées. 


Julep fait avec les eaux difiillées pour atti: 
nuer le [ang vifquenx. 


Prenez des eaux de fenoüil & de fleuri 
d'oranges, de chacune trois onces 3 dil 
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Peau de canelle , deux drachmes ; du fel 
armoniac, une demie-drachme; du fyrop 
de capillaire , trois onces. Faites du tout. un 
julep, qui fera donné le matin trois jeurs 
de fuite, : 

Ces juleps ne font pas fi efficaces que 
des apozemes , mais on les employe dans 
les cas preffans , comme dans le fyncope, 
& dans toutes les maladies où le poulx eft 
concentré, & les extrêmitez froides. 


Zalep propre a epailfir le fanz, lors 
qu'il eff trop diffus. 


Prenez des eaux de lys & de nenuphar, 
dechacune , trois onces; du fuc de bour- 
rache bien épuré, deux onces; du fyrop 
de nenufar , une once. Faites-en un julep 
pour donner matin & foir. 


falep dilayant. 


Prenez des eaux de chicorée & d’ofeil- 
ke ; de chacune , trois onces; du fuc de 


dent de lion épuré, deux onces ; du fy- . 


fop de capillaires fix drachmes, Faites-en 
un julep. 

Ce julep produit un bon effet dans les 
Pétipneumonies féches, dans les parorides, 
| les fiévres malignes accompagnées de la 
| fecherefle du fang , & de la mélancholie 
hipochondriaque > oùle fang eft à fec & 
ardent, Š 


EE Sa 
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7alep adoucif[ant. 


Prenez des eaux de fleurs de mauves & 
de lys, de chacune trois onces ; du fyrop | 
violat , fix drachmes. Faites-en un julep 
que l’on donnera foir & matin. 

Ce julep eft-bon lors que l’on reffent des 
ardeurs à la gorge , & des acretez de poi- | 
trine avec la toux , ou une grande deman- 
geaifon & douleur en urinant. Il produit} 
de bons effets contre les tranchées qui at- 
rivent au femmes nouvellement accou- 
chées, en y ajoûtant fix drachmes d'huile} 
- amendes douces. 


Julep rafraichifant. 


Prenez des eaux de pourpier & de lat 
tué, de chacune, trois omces; du fyrop deb 
limons, fix drachmes, de lefprit de fou- 
fre, fix gouttes. Faites un julep que vouw 
donnerez au plutôt. l 


Autre de la même qualité. 


Prénez des eaux de buglofe & d’ofcillé 
de chacune trois onces; du fyrop de ber 
beris, fix drachmes ; ajoûtez-y du criftil 
minéral , une drachme., Mêlez-les & foi 
mez-en un julep. 

Ces juleps font tres - convenables datis 
les fuper-purgations ; les grandes efferveh 


as & 
rop 
ulep 
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poi | 
nan: 
duit | 
iar- | 
cou- | 
auile | 
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cences du fang , l'exaltation de la bile, les 
vomiflemens & les diarrhées qui en font 
les fuites , comme dans le cholera-morbus, 
humide, dans l'accès néphretique, en y 
ajoûtant quelques gouttes d’efprit de fel 
duicifié ; dans les ardeurs d'urine, & dans 
la foif immoderée. On s’en fert aufi dans 
les fiévres ardentes , pour réprimer la fou- 
gue des humeurs, & dans les grandes hé- 
morragies. 


Julep aperitif. 

Prenez fix onces d’une décoétion de 
chiendent, du fel de tartre ou de polichref- 
te, une demie-drachme, des fucs de cer- 
feüil & de fumeterre épurez, deux onces; 
du fyrop des cinq racines, fix drachmes. 
Mêlez le tout pour un julep qui fera don- 
né durant fix jours. 


alep afiringent dans un flux de ventre 


exceffif. 


Prenez des eaux de plantin & de rofes, 
de chacune , trois onces ; du corail rouge 
Préparé, & du fang-dragon , de chacun, 
demie-drachme : du fyrop de rofes féches, 
fix drachmes; du fuc de plantin bien épu- 
té, deux onces ; du fyrop de coins , fix 
drachmes. Faites un julep qu'il faut fou- 
vent réïiterer:; 
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Julep aftringent dans les grandes hemor: 
TAÇICS « 


Prenez fix onces d’infufon de balauftl 
& de grenades , du bol d’Armenie , une del 
mie-drachme; du {uc d’orties épuré, deuil 


onces ; du fyrop de pavot blanc, depuis ; 


drachmes jufqu’à fix; mêlez-les pour ui} . 


julep. 


Julep narcotique. 


Prenez des eaux de pavot rouge & d| 
buglofe , de chacune trois onces; du fj 


rop de coins, fix drachmes, ajoûrez-yd 
laudanum liquide, deux gouttes. 


Autre Julep de même vertu, mais pli} 


efficace. 


Prenez de la décoétion de tètes de pi 


vot blanc , fix onces ; du fyrop de neni 


far, fix drachmes; un grain ou un grain 


demi de laudanum en opiate: faites-en u 
julep. 

Ces derniers remedes font d’agréabli 
fecours pour les malades , ils adôuciffe 
plus furement leurs peines que beaucoll 
d’autres en appaifant prefqu'à linftant l 


douleurs, calmant Pagitation des efprisi 


donnant à tout le corps une heureufe tia 

0 . DE 7 . N 
quillité , & conciliant un fommeil tré 
gracieux après de cruelles douleurs & 0 
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longues fouffrances: ces remedes font fpé- 
cifiques dans le douleurs de colique & 
dans celles des dents. 


Julep dinretigae froid. 


Prenez des eaux de laituës, & de fleurs 
de mauves, de chacune trois onces ; du fuc 
de parietaire épuré, deux onces; du fy- 
rop de nenufar , fix drachmes; de Pefprit 
de fel adouci avec Pefprit de vin, huit 
goutes : faites-en un julep qui fera donné 
matin & foir. 


Jalep diuretique chaud. 


Prenez de la décoction d’afperges & 
de turquete , de chacune trois onces; des 


cloportes féchez au four, une demie- 

drachme ; du fuc de fommitez d’afperges, - 
une once ; de l’efprit de therebentine quin- 

ze gouttes ; du fyrop de capillaires, fix 

drachmes : mêlez le tout pour un julep > 

qu'il faut donner matin & foit. 


Falep diaphoretique. 


Prenez des eaux de chardon benit  & 
d'efcabieufe , de chacune trois onces ; de 
Peau de nénufar , deux onces ; de la pou- 
dre de vipere, 1 $. ou 20 grains ; du fyrop 

€ pavot rouge, fix drachmes ; mêlez le 
tout pour un julep qui fera donné à l'heure 
du fommeil, 


260  PRECEPTES GENERAUX : 
Si ce julep eft jugé rrop foible , on petit 
y joindre le {el volatil de vipere où de crane 
humain, ou celui de fel armoniac, 
es dans les fiévra 


Pit de tout le corps. 


Ils produifent aufi de bons effets loi 
qu'on obferve dans les malades une dif! 
poñrion à la fueur , étant propres à auf! 
menter cette douce évacuation ; la natut 
montrant le chemin dès qu’on aperçol 
que les humeurs prennent cette route. | 


falep propre à tuer les vers. ; 

Prenez des eaux de pourpier & de chi ee 
corée, de chacune trois onces; du femei de E 
contra, une demie- drachme ; de la col pond 
feion d'Hyacinthe, deux fcrupules; d de Ti 
fyrop de limons , fix drachmes: mêlez line 
tout pour un julep ; que lon donnera gi: 
foli | 
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Pour rendre ce remede encore plus ef, 

ficace , on peut y ajoûter une once d’eau 

de fleurs d’oranges ; ou bien en le faifanc 

préceder d’une dofe d’æchiops mineral de- 

puis dix grains jufqu’à un {crupule empä- 
tée dans la conferve de rofes, i 

Potion alterante. 


La Potion alterante n’eft autre chofe 
qu'un julep avec les eaux diftilées , à la. 
quelle on ajoûre des poudres, des confec- 

tons des fucs , des huiles > des fels, qui 
lı rendent trouble, & lui font perdre le 
om de julep, fur tout quand on y joint 
des Ppurgatifs , une potion implement alte- 
tante pourroit être celle qui fuit. 

Prenez des caux de laituë & de chico- 
tée , de chacun trois onces: des yeux d’é- 
crevifles préparez, deux fcrupules ; des 
fyrops de nenuphar & de pommes fimples, 
de chacun fix drachmes, mêlez le tout pour 

lune potion. 

| Potior cordiale €S fortifiante. 
Prenez des eaux de buglofe & de chico- 
Jte, de chacune trois onces; de la con- 
fétion d’'Hyacinthe, une demie-drachme; 
4 de l’eau de nenufar > deux onces; de la 
à podre de viperes, quinze grains ; du {yrop 
les; : Ie limons, une once: mêlez le tout pour 
êlez Mne potion, 
neral i 


ji 


| 
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vom 
Antre plus efficaces ns 

Prenez des caux de bardane & doran- 

ges > de chacune trois onces ; de Peau de 
canelle demie-once 5 de la confection al- P 
kermes, demie-drachme ; du fel volatil def déco 
viperes » douze grains ; du fyrop d’ œillets, once 
fix drachmes : faites-en une potion que feme 
Pon donnera à l'inftant. du f 
_ On donne les porions cordiales dansles dam 
grandes foiblefles & contractions du pouls une p 
Toit dans les maladies aiguës ou ehri S 
ques, dans la fyncope ; dans les travaux @ faifai 
accouchement long & laborieux , dans les a 
langueurs > & dans toute forte de défail | “ve 

lance. 

Potion propre à fortifier l'eflomac. Pr 
Prenez deseaux dechicorée & de fleus ne 
d'oranges s de chacune trois Onces 5 du fe “à 
men-contra, une deimie-drachme ; du quin fir ) 
è Es 
quina, une drachme ; du fel d’abfinthe; médi 
de la confection d'Hyacinthe , de chath © 
un fcrupule ; du fyrop d'Hyacinthe, W Pe 

once: melez le cout pour une potion. 
L'ufage de cette potion convient dat | p, 
les langueurs d'eftomac, dans les cardial- i 
gies yermineufes qui font les fuites def i P, 
fermentation irréguliere caufée paf n dif 
e i 


fruits verds ou par des cruditėz, dans 
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vomiflemens aigres , dans les naufées, & 
dans les terreftres de fiévres intermittentes. 


Potion contre les vers. 


Prenez de leau de pourpier , & de la 
décoétion de chiendent , de chacune trois 
ônces; de la confection d Hyacinthe & du 
femen-contra , de chacun demie-drachme ; 
du fyrop de limons, fix drachmes ; de huile 
amendes douces, une once: faites du tout 
Une potion pour prendre à l’inftant. 

On rend cette porion plus: active en la 
filant préceder d’une demie - drachme 
d'ethiops mineral empârée avec la con- 
ferve de rofes. 


Potion contre F Epilepfie. 


Prenez des eaux de bétoine & de mé- 
ife, de chacune trois onces; de la racine 
de pivoine mâle pulverifée , demie-drach- 
me ; du fyrop de herniaria , demie-once 3 
Ates-en une potion, que l’on donnera im- 


médiatement avant accès. 


Potion dinretique dans la Jfepprellion 
d'urine. 
Prenez de l’eau de lait & dé la décoc- 
ton de parieraire , de chacune trois onces ; 
de l'efpric defel bien préparé, dix gouttes; 
U fyrop de nenufar , demie-once : faites- 
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en une potion pour donner au plücôt. 


Autre plus efficace. 


Prenez d 
dè l'huile d'amandes douces tirée fans fen 
fix drachmes ; du fuc de limons, deux ot! 
ces ; du fyrop violat, demie-once : mêle 


le tout pour une potion. 
Potion dinretiqnue chaudes 


Prenez de la décoétion de racines d'al 
perges & de perfil, fix onces; des clopot 
tes fechez au four & pulverifez > demit 
drachme ; de l’efprit de therebentine;di 
gouttes : mêlez le tout pour une potio 
qui fera prife fans delai. 


Antre pour la ‘même intention. 


Prenez des eaux de fleurs de mauvesll 
de féves, de chacune 3. onces; des fucsl 
erfil & de cerfeüil épurez, 2. Onces; 
(el de tamaris, demie-drachme ; du {yi 
d’abfinthe, demie-once: mêlez le tout po! 
nne potion, J l 


Potton contre les vers. 


-Prenez de la décoétion de pourpiti} 
de chicorée , jointe à quelque peu de fo 
mitez dabfinthe & de fleurs de pêcht 


fix onces; diflolvez dans la coulure y 
oii 


e Feau de lys , fix drachmes;} 
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once de fyrop de limons : faites-en une 
potion qui fera donnée dans un tems con- 
venable. 


Potion purgative tres-donce. 


Prenez de la manne choiïfie, une once 
& demie ; diflolvez-la dans un boüillon 
alterant fait avec le veau > la bourache & 
la laituë; diflolvez dans la coulure une 
once jde mcélle de cafe nouvellement 
. mondée ; faites une potion pour prendre 
le matin. 


Autre de même qualité. 


Prenez du fyrop de chicorée compofé, 
une once; de la rhubarbe choifie, un feru- 
pule ou une demie-drachme ; mêlez - les 
avec une petite dofe d’eau de chicorée 
pour une potion qui fera donnée de deux 
jours l’un. 

Cette potion produit de bons effets dans 
le fux de ventre où le malade fe trouve 
affoibli ; lui donnant des forces en déter- 
minant par les felles les mauvais facs qui 
font à charge à l’eftomac, & qui bleflent 
les cotions. 


Autre équivalente. 


Prenez de la meilleure rhubarbe, une 
drachme : des rofes rouges, une pincée: 
Tome LIL. à 
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faices-en une infufion dans huitonces d’eau 
d'orge ; diflolvez dans la coulûre une 
once & demie de manne. Faites-en une 
potion , que Pon donnera le matin. 


Potion moyennement active. 


Prenez des feüilles de chicorée & de 
bourrache , de chacune une demie-poi- 
gnée; de la pulpe de ramarins, fix drach- 
mes: réduifez- en la décoétion à 8. onces 
dans l'eau commune ; infufez - y enfuite 
une drachme de rhubarbe. Après lex- 
preffion faite , diflolvez dans la coulüre 
une once de fyrop de rofes folutif com- 
pofé : faites-en une potion. 


Autre équivalente. 


Prenez du fenné mondé, trois drach- 
mes; de la pulpe de caffe , une once; des 
fommitez d’abfinthe , une demic-pincée, 
du fel de tartre, douze grains ; reduifez-en 
la décoction à huit onces , puis diflolvez 
dans la coulûre une once & demie de 
manne: faites -en une potion qu'il faut 
donner le imatin. 


Autre femblable. 


Prenez du fenné mondé, 3. drachmes; 
de la pulpe de caffe une once; du criftal 
mineral, une demie- drachme : faites-le 
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infufer dans huit onces de décoction de 
“chicorée , d’aigremoine , & de pulpe de 
` tamarins$ diflolvez dans la coulure du fy- 
rop de fleurs de pêcher, une once. Faites 


du tout une potion qui fera prife le matine 


Purgation fortes 


Prenez du fenné mondé, 3.drachmes ; 
de la rhubarbe choifie , une drachme; du 
{el d’abfinthe ,un fcrupule ; des rofes rou- 
ges., une pincée ; reduifez l’infufion à huit 
onces , puis diflolvez dans la coulure du 

 fyrop de chicorée compofé ; une once; 
ajoûtez-y enfuite du jalap pulverifé, quinze 
grains : faites du tout une potion pour pren- 
dre le matin. 


Autre cqnivalente. 


Prenez du fenné mondé ; 3. drachmeszs 
du fel de tartre, un fcrupule: faires-en une 
infufion de huit onces, dans laquelle vous 
ajoûterez de la rhubarbe choifie > une 
drachme: diflolvez dans la coulûre du fy- 
rop de rofes {olutif compolé, une ence; 
de la fcamonrée , huit grains: faires une 
potion pour donner le matin. 


Autre [emblable. 


Prenez du fenné mondé, 3. drachmes ; 
du {el de tartre, un fcrupule ; faites =en 
M ij 
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une infufñon de huit onces, diffelvez dans 
la coulûre du fyrop de pommes compofé, 
une once : ajoûtez-y de l'extrait d’helle- 
bore noir, une drachme: faites une por 
tion pout le matin. 


Autre plus forté. 


Prenez du fenné mondé , demie-once; 
du tartre {oluble, demie-drachme; faites- 
les boüillit dans huit onces d’eau de fon- 
taine: diflolvez dans la coulüre de l’élec- 
tuaire de citro, trois drachmes : faites- 
en une potion pour le matin. 

Il arrive quelquefois à de certains temr 
peramens; que les purgatifs un peu forts, 
les travaillent avec tant de violence, & 
leur caufent tant de douleur, qu'ils en 
tombent en défaillance. Pour prévenir cet 
accident on diflour un demi-grain ou un 
grain de laudanum dans la Medecine ; Ce 
qui empêche les tranchées, & tous les au- 
tres accidens qui peuvent furvenir fans 
pourtant arrêter l'action du purgatif. 

Cet expedient réuflie très-bien dans les 
coliques violentes , & lorfque Peftomac & 
les inteftins font fufcepribles de la moin 
dre impreffon. Où peut aufi dans le mê- 
me cas au liéu du laudanum donner du | 
petit lait deux hcures après le purgatif » & 
demiç-heure après un autre verre ; qui fera 
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à chaque fois dix onces; par où Pon évi- 
tera le ravage que les purgatifs ont accou- 
tumé de faire dans ces fortes de confti- 
tutions. 


Obfervations à faire an fujet des purgations. 


Quand il sagit de purger pour la pre- 
micre fois un malade il faut toûjours com- 
mencer par une purgation douce & lé- 
gere que Pon peut augmenter enfuite à 
proportion de l'effet qu’elle produit. 

Il eft difficile de connoître par Pappa- 
rente conftitution des differens fujets , la 
maniere de fe conduire en ces occafions: 
car il y a des perfonnes bilieufes qui ne font 
Purgées que par de forts purgarifs , auf- 
quelles pourtant il n’en faudroit donner 
que de foibles, fi l’on avoir égard aux ap- 
Parences d’un tempérament très-délicat. 

De plus il arrive fouvent que ceux qui 
{ont difficiles à purger, ne font. pas fufh- 
fament purgez par un fort purgatif, quand 
on le donne dans une feule dofe , furtout 
les mélancholiques ; il faut les purger en 
trois dofes , augmentant la dofe des pur- 
gatifs à proportion de la liqueur, comme 
pourroit être la purgation fuivante. 

Prenez du fenné mondé, demie-once; 
de la pulpe de tamarins , une once; du 
criftal mineral, une drachme : faites-en 
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dans l'eau de fontaine une infufion de trois 
verres ; diffolvez dans la coulûre du fyrop 
de fleurs de pêcher & de la manne de Ca: 
labre, de chacune une once & demie: 
Faites-en une potion dont on donneraune 
dofe à fix heures du matin , uñne autre à 
huit heures, & la derniere à dix heures. 

Les gens fanguins & humides font fa- 
ciles à purger. 

Quand on fe purge par précaution, of 
évite le grand chaud & le grand froid. 

Il ne faut purger que rarement les 
femmes enceintes & acouchées, & on ne 
le doit faire qu'avec beaucoup dé précaus 
tion & dans une abfolué néceflité ; & few- 
lement ayec la rhubarbe, la manne où le 
fyrop de chicorée compofé. Il y a néan- 
moins des cas qui demandent non-feule- 
ment l’ufage des purgatifs ; mais éncofe 
celui des vomitifs , malgré les égards que 
l’on doit avoir au fœtus. 

On purge les enfans une heure après 
Jeur naiflance avec trois drachmes de miel 
rofat , ou avec demie-once d'huile daman- 
des douces & deux drachmes de fyrop de 
pomines compofé, afin de faire {orrir une 
efpece d’excrément qui s’amafle dans lef- 
tomac & dans les inteftins , qu’on appelle 
méconium: cette matiere ne manqueroit 
pas de caufer du defordre fi elle pañfoir dans 
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le fang : C’eft pour cela que l’on confeille 
de ne pas faire teter les enfansque deux 
ou trois heures après leur naïfflance. 

Depuis la naïflance jufqu'à quatre mois 
on les purge avec une demie-once de fy- 
top de chicorée compofé, ou derofes,ou 
de fleurs de pêcher, dans un peu d’eau de 
chicorée ; pour le rendre plus liquide, à 
quoi l’on ‘ajoûte quarte ou fix grains de 
thubarbe en poudre. 

Depuis quatre mois jufqu’à un an on les 
purge avec une demte- once de fyrop de 
chicorée compolé, qu’on délaye avec crois 
cuillerées d’infufion d’une pincée de fenné, 
& demmié-once de manne, & fi cela ne luf- 
fit pas on y ajoûte huit grains de rhubar- 
be én poudre. 

Depuis un an jufqu’à deux, on aug- 
mente la dofe des purgatifs à proportion 
‘en la maniere qui fuir. 

Prenez quatre cuillerées d’infufion. de 
fenné & de femen-contta; diflolvez-y de 
la, manne depuis demie-once jufqu'à une 
Once ; du fyrop dé chicorée compofé; ou 
de rofes, ou de fleurs de pêcher, une de- 
Mie-Once jufqu'à une once. Faites-en uné 
potion que Pon donnera à l’enfant par cùil- 
lérée ,; & quand la purgation {e trouvera 
trop foible , ou y ajoûtera depuis 4. 6.juf- 
qu'à g. grains au plus de jalap en poudres: 

M iiij 
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Il faut donner aux enfans les purgatifs l 
à deux ou trois reprifes, parce qu'autre- 
ment ils vomiroierit. 4 

Après deux ans on met les poudres ot- 
dinaires de fcamonnée à une dofe propor- 
tionnée à leur âge. 

Il eft bon de purger les enfans dix où} 
douze jours après qu'ils font fevrez, afin | 
de décharger leurs eftomacs du lait qui 
pourroit s’y être aïgri, & qui nuiroit à la 
digeftion des autres alimens. * 

Il et même fort à propos de les purget 
une fois le mois pendant quelque tems; 
arce que le levain de leur eftomac eft fi 
foible lorfqu’ils commencent à manger, | 
qu'il s’engendre fouvent des cruditez qui | 
produifent des vers & des cours de yen- 
tre, & qui les rendent fujets à l’épilepfié, 
& rendent la fortie des dents plus difficile; 
ce qu'on évite par ces petites purgations 

ee 
réiterées. 
Les potions émetiques. 


L'émerique qui agit avec plus de fuccès, 
& qui laïffe moins d'impreflion dans les 
vifceres & dans les humeurs , eft le vin 
émetique qu'on prépare avec une once de | 
Crocus metallorum en poudre fur trois pin- 
tes de bon vin blanc, qu'on met dans une \ 
bouteille bien bouchée ; & quand on veut 
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s'en fervir , on verfe la liqueur par incli- 
nation, Cette préparation eft la meilleure. 

On fe fert pourtant avec fuccès du {y- 
rop émetique de Glauber fair avec le verre 
d'antimoine, qui a les mêmes vertus que fa 
partie métallique. 

Le tartre émetique eft à préfent encore 
plus en ufage que le vin ; il agit plus dou- 
cement que la poudre d’algarot qui eft très- 
violente, & l’on ne s’en fert que dans les 
cas où l’action du vin & du tartre etim- 
puiflante. 

La potion émetique fe donne à toute 
heure dans les cas urgens : mais fi l'on 

> 7 . . 
n'eft pas preflé , il vaut mieux la donner le 
Matin quand l’eftomac eft vuide, le vomitif 
pouvant alors agir avec plus de force & 
plus immédiatement fur les mauvais le- 
Yains de l’eftomac. 

On mêle le vin Éémetique dans une po- 
tion purgative, afin de vuider les fucs im- 
purs par haut & par bas. On en ufe de 
même du tartre émetique. On eft cepen- 
dant obligé dans les fortes convulfions & 
apoplexies de donner l’émerique tout pur, 
afin qu'il produife plus promptement fon 
effet, & bien-tôt après une potion pur- 
gative. 

On donne le vin émetique aux adultes 
depuis une once jufqu’à quatre, & le tar- 

y 
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tre depuis trois & quatre grains jufqu'à 
huit & dix ; mais ces fortes dofes ne doi: 
vent être prefcrites que dans les affections 
foporeufes ; la forte apopléxie, ou dans 
la phrenefie , le délire , la convulfion, & | 
dans les tranfports au cerveau les plus vios 
lens. 

L'émetique produit de merveilleux ef 
fets dans les fiévres malignes & continuës; 
dans la petite verole ; dans les fiévres vet- 
mineufes intermittentes, & fur-tout dans | 
les quartes : dans les éoliques obftinées » { 
dans le cholera.-morbus fupprimé , dans les | 
violens accès de l’afthme qui durent long- 

-tems, dans les ophtalmies opiniatres , & | 
même dansla peripneumonie ; & dans tous 
les cas où il y a opprefion, & où l'on 4 
lieu de foupçonner que l’eftomac eft farci | 
de mauvais levains qui entretiennent l 

fiévre. | 

Quelque répugnance que Pon ait con 
tre ce remede , il ne peut dans le fond 
être fufpect , & il agit plus doucement | 
qu'on ne penfe, quand il eft donné à pro‘, 
pos ; c'eft-i-dire, après la faignée fuf- | 
fante , les clyftetes & les purgatifs : il fait | 
alors de grands effets. 

Il évacué en peu de tems beaucoup dé 
mauvais levains du fang, par une voye 
très-courte , fans que les matieres qui on! 
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été une fois féparées du fang s’y remélent, 
comme il arrive aux purgauifs. 

Jl faut regarder l’eftomac , comme le 
foyer de toutes les maladies aiguës : en 
forte que s’il fe trouve embarraflé de 
fucs indigeftes, tout ce qu'on prend d’ali- 
mens fe corromp dans le moment , & 
entretient le mal : il faut donc penfer fe- 
tieufement à débarraffler l’eftomac, pour 
foûrenir le cofps par une nourriture qui ne 
{oit pas fujette à être alrerée. 

Il arrive fouvent dans les fiévres mali- 
gnes que les malades tombent fréquem- 
ment en fyncope, qu'ils ne peuvent ava- 
ler aucune liqueur fans tomber en foibleffe, 
alors tous les remedes font inutiles, on né 
peut point faire de faignées le poulx étant 
tout-a-fait concentré. 

Beaucoup de Praticiens s’en tiennent en 
ce cas- là aux cardiaques, comme font la 
theriique , la confection d'Hyacinthe & 
d’Alkermes, les fels volatils ; fans fonger 
qu'il weft pas queftion d'animer l’eftomac, 
non plus que le fang par des remedes 
chauds ; mais bien plutôt d’évacuer.les 
fucs aigres qui {ont dans l’eftomac ;, qui em- 


peftent le fang , & l’épaififlent fi fort, 


qu'il ne circule qu'avec beaucoup de peine: 

outre que ces levains-pernicieuxne tendent 

qu'à convertit les alimens qui abordent à 
M vj 
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ce vifccre dans leur propre nature, & à 
infecter par-là route l'habitude. 
Les purgacifs même les plus violens qui 
paroîtroient convenir ne réufliflent pass 
Fe qu'ils pañlent fur ces vifcofitez fans | 
es pénétrer , au lieu que Pémetique les pé- 
nette intimement & les enleve, fans crainté 
wils retournent dans le fang. 
D'ailleurs l’eftomac aidé par les fortes 
contractions du bas-ventre & du diaphrag 
me, fe débarraffe plus aifément Jui-même de 
ces humeurs tenaces & groflieres qui font 
attachées à fes parois, il les rejette avec} 
effort , & fe trouve en état de recevoir le 
* alimens & les remedes fans inquiétude ; le 
. reprend vigueur, & la fyncope ef 
anie. ; 
L'émerique à la verité ne paroît pas indi 
qué dans la péripneumonic, parce qu'et 
fecotiant beaucoup les mufcles de la refpi 
ration , il femble devoir attirer une now 
velle fluxion fur la poitrine; il ne lailk | 
pourtant de produire de bons effets dans 
cette maladie, principalement jorfqu’elle 
eft un fymptôme de la fiévre malignes | 
qu'elle cft une fuite des mauvais levain] 
qui pañlent des premieres voyes dans {| 
fang, & qui caufent des redoublemens fâ- | 
cheux. 
On a cependant la précaution de ne 
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pas prefcrire l'émerique feul! dans cette ma- 
ladie , & de le joindre à des purgatifs doux 
comme la manne, afin d'empêcher la trop 
forte action dés remedes fur feftomac. 

Aufli voyons-nous fouvent qu'il mex- 
cite aucun vomiflement , & qu'il évacué 
par le bas beaucoup de mauvais fucs qu'il 
na pas laiflé de pénétrer. 

Enfin l’émetique n’agit point comme 
les purgatifs en fermentant le fang par 
quelques - uns des fels qui y font conte- 
nus. C’eft par fa partie métallique qui brife 
pat fon poids les parties fulfureufes du 
fang, & en fait féparer les fels fermenta- 
tifs qui y éroient envelopez. 

Comme l’émerique eft compofé de par- 
ties fulfureufes , il reçoit beaucoup de 
mouvefnent du cœut, & plus que les au- 
tres principes du fang, c’eft pour cela qu'il 
en brife fi facilement la tiflure, à peu près 
comme la grenaille diflout le blanc d'œuf. 

On donnè l'émetique aux enfans depuis 
neuf mois, quand l'occafion le demande, 
feulement à la dofe de deux drachmes 
quand c’eft le vin, & deux grains au plus 
quand c’eft le tartre, c’eft la moindre dofe 
qu'on en puifle donner ; & ce n’eft gua- 
près avoir inutilement tenté d’autres éva- 
cuants. On proportionne toûjours la dofe 
de ce remede à l’âge du malade & à la gran- 
deur de la maladie. 
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Il faut obfervér de ne jamais donnet 
Pémetique dans les obfiruétions invererées 
du bas-ventre, à moins que l’on n’y foit 
forcé par des accidens rrès-preflans coms 
me feroit une apoplexie, où l'on ne doit 
tien ménager pour l’adminiftration des re- 


imedes ; la maladie ne donnant point dé | 


tréve: mais dañs ces fortes d’obftruétions 


les mufcles du bas-ventre & le diaphragme 
fe mettant en contraction , compriméent 


non-feulement l’éftomac, mais encore les 


vifceres obftruez ; & il eft à craindre qu'ils | 
ne les froiflent , que les fucs ne s’y enge | 
gent de plus en plus, & n’y caufent quel | 


qu'inflammation : outre que Pémetigque eh 
inutile dans ce cas, n'étant pas en état de 
lever les obftruétions , mais de dégage 


feulement l’eftomac & les premieres voyes, | 


Lorfqu'il atrive des tranfports au cer- 


veau , des convulfions , des délires aux | 
femmes énceintes, &.qu'on craint que ces | 
accidens n’enlevent les malades, il ne faut} 


5 7 ` 3 : PES é \ 
po héfiter à ptefcrire l’émetique aprés 
es faignées néceflaires ; mais on doit en 
adoucir l’action , en y mêlant la manne; 


celt ce que l’on doit faire dans toutes oc | 


cafions délicares. 

L'émeétique peut encore être utilement 
employé pour avancer l’expulfion du fæ- 
tus qui ct mort dans la matrice ; parce 
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que lës contractions du diaphragme , &e 
& des mufcles du bas-ventre aident be. u- 
coup celles de la matrice : il convient éga- 
lement à l’expulfion du faux germe & de 
la mole , qui demandent fouvent toute 
forte de fecours pour leur ifue, & mêmé 
la main du Chirurgien. 

Lorfque l’on remarque dans les enfans 
depuis un an jufqu'à deux beaucoup de 
chaleur , on peut les purger avec le fyrop 
füivant. 

Prenez du fenné mondé depuis une de- 
Mie-drachme jufqu’à une drachme : faites- 
en une décoétion de quatre onces ; des 
pruneaux noirs depuis fix jufqu’à dix , four- 
niront leur fuc qui fera joint à la décoc- 
tion ; donnez la coulûre. 


Potion émetiqnue forte convenable ans 
Tr 
affections foporenfes. 


Prenez du fenné mondé, 3. drachmes; 
du fel de tartre, un fcrupule ; faites une 
infufion de huit onces, diflolvez dans la 
coulûüre du vin émetique , deux onces: 
faites une potion pour le matin. 


Antre potion plis donce dans la fievre 
maligne, 
Prenéz du fenné mondé; 2: drachmes; 
des foninirez dë perite abfinthe , demie- 
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pincée; du femen-contra , une demie 
drachme; faites une infufion de 8. onces; 
diflolvez dans la coulüre de la manne choi- 
fie, une once, du vin Éémetique une once 
& demie. Mêlez le tout pour une potion 


que l’on donnera felon l’occafion. 


Potion émetique douce comme on doit la dom | 


ner dans les affections da poumon ES de 
la matrice. 


Prenez de la manne choifie, une once 


& demie ; faites-la boüillir dans 8. onces 


d’eau de lys; diflolvez dans la coulûre du | 


Îyrop émétique , une once & demie, où 
du tartre émetique , cinq grains, ou du 
{yrop de Glauber, 30. goutes, * Faites-en 


une potion pouf le matin. : 


L'on peut faire vomir doucement avé 


l’eau riéde & l'huile d’olives. On ordonne 
ce vomiflement aux perfonnes qui ont dés 
naufées après avoir trop bû de vin , ou dans 
la févre. On s’en {ert encore pour foula- 
ger des perfonnes qui ont été empoifon: 
nées, & on le réitere fouvent ; on donne 
quatre parties d’eau & une partie d'huile; 
afin de vuider par le haut une bonne paf 
tie du poifon fans qu’il en paffe par bas, 
afin , s’il eft poflible , qu’il n’en paffe pas 
dans les veines laées. 

Après le vomitif, il cft bon dans ce ca 
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de donner quelques verres de lait tiéde, 
afin de brider ce qui peut refter du poifon; 
& empêcher qu'il mulcere l’eftomac & les 
inteflins On donnera l’eau & l'huile en 
la maniere fuivante. 

Prenez de l’eau de fontaine tiéde , quatre 
onces; de l’huile d'olives , deux onces ; fai- 
tes un hydroleum qui fera fouvent réireté. 
= La poudre d’algarot eft un vomitif très- 

violent , dont on ne fe fert que dans les 
grandes affections foporeufes , & dans les 
accès épileptiques menaçans par leur du- 
rée: fa dofe eft ordinairement depuis qua- 
tre grains jufqu'à huit dans un peu de con- 
ferve de rofes; on peut joindre à ce vo- 
mitif quelques grains de diagrede. 

L'ypecacuana eft une racine vomitive 
qui nous vient du Brefil, c’eft un fpécifi- 
que pour la diffenterie ; quoiqu’elle ne{oic 
en ufage que de nos jours, Pifon l’a dé- 
crite dans fon hiftoire du Brefil. Elle agit 
comme les autres émetiques, en irritant 
la tunique interieure de l'eftomac , par la 
pointe de fes fels, & en dépoüillant le 
fang des mauvais levains qui le dérangent. 
Cette racine eft encore très-bonne pour les 
dévoimens , pour les grandes pertes de 
fang, pour le Aux exceflif des hemorroïdes 
& des menftruës , & même pour le cra- 
chement du fang. 
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On donne l’ypecacuana dans du boüil 
lon:, & non dans les eaux diftillées , parc 
qu'il eft trop picquant, de maniere quil} 
a befoin d’être un peu adouci-par fon vé 
hicule. On le donne le matin à jeun dë 
puis une demie-drachme jufqu'à une diw 
chme, felon l'effet qu’il produit, & la cont 
titution, l’âge & les forces des malades. I| 
faut pour bien faire que l’ufage de ce vo 
initif comme celui de tous les autres , aitk 
été précedé par la faignée & les remit} 
dés genéraux, - 

M. Goifon Médecin de Lyon fort ef 
né; préfére la racine degratiola à ype 
caicuand ; il l’employe de même & en don 
ne la même dofe. ; 


Les bonilons DAédecinanx. 


Ces fortes de boüillons ne différent dé} 
juleps faits par décoction , qu’en ce quon 
joint aux herbes qui entrent en leur con} 
pofition , les chairs de differens animaux, 
felon les differentes vüëés que l’on fe pto 
pofe, comme font les chairs de veau; dé} 
mouton , de poulet, de vieux coq; d'é 
crévilles, de vipere ; de tortué, & autre 

L’intention qu’on a en ordonnant c 
boüillons , eft de rendre la décoction dë 
herbes dégoutante, & d’infinuer en même: | 
tems dans les humeurs, quelques particu 
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les nutritives & reftaurantes ; les juleps au - 
contraire qui font faits avec décottion, 
confervent toüjours un mauvais goût 
d'herbes & de drogues qui déplaifent aux 
malades : de-plus on prefcrit les boüillons 
. pour huit ou dix jours, dont leffer eft 
ct plus fenfble. 

On divife ces boïtillons en alterans & 
en purgatifs : les boüillons alterans ten 
dent à rafraichir le fang, à moderer fou 
acrimonie , à lever les obftructions des 
vifceres du bas-ventre ou de la poitrine ; 
à réprimer les crachemens de fang , Pez- 
cès des menftrués, &toutes fortes d'hé: 
morragies ; à éloigner & moderer les ac- 
accez Cpileptiques ; à calmer la toux opi- 
niâtre , à déterger les ulceres internes ; à 
exciter les fueuts dans les maladies de la 
| peau. 


Boñillons rafraichiflans. 


Prenez des feüilles d’ofeille , de bour- 
tache, de pourpier, & de laituë, de cha- 
cune une demie poignée; des fémences de 
pavot blanc concaflées & fù fpenduës dans 
un noiiet, des fleurs de buglofe, une pin- 
Ce; joignez-y un jeune poulet ; puis fai- 
ts du tour un boüillon cuit dans leau 

_mmune. A vant-de le donner au malade, 
| Jourez-y de lefprit de foufte; fix gouttes, 
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óu demie-once de fuc de limons , ou bit} 
une demie- drachme de criftal minéral. 


Autre de même qualité. 


Prenez des raines de buglofe & de frai 
fier, de chacune demie-once; des feuille 
de dent de lion , de bourrache, de capil 


laire, & de laitue, de chacune, une def 
mie-poigné ; une pomme de reinette cowl 
pée par morceaux ; des fruits de gratté} 
cul, concaflez & fufpendus dansun noué} 


40. des fleurs de coquelicoq , avec dé 


. tranches de chair de veau dégraiffées. Fil} 


tes du tout un boüillon pour le matii. 


Bożilon adouciflunt. 


Prenez de la racine de grande confol 


de, demie-once; des feüilles de buglol: 


mences des quatre grandes fémences frot 


des , concaflées & fufpenduës dans !l] 


noüet, demie-once ; des fleurs de mauw 
& de violiers, de chacune, une pincét 


avec na poulet , dont le ventre fera fail. 


de grains d'orge & de fémence de paw 
blanc. Faites un bouillon. 


Autre de même qualité. 


Prenez de la racine d’althea , demt 


d’aigremoine, de pimpernelle, de cereri 
de chacune , une demie-poignée ; des (ep 


rire tie el) 
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once; des feüilles de bourrache , de dent 
de lion &'de capillaire, de chacune, une 
demie-poignée , des Heats denenufar , une 
pincée ; avec un jeune poulet. Faites un 
bouillon. 


Boñillon aperitif. 


Prenez de la limaille de fer toiillé , fuf- 
penduë dans un noüer , deux drachmes ; 
des racines de petit houlx & d’afperges, 
de chacune demie-once ; des feüilles d'ai- 
gremoine , de chicorée , de capillaire & 
de pimpernelle , de chacune demie-poi- 
gnée ; de la rhubarbe concaflée & fufpen- 
dué dans un noier , demie-once ; des fleurs 
de fouci une pincée ; avec des tranches de 

(07 . 7 . - 
gigot de mouton bien dégraiflées : faites 
ün boüillon pour le matin, 


Autre plus fort poar È Hydropifie. 


Prenez de la limaille de fer roüillée & 
üfpendnë dañs un noiet, deux drachmes; 

| des racines d’arérebœuf & de. perfil , de 
chacune, demie:once s des feüilles de dent 
€ lion , d'aigremoine , d’hépatique , & 

€ la moyenne écorce de fureau , demie- 
once; des fommitez d’afperges & de hou- 
p0, de chacune , une pincée; de la rhu- 
arbe , une demie-drachme ; avec des 
Hanches de chair de mouton. Faites un 
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boüillon auquel vous ajoûterez avant del 
le donner, du fucde cerfeuil épuré, deur 
onces; des cloportes féchez au four , un 
demie-drachme. 

Un Médecin de réputation a vi réuf 
fir dans le traitement des hydropifies, lt 
boüillon fuivant, chargé de beaucoup d 
viandes. 

“Prenez de la chair de veau dégraiflée 
défoffée & coupée par morceau; fix ll 
vres, de la chicorée fauvage & du cet 
feüil haché menu, de chacune fix poignées 
de la rhubarbe en poudre, une drachme 
Faites-en un boïüillon dans un vaiffeau d| 
terre verniflé, exactement couvert de fon 
couvercle, érluté avec la pâre & le papitt} 
gris. Puis faites-le cuire au bain-marie pet 
dant fix heures , & le donnez à boire a 
malade dès le matin. 


Boäillon pour rappeller les AAenfiruës. 


Prenez de la racine de garence , &d'f| 
ErgeEs >» de chacune , demie-once ; daf 
“feuilles d’aigremoine, pimpetnelle, cetera 
& chicorée, de chacune , demie-poignéi 
du fafran, une pincée ; avec une tranch 
de mouton bien dégraiflée, & demie:oi 
ce de limaille de fer fufpendut dans ul} 
noüet. Faites un boüillon. i 


i 
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Boñillon pour arrêter l'Hémorragie. 


Prenez de la racine d’althea, demie-on- 
ce; des feüilles de plantin, de mille-feüil- 
le, de bourfe à berger , & de boutrache E 
de chacune une demie-poignée ; des rofes 
rouges, une pincée , avec un jeune pou 
let, faites un boüillon. Avant de le don- 
ner diflolvez-y du bol d'Armenie ; & dé la 
terre figillée , de chacun une demie-draz 
chme, 


Autre de même qualité, 


Prenez de la racine de biftorte > demies 
once, des feüilles de fanicle , d’ortie » SE 
de plantin , de chacune demie-poignée ; 
avec des morceaux de chair d'agneau. Fai- 
tes un boüillon dans lequel vous mêlerez 
en le donnant, deux onces de fuc d’ortie 
épuré, 

Boäillor Anti-cpileptique. 


Prenez des racines de chicorée & de 
fraifier, de chacune demie-once ; des feüil- 
les de chicorée , de bourrache > de laitué, 
& d’aigremoine, de chacune, une demie- 
Poignée ; des fleurs de mélifle , une pin- 
cée; des fémences de pavot blanc concaf: 
fée , fufpenduës- dans un noüet, demic- 

fachine ; avec la chair de mouton, Faites 
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un boüillon, auquel vous ajoûrerez de laf 


racine de pivoine» deux fcrupules. 
Boäillon déterfif- 

Prenez des racines de dent de lien & 
de chiendent, de chacune., dermie-onct} 
des feüilles d’aigremoine » de pimpernel 
le, de pilofeile , & de millefeüille , de chi 
cune, tne demie-poignée ; des rofes rot: 


ges, & des fomimitez d'hypericon > de chif 
cune une pincée, avec un poulet farci dif 
rains d'orge. Faites un boüillon; ajoutez} 


y du baume de Judée , douze gouttes ; 


ja Terébenthine, avec Ja pulpe de cafe oil. 


le jaune d'œuf, dont on formera un 
qui fera avalé d’abord & le boüillon paf 


deflus. 


Boïillen de Piper. 


Prenez une vipere vivante» coupez} 
la tête & la queué; écorchez-la enfuitell fort 


en ôtez les entrailles; mettez à part le cœll 
& le foye, broyez grofi | 
dans un mortier de marb 

fuite dans un vaifeau de terre vernil 
exa&ement couvert de {on couvercletl 
étluté avec la pâre & le papier gris: cuil 
le boüillon dans une pinte d’eau de fo 
taine réduite à 10. où I2. onces. 

Tl eft à remarquer que le fang 


pou 
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quand on coupe la tête & la queuë de 
l'animal , doit être reçu dans l’eau que 
l'on fera fervir au boüillon, & que le ma- 
lade après avoir pris le boüillon doit aya- 
ler le cœur & le foye de la vipere. 

On prend d'ordinaire les boüïllons de 
viperes pendant 20. jours, & l’on purge 
le malade de cinq en cinq jours, afin que 
la matiere crafle & vifqueufe, qui peut 
échapper à l’aétion de la vertu viperine , 
puille être enlevée par l'action des purga- 
tifs, pendant que les fels acres & volatils 
de la vipere entraînent comme par manie- 
te d'effumation , les martieres viciées au 
travers des pores de la peau. 

Les boüillons de viperes font excellens 
» pour toutes les maladies de la peau, dans 
les fiévres malignes, pour toutes les ma- 
lādies contagienfes ; en un mot pour dé- 
poüiller le fang & les humeurs de toutes 
fortes d'impuretez , & les rétablir dans 
üne parfaite integrité. 


Boñillons d'Ecrevifles. 


Prenez des écrevifles de riviere, lavées 
dans le vin ou dans l’eau tiéde, &brifées 
dans un mortier de marbre, une douzaine :. 
Mettez-les dans un vaifleau de terre ver- 
nié ; faites-les cuire pendant une heure 
& demie dans une fuffifante quantité d’eau 

Tone LIT, N 
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d'orge, ou dans le boïüillon d’un jeune 
poulet. Sur la fin de la cuiflon ajoûtez-y 
des fcüilles de buglofe & de piflenlit , de 
chacunes demie-poignée ; & des flcurs de 
mauves ; une pincée. 

~ Ces boüillons conviennent parfaite 


ment bien, dans toutes les occafions où il | 
s’agit d’adoucir la mafle du fang & des | 


humeurs, comme dans la phtylie, lafthme 
Jophrahmie opiniâtre, Pardeur d'urine, le 
flux menftruel excelf , ou d'autres maux 
femblables. 


La Gellée. 


On fait prendre aux malades qui font 


fort extenuez , cinq ou fix cuillerées de 


gellée après les boüïillons ordinaires, nom 
feulement pour leur donner un peu de for- 
ce; & pour fournir à leur fang des pat 
ties douces & balfamiques, mais aufhi pout 
rendre les bouillons plus agréables. 

On fait de la gellée pour le plaifir avec 
le fuc de veau, de perdrix > la corne dé 
cerf, & quelques grains d’ambre. Mais 
celle que lon donne ordinairement aux 
` malades , fe fair avec le poule & le veat 
de la maniere fuivante. 


Gellée pour les malades. 


J faut mettre trois poulets & deux li 
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vies de veau dans un pot, les faire boüil- 
lir pendant trois ou quatre heures fur un 
feu de charbons ə dans trois chopines 
d'eau de fontaine: on pale enfuire le boüil- 
lon, & on y met une cuillerée de fucre, 
& autant de fuc de citron. On paffe de 
nouveau le tout par la manche d’hypocras. 


„On expofe enfuite à Pair la li ueur filtrée 
q 


dans des taffes, ou elle fe prenden forme 
de Gellée pour l’ufage qu'on adit ci-def- 
fus. 


Les Ernulfions. 


Ce qu’on appelle émulfon en Médeci- 
ne, neft autre chole qu'un lait tiré pat 
éxpreflion des amandes douces , des qua- 
ttes fémences froides, & de celles de pa- 
vot blanc, avec l’eau de fontaine y avec 
des eaux diftillées > avec l’eau d'orge, ou 
avec la décotion de quelques fimples que 
ce foit. 

On diflout dans la liqueur differens 
Y'ops , afin de remplir les differentes vüûés 
qu'on fe propofe, La quantité de la lj- 
queur doit être de huit à dix onces. Ilne 
faut pas difloudre d’efprits acides dans les 
émulfions > ils les troublent en précipitant 
les parties fulphureufes des fémences. 

Les indications qu'on peut fe propofer 

ans les émulfions > {ont de fafraichir, 


Nij 
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d'épaiflir, d'adoucir , & d’exciter le fo- 
meil. F 

On donne les émulfions le matin & le 
foir; & l’on n’en doit faire à la fois que 
pour une dofe, parce qu'elle fe corrompt 
aifément. 


Emulfien rafraichiffante. 


Prenez des amandes douces pelées ; une}, 
douzaine ; des 4. grandes fémences froi- 
des , trois drachmes ; brifez-les dans mf 
mortier, puis verfez deflus peu-à-peu del 
décoction d'orge & dofeille , huit once: 
diflolvez dans la coulûte, fix gros de {y- | 
rop capillaire. Faites-en une émulfion qui 
fera donnée pendant trois jours matin & 
foir. 

Cette émulfon eft très-propre à adot- 
cir l'acrimonie du fang, & à en appaiferh 
chaleur par l'extrait fulphureux qu'on riie 
des amandes & des fémences » lefquells 
paflant dans le fang enveloppent les fel 
acres qui y font contenus » & en adot 
cient acrété : c’eft pourquoi elle cot 
vient à toutes les chaleurs du fang, dani 
la févre, & pour calmer tous les fympod 
mes qui en dépendent. 

Mais comme il faut qu’elle paffe dan 
l'eftomac avant que d'entrer dans le fang 
elle s’y aigrit facilement y rencontrant dé 
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fucs indigeftes qui la gâtent: c'eft pour ce- 
dJa que les praticiens mérhodiqu-s, font 
toûjours préceder les purgatifs aux émul- 
fons, & en attendant donnent des'julepss 
qui ne fouffrent pas la même alteration, 


Emulfion cpailiffante € adoäcifantes 


Prenez des amandes douces pelées, une 
douzaine ; des quatre grandes fémences 
froides , trois drachmes ; des fémences de 
pavot blanc, une drachme ; brifez le tout 
dans un mortier de marbre, puis verfez 
deflus peu-à\peu, huit onces d’eau delys. 
Diflolvez dans la coulüre du fyrop de né- 
nuphar, fix gros, Faites une émulfion qui 
fera prife à l'heure du fomeil. 

Cette émulfon eft propre à foulager les 
malades, dans toutes les affections de poi- 
trine, qui font accompagnées d'une toux 
incommode, entemperant mieux quë tout 
autre remede l’ardeur de la férofité qui fẹ 
fépare dans les glandes, qui tapiflent la 
cavité des veficules & des bronches des 
poulmons. 

Elle eft encore très-efficace dans l’ardeur 
Turine, qui accompagnent les gonorrhées 
virulentes, furtout au commencement don- 
nant {oir &-umatin, dans la diflenterie, la 
petite vérole, même dans l’érefipele & le 
thumatifme, 
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L'on voit quelquefois de merveilleux] 
effets de l’ufage des émulfions fréquentes} 
aux inflammations de bouche ; dans les 
grandes ardeurs que l'on reflent dans to:} 
tes l'habitude, qui allument la fiévre, dans 
le flux de bouche. Enfin cette émulfion el 
le meilleur de tous les remedes pour adot 
cir le fang, & calmer les maux qui pro) 
cedent de {on acreté , & de fa difloluriom 
comme toutes les inflamimations interne) 


Emulfion Narcetique. 


Prenez des amandes. douces pelées; 
une douzaine; des quatre grandes {émet} 
ces froides, trois drachmes ; des fémence 
de pavot blanc , une drachme & demié 
Broyez le rout dans un mortier de mat 
bre, puis verfez deflus peu-à-peu huit on 
ses d’eau de fontaine. Diflolvez-y enfüt 
re du fyrop de pavot blanc, une demie 
once , ow bien trois grains de laudanum 
Faites une émulfion pour Pheure du fo 
meil. | 

On prefcrit cette émulfion dans tous löi 
cas où il faut procurer du repos aux mal 
des pendant la nuit > fintout lors qu'il 
font depuis long-tems tourmentez de vid 
lentes douleurs, qui ne leur donnent p# 
-ĝe relâche. - 

Mais il faut obferver qu'il arrive à d 
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certains malades , de ne pouvoir abfolu- 
ment fupporter les émulfions, de la ma- 
niere que l’on vient de les prefcrire , & 
qu'ils les fupportent mieux, quand on les 
tire avec l’eau boüillante , qui corrigeen 
quelque façon les foufres indigeftes des 
fémences ; ce qui les empêche de saigrir 
fi aifément dans l’eftomac. 

L'on peut auffi dans la même vüé y mê- 
lerle corail rouge, ju {qu’à demie-drachme, 
& y ajoûter pour les rendre plus agréables 
les fleurs d'oranges , particulierement fi 
l'on foupçonne qu'il y ait des vers, ou 
bien une demie-drachme de femen-con- 
tra, on peut encore en ce Cas tirer l’émul- 
fion avec l’eau de pourpier. 

Or quoi qu'il paroïfle en cette occafion 
que les juleps & les apozemes font plus 
convenables à cette indication vermiueu- 
fe, il arrive pourtant quelquefois que lon 
ck obligé d’adoucir le fang, dans le tems 
même que l’on foupçonne des vers, conr- 
me dans la péripneumonie, 


Les Syrops. 


Il ya deux fortes de fyrops ; les us 
font alterans , les autres purgatifs, & tant 
les uns que les autres font officinaux ou 
mapiftraux. 

Les fyrops alterans officinaux qui font 
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les plus en ufage, & qui font toûjouts 
réparez dans les boutiques, font le fyrop 

de capillaire,de violettes, de tuflilage fim- 

ple, limons > Væillets, & quelques au- 

tres. ; 

Les purgatifs offcinaux font les fyrops 
de rofes pâles , le fimple & le compolé 
avec l Agaric; celui de pommes compolé 
avec la rhubarbe , celui de fleurs de pêcher 
celui de Rhamno Carhartico, &c. 

Les Magiftraux alcerans font ceux qu'on 
ordonne ow pour les maux de poitrine, 
ou pour rafraichir , ou pour ouvrir; gue | 
Von prefcrit pourtant, rarement fans les 
rendre purgatifs, y en ayant aflez d'alte- 
ans dans les boutiques, pour remplir toù 
tes les indicarions qu’on peut avoir, Ou de 
temperer les humeurs , ou d'adoucir la 
toux opiniâtre , OU de calmer les dou- 
leurs. ; 

On n’ordonne donc ordinairement que | 
des fyrops alterans purgatifs , & on les 
compofe ou des décockions ou des fucs: | 
avec le fucre environ parties égales. 

Les purgatifs que l'on joint aux décot- 
tions & aux fucs doivent être en plus for- 
te dofe qu’en lapozeme ; &z pour Pordi 
naire on y en met le triple, 
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` Syrop alterant fimple ; pour le crachemenr 
de fang. 


Prenez des fucs de plantin & d’ortie 
-bien épurez, de chacun une livre ; du fu- 
ce rofat , deux livres : cuifez-les felon l’art, 
& faites-en un fyrop dont le malade pren- 
‘dra des cuillerées par intervalles dans la 
‘journée. 


Syrop purgatif pour la melancholie & L atra- 


ilee 


Prenez des fucs de pommes de reinet- 
te, de bourrache , & de chicorée , de cha- 
cun , une livre & demie : mettez-y en in- 
fufion, du fenné mondé trois onces; dela 
rhubarbe concaflée fufpenduëé dans un. 
noïüet , une once; des raclutes d’hellebore 
noit, demie-once ; de la crême de tartre, 
trois drachmes : cuifez le tout , puis diflol- 
vez-y du meilleur fucre, deux livres, Fai- 
tes-en un fyrop felon l’art. 

Le malade prendra de ce fyrop deux 
fois la femaine avec un boüillon d'herbes 
rafraichiffantes ; & file fyrop ne. purge 
pas fuffifamment, il faut infufer dans le 
boüillon deux drachmes:de fenné. 
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Syrop aperitif € pargatif pour, L'obftraition | 


des vifceres. 

Prenez des racines de Brufcus & d'al 
perges, de chacune trois onces; des feüil- 
les de chicorée fauvage , de pimpernelle, 
de capillaire, & d’aigremoine, de chacune, 
une poignée & demie. Faites-les boüillif, 
& dans deux livres de la décoétion; faites | 
infufer du fenné mondé, trois onces ; de 
la rhubarbe une once ; du‘turbith & dé | 
hermodates; de chacun, fix onces ; des | 
feurs de fouci, de tamarifc, & de {urean 
de chacune, une demie-poignée. Diflol. 
vez dans la coulûre du meilleur fucre une | 
livre & demic. 


Syrop peitoral bien éprouve. 


Prenez des feüilles de bourrache ; de 
buglofe, de lierre terreftre, des quatre ca 
-pillaires , de chacune une poignée ; dela 
méliffe , fcolopendre,; hyfope , & fleurs de 
pas d’afne*, de chacune demie-poignéei 
des jujubes, febetes , raifins de Damas,des 
dartes , & des figues, de chacun , deux on: 
ces ; de l'écorce de citrons ; trois onces; | 
quatre. pommes de reinerte, -ee de la té 
g life éfilée deux onces. 

Tous ces ingrédiens bien nettoyez & 
coupez felon le befoin,{eront boüillis dans 
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ün coquemar rempli de trois pintes deam 
` réduites à la moitié par Pébalition ; puis 
le vaifleau retiré du feu, on paffe la dé- 
cottion & on l’exprime; après quoi on la 
clarifie avec le blanc d'œuf , puis Pon y 
ajoûte à la coulûre , une livre de fucre- 
candi, roux. On fait boüillir le tout de 
nouveau, jufqu’à la confiftance de fyrop, 
dont le malade prendra de trois en trois 
heures une cuillerée difoute dans un verre, 
d’eau. 


L'ufage da lait € du petit lasr, 


On ordonne lé lait pour adoucir Pacri- 
monie du fang ; pour réprimer les fü- 
xions de poitrine ; pour les rhumatifmes 
opiniâtres ; pour guérir la goutte ; pour 
arrèter l’hémotragie, enfin dans toutes les 
affections qui peuvent introdeire de PFa- 
treté dans les humeurs. 

L'ufage de ce remede doit être conti- 
hué durant plufieurs mois dans la goutte 
invererée , & même réiteré durant plu- 
ficurs années pour les maladies de poi- 
trine. 

Il faut prendre le lait, tous les marins 
à jeun , & ne manger que quatre à cinq 
heures après l'avoir pris. 

Dans les maladies rebelles ; on ne fe 
contente pas de le prendre une fois dans la 
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journée , mais on fe réduit même à le 
prendre durant 3. 4. 5. & fix mois pour 
toute nourriture. 

On le prend alors de la maniere fuivans 
te. Il faut 1°. qu'il foit tout recemment ti- 
ré de lanimal qui le fournit, & qu'il 
foit encore animé de fa chaleur naturelle, 
2°. il faut en prendre du moins pendant 
trois mois 12. onces de grand matin & 
-même jufqu’à 15. onces avec demie-once 
de fucre-rofar ; & pendant ce tems le ma- 
lade doit être purgé de 10. en 10. jours 
avec la caffe , la rhubarbe, & la manne 
fañs fenné ; fur tout lors que la maladie 
attaque le poulmon. 

Ceux qui font réduits à le prendre pout 
toute nourriture , doivent le prendre tout 
frais tiré du mamelon dela vache, quatre 
fois dans la journée le poids d’une livre à 
chaque fois ; le marin avec demie-once de 
fucre rofat, la feconde fois vers midy , la 
troifiéme à quatre heures après midy;& 
Ja quatriéme à huit heures du foire 


Obfervant à la deux & quatriéme. pti- | 


fe dy mêler un peu de pain coupé pat 
morceaux avec un peu de fucre , & dy 


“mêler aufi un pen de crême, d'orge, de 


gruau ou ď’ayoine bien cuite. 
Dans les maux de poitrine accompagnez 
d’ardeurs d’entrailles la dofe du marin doit 
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être de lait d’anefle, parce qu'il tempere 
plus efficacement, & diflout plus aifément 
les {els acres dont la maffe des humeurs eft 
empreinte , & qu’il a moins de difpofition 
à s'aigrir dans l’eftomac. 

ll faut encore obferver que lorfqu’on 
ufe du lait pour tout aliment, le malade 
doit religieufement s’abftenir du vin,& ne 
boire que de l’eau d'orge: & fe priver aufli 
de toutes fortes de fruits & d’herbages, de 
crainte que ces alimens ne fe corrompent 
dans l’eftomac , & n’y caufent des indi- 
geftions. 

Quand le fang eft dans une grande fer- 
veur & beaucoup chargé de fels fixes, le 
lait d’âneffe eft préferable au lait de va- 
che; il en eft de même quand le malade 
a une fiévre lente, dont les accez un peu 
vifs abforbent la plus grande partie de fa 
ferofité. : 

Au contraire le lair de yache doit être 
préferé à celui d'âncfle dans la cure des 
rhumatifines, de la goutte, & des autres af- 
feétions où le fang fe trouve trop féreux 
Où trop âcre. Que fi le lait de vache en- 
famme les humeurs , & pefe fur l’eftomac, 
il faut par une ébullition réiterée enlever 
f partie butireufe qui nage en boüillant 
fur fa farface , & par ce moyen le prendre 
ÉCIemÉ, 
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On preferit quelquefois avec fuccès lé 
lút de vache dans un flux de ventre obfti- 
né, & pour lors on y plonge un fer rougi | 
au feu, par où Pon abforbe une partie dé 
{a férofité , & on lui communique une ver 
tu alkaline qui brife les pointes des acides 
qui émouflent les fentimens de l’eftomac 
& donnent lieu à la corruption du lait. 

On détrempe fouvent le lait de vache 
avec une troifiéme partie d’eau d'orge; 
afin qu’il paffe plus aifément , qu’il fejour: 
ne moins dans l’eftomac,& qu'il ait moins 
lieu de s’y aigrir. On peut prendre la mê 
me précaution dans lPufage que font du 
lait d’Anefle les perfonnes qui font d'u 
tempérament bilieux, & il s’en trouve et: 
core d’autres dont la conftitution ne ke | 
peut fouffrir à moins que l’on ne lui donnt | 
cette préparation. 

Le lait de chévre tient le milieu entte 
celai d’âneffe & de vache, mais fon uag 
allume aifément la maffe des humeuis: 
en ce qu'il eft beaucoup chargé de fels 
Âcres, parce que les chévres mangent vo: 
lontiers des tithimales ; dont le fuc et | 
cauftique ; ainfi quand on confeille ce lait 
aux malades, il faut faire en forte que 
Panimal vive d’herbages qui fourniflent 
des {ucs plus moderez &c plus benins. 

Le lait de femme abonde en férofité ;c 
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qui eft caufe qu’il produir des effets mer- 
veilleux pour calmer la ferveur du fang &e 
des humeurs, & pour adoucir l’âcreté des 
mauvais levains. C’eft aufi la raifon qui 
le fait ordonner au commencement de la 
Phtyfie pour la fiévre lente , & pour les 
ulceres internes qui font accompagnez de 
grandes irritations : mais la forte {uction 
de la part d’un adulte, attire fouvent fu- 
xion fur les mammelles, & fur le gofiers 
celt pourquoi il faut choifir des nourrices 
+ ayent beaucoup de lait , & dont la 
ution foit facile, 

Ily ena qui ne peuvent foufftir le lait, 
à moins qu'il ne {oit cuit, en ce cas-là il 
| faut y difloudrele jaune d’un œufavecun 
peu de fucre. i 
Dans la cure dela gonorrhée virulente 
le lait eft d’un bon ufage quand il a été, 
‘ précedé dès le commencement du mal des 
délayans &-des adouciffans ; afin qu’il céde 
enfuite plus aifément aux décoétions fu- 
dorifiques & aux pilules antiveneriennes 
Purgatives. Mais il faut mêler avec le lait 
une troifiéme partie de décottion de fal- 
{eparcille. ES 
On ordonne aufli à ceux qui ont l’efto: 
mac foible de le prendre avec le tiers d’une 
|. infufion de caffé, ou plütôr avec le caffé 
Rul infufé dans Je laic fans eau : ce qu'on 
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appelle vulgairement caffé au lait. L'ewa 
de chaux vive filtrée par le papier grish 
empèche aufli la coagulation du lait dans 
Peftomac quand on y en mêle trois cuille- 
tées avant de lavaler. 

L’ufage du lait ne convient pas dan}. 
une fiévre maligne, à caufe de la {urchar | 
ge où l’eftomac Le trouve dans ce rems-l; 
& à caufe de la grande quantité de mat | 
vais fucs qui regorgent dans fa cavité&kh . 
qui corrompent cet aliment: Cependant | ` 
dans les accidens que caufe un fréquent} 
hocquet , on prend le lait avec fuccès,& f 
Pon en prend à chaque fois une ample 
dofe, afin d’adoucir les fels âcres qui age 
cent fans cefle l’eftomac. 


On a nombre d'exemples des bons effets 
de ce remede dans des vomiflemens telle- | 
ment acides, que les malades en avoient 
les dents agacées & toutes rongées , & qui 
n’ont trouvé du foulagement dans cette | 
importune re avoir inutilement 


tenté toutes fortes 
l'ufage du lait, 

: Pendant que l’on prend le lait en ces ot 
cafions, il faut ufer en même tems de quel 
qu'opiate abforbante & fortifiante chargée 
de coraux , d’yeux d’écrevifles, ou de c 
quillages préparez pour empêcher fa coa | 
gulation dans l’effomac par les acides, & 


e-remedes ;, que dan 


è 
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qu'ainfi fon ufage ne foit nuifible. 

On confeille l’ufage du lait de vache 
écremé dans les obftructions des entrailles, 
&c principalement à ceux qui font atta- 
quez d’écroüelles , aufli-bien que le lait 
d'ânefle mêlé avec le tiers d’une infufion 
où l'en a plongé plufieurs fois un fer en- 
flammé. > 

Tous ceux qui font atteints d’un cancer 
. doivent prendre du lait pendant un long- 
tems, aufli-bien que les fcorbutiques, & 
ceux qui ont des ulceres interieurs. 


Du petit lait en particulier. 


On ordonne le petit lait pour rafraîchir 
le fang & les entrailles, & pour difloudre 
les fels âcres dont les vifceres font char- 
gez. Il convient donc à la cure de tous les 
ulceres interieurs, comme ceux du pou- 
mon, des reins , des intcftins, de la veflie, 
de l'uretre, &c. & fon ufage s'étend , juf- 
qu'à 10.15. 20..& 30. jours, pourvû qu'il 
nc foit pas incommode à l’eftomac. 

On peut ordonner d’en prendre quel- 
quefois jufqu’à trois chopines, en parta» 
geant les verres pendant l’efpace de deux 
heures , & il faut difloudre dans chaque 
chopine une once & demie de fucre ro- 
fr. Quand on en prend cette quantité il 
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convient pouf calmer la manie, pour ado: 
cir les fymptômes de léléphantie , & pout | 
appaifer les fougues du fatyriafme. 

Le petit lait fe peut féparer ou par le 
fuc de limons ou de petits morceaux d'o- 
ranges, que lon jette dans le lait quand | 
il commence à boüillir: on peut encarte fe 
fervir de la crême de tartre, des fleurs de 
Pépine jaune ; ou du caillé de bouc; apiës 
quoi on le clarifie avec les blancs d'œufs; 
& pour le rendre encore plus lympide , on} 
le paffe par la manche d’ hypocras. ; 

Etant ainfi préparé , on le preferit aut| 
mélancoliques, dont les vifceres font ob- | 
ftruez, & l’on y fait infufer les feüilles de} 
fumeterre fur les cendres chaudes pendait 
la nuit, ou bien on les y fair boüillir gi 
matin, pour le rendre apéritif & propi 
à déboucher tous les conduits fécretroircs 
dë telle forte que les mauvais fucs puik | 
fent trouver une iflué libre par leurs pro: 

res couloirs. ù ; 

Quand l'eftomac a de la peine à fup 
porter le petit lait, on y ajoŭte une onti 
de fyrop de pommes compolé , & lort 
qu'il saigrit, ony mêle les coraux ou ls 
yeux d'écreviffes. 
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Les bains €5 les canx mineralese 


Les câux minerales fe divifent en chat: 
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des ou thermales, ou en acidules vou froi- 
des: les premieres fe prennent en boiflon s 
en bain, en douche ou irrigation , en lo- 
tion ; en injection & quelquefois en bain 
vaporeux : on prend les eaux froides en 
boiflon , & rarement 'en bain. 

On boit les eaux chaudes pout lever les 
obftructions des vifceres, & pour fortifier 

 l'effomac dans fes foiblefles , caufées ow 
par Pamas qui s’y fait d’un phlegme fura- 
bondant 5 ou d’une bile dégenerée , ou 
d’une ferofité acide qui s’y déchargent con- 
tre l'ordre naturel : foibleffes qui peuvent 
ariver aufi par le relâchement des fibres 
de ce vifcefe , produit pas trop d'hu- 
midiré , foir pouf avoir mangé avecexcès, 
ou pour s'être livré à une boiflon immo- 
derée : pour lors Pufage des eaux mine- 
tales diflout & entraîne par les felles les 
mauvaifes humeurs ‘qui croupiflent dans 
l'eftomac, & les levains pernicieux qui s’y 
font engendrez: & fes fibres relâchées en 
font affermies. : 

Pour ce qui eft des obftrnétions des vif- 
ceres, les humeurs groflicres & vifqueufes 
qui font embarraflées dans les grains glan- 
duleux, les eaux minerales font propres à 
les incifer > les attenuer & les enlever avec 
orce , au moyen dequoi routes les hu- 
meurs fuperflués, dont la maffe du fang 
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eft accablée, trouvent-une iffué facile pat f 
leurs propres couloirs. 
Ges caux minerales font pat exemple, | 
celles de Bourbonne, de Bourbon, de Vef 
chy, de la Motte en Dauphiné , de Plom- 
bieres en Lorraine, de Digne en Provence, f. 
du Mont d’or en Auvergne ; de Banniers | 
en Bearn, & quelques autres dont on peut { 
s'inftruire dans le traité des eaux mincta | 
les de M. du Clos. 2 
Les eaux de Balaruc n’ont pas une 
grande eficace contre les obftruétionsi} 
parce qu'elles ont beaucoup de peinci | 
pañler par les urines , au lieu qu’elles pit} 
curent par les felles de très-amples évi} 
cuations, ce qui fait qu’elles entraînent al 
{ément toutes impuretez de Pektomac di 
des premieres .voyes, & qu’elles les forti 
fent à merveilles contre le dégoût ou les 
appétits dépravez dans les coctions bleffécsh 
dans le vomiflement , le hocquet, la catf 
dialgie » les douleurs de colique , & daw 
tres femblables affections de l'eftomac. Lei 
eaux de Balaruc font aufli fort efficaci 
our exterminer toutes fortes de vers. 
Les minéraux dont les eaux chaudes fon 
empreintes, & qui nous font connués pi 
des analyfes fouvent réirerées , & gui! 
trouvant, contre opinion vulgaire, rath 
ment chargées de vitriol; d'alun, de nitti 
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de foufre , & d’autres femblables, miné- 
raux, qui donnent lieu de les nommer vi- 
triolées , alumineufes , nitreufes, fulfurées,; 
&c. Ces eaux, dis-je, ne font pas impré- 
gnées comme on fe l’imagine vulgaire- 
ment de nitre , de vitriol, &c. Mais plü- 
tôt de quelques fels terreux fixes qui ont 
quelque affinité avec le tartre ; ou plûtôt 
encore avee un fel alkalin nitreux. 

Ces fortes de {els fixes fe criftallifene 
après une legere évaporation , & reftent 
au fond du vaiffleau quand l'humidité en 
a été confumée. Ces fels font fixes & toû- 
jours alkalins, comme il paroît par la fer. 
mentation qu'excite leur mélange avec les 
acides , par la couleur verte que prennent 
à leur occafion les teintures de feurs de 
Mauves & de violettes, & par la précipi- 
tation qu'’excite le précipité rouge de mer. 
cure dans leur diffolurion. 

Les eaux thermales contiennent nonfeu- 
lement des fels fixes, mais encore des ter- 
tes qui different peu de la nature du bol; 
quifont entraînées avec les fels par le tor» 
rent des eaux. 

Mais outre les fels & la terre,il ya en- 
Core dans ces eaux des parties volatiles & 
fbiritueufes, que l’on ne peut féparer , ni 
Par la diftillation, ni rerenir par la préci- 
Pitation ; mais qui fe diflipent en entier, 


210 PRECErTES GENERAUX 


ce qui fait que leur caractere nous cft iris D 


connu, quoique ce foit de ces parties fpi- 
ritueufes que dépende toure la vertu de 


ces eaux; puifqu'étant diflipées, les eaïx| 


font comme évantées ; & ne produifent 
aucun effet. 


Si néanmoins l’on examine ces eaux dé} 


leur origine, & lorfqu’elles font encor 
chaudes. 
On obferve qu’elles produifent un effet 


bien different dans les teintures de mat 


ves, & de tournefol , ou d'écorce de gre 
nade, car elles donnent la couleur roug 
à ces teintures; ce qui prouve clairement 
qu'elles contiennent un efprit acide; trés 
volatil & toûjours prêt à s’échaper , puil 
qu'il fe diflipe en deux & trois heures. 
Les eaux de Balaruc font tellement fat 
cies de fel commun ; qu’une chopine dé 
ces eaux en contient une drachme avec uli 
peu de terre. 
Cela étant on doit faire un très. oran 
ufage des eaux chaudes dans les maladie 
chroniques, & l’on ne peut même , poli 
ainfi dire fe difpenfer den ufer, parceqif 
le fel fixe & alkalin dont elles font ent 
preintes , eft tout difpofé à entraîner W 
particules fulfureufes qui font arrêtées dan 
Jes vifceres & à les évacuer par leurs pto 
pres couloirs, & par conféquent elles n 
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fçautoient manquer de difloudre tout ce 
qu'il y a de fels dans le fang , & de l’éya- 
cuer pat les urines. Voici à peu près com- 
me on les prend. 

On ufe des eaux de Bourbon pendant 
neuf jours tous les matins , & l’on en boit 
à chaque fois cinq moyens verres à quel- 
quesintervales. Après les avoir renduës, 
on prend un boiiillon fait avec un poulet, 
ou ayec un morceau de veau, Pon dine 
trois heures après à la maniere ordinaire, 
&lon fe purge au commencement & à 
l fin de cette neuvaine. 

On ne fait prendre les caux de Balla- 

tuc que durant trois jours pour lordinaire, 
&le plus long-tems qu'on les permette eft 
de fix jours , à ceux qui ont une grande 
foiblefie d’eftomac, & qui ont dans ce 
vifcere & dans les inteftins quantité de 
lucs vifqueux & bilieux qui croupiflenr. 
. À égard des eaux froides on les or- 
donne en boiflon pour temperer la cha- 
leur exceflive des vifccres, pour lever les 
obftructions, pour dérerger les reins, & les 
les bien Javer dans tous ceux qui font fu- 
Its au calcul, & en vuider tous les fels de 
quelque nature qu'ils foienr par les felles 
& par les urines. 

Elles font donc encore très -propres à 
&xciter les menftruës , à réprimer les vieilles 
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hémorrhoïdes, pour arrêter les ancienne} 


diffenteries , aguerir les reftes des gonor 
thées, aufli-bien que les fleurs blanches, 


la galle , les écroüelles , les cancers ij 


la lépre ;, Pépilepfie, la manie, lophthal 
mie obftinée, la goutte; le rhumatifme, 
tous les ulceres internes , toutes les fluxion 
internes ou externes» à l'exception des akl 
fe&ions du poulmon, du crachement d 
fang , de la phtyfie, & des tubercules. 
Les minéraux qui font contenus dansé 
eaux froides, font à peu près les imêmél) 


que l’on obferve dans les eaux chaude} 


car on y remarque un fel fixe alkalin, q 
fait une fermentation froide avec les al 
des ,il approche donc beaucoup dela n 
ture du fel alkalin nitreux ; & du nitre pif 
rifé des anciens, ils’y trouve aufi desteni 
& des particules fpiritueufes. 

Mais tous ces minéraux {e trouvent i 


‘plus grande ou en-imoindre quantité da} 


les eaux minerales ; ce qui fait que Jesui 
font plus actives & les autres plus foibles 


{felon qu'elles font plus où moins ralat 


de ces féls. 
+ J] y a encore d'autres eaux minerii 
quine font pas froides, quoiqu’elles foit 
empreintes d’une certaine quantité del 
on doit plûtôt les appeller des eaux de 1 


taine très-pures, comme font celles 


Main! . 
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Maine : ces fortes d’eaux font admirables 
pour rafraîchir le fang & les entrailles trop 
. échauffées. 
Les eaux de Vals au bas Vivarêt font 
-à préfent fort en ulage; & comme onn’a 
. pas encore beaucoup écrit fur ces eaux il 
n'eft pasinutile d’en dire ici quelque chofe. 
= Ges eaux font fournies par quatre four- 
ces differentes qu'on nomme la Marquife, 
la Marie, la S. Jean ,& la Dominique ;les. 
trois premieres contiennent un peu plus 
ou moins du même minéral, qui eft un 
fel alkali fxe , qui a beaucoup d’analo- 
gicavec le nitre d'Egypte De > autant 
‘qu'on en peut juger au goût & à l'odeur s 
les caux de ces trois fources fermentent 
vifibléèment comme tous les fels alkalis , 
fur tout avec l’efprit de vitriol , &:elles 
donnent une couleur verte très foncée aux 
teintures de mauve & de violette. Fe 
La Dominique fair plus de violence dans 
fon opération que les trois aurres, aufli cx- 
cite-telle le vomiflement à caufe du vitriol 


of qu'elle contiert ; ce qui fait que l’on ne 


s'en {ert guére que dans les fiévres quar- 
tes qui ont duré long-rems. Une marque 
qu'elle et beaucoup chargée de vitriol, 
celt que le mélange de certe eau'avec Pin- 
fufion de noix de galle fair de bonne en. 
cre, Voicila maniere dont on la prend: 


Tome Il 
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Lorfqu'on ufe de la Marquife, on en 
avalle douze ou quinze verres , en les pars 
tageant de demie-heure en demie-heure, 
& quand on les a rendus par le fiége & 
par les urines, on prend un bouillon, & 
le malade doit être purgé au commence: 
ment & àla fin de leur ulage. 

On peut en prendre pendant quinze jout 
ou trois femaines pour lever les obftruc: 
tions des vifceres inveterées, dans toutes 


les maladies opiniâtres , dans les fiévres | 


quartes , les pâles couleurs , l’iéteritie! 
quand on en a pris pendant huit jours on 
fe purge, & on laille paffer quatre ou cinq 
jours fans en prendre , & Pon continut 
aïnfi à fe purger & à prendre quelques jouts 
dé repos à la fin de chaque femaine. 
L'eau de la fontaine nommée S. Jea 
étant plus chargée de fels, eft aufi plus 
agréable à Peftomac; c’eft pourquoi l'on 
confeille à ceux qui ont l’eftomac rrès-foi- 
ble de prendre tous les matins 4. ou 5: 
verres de la fontaine S. Jean, & les fuivans 


de la Marquife; & ceux qui font mena 


cez de la pierre doivent boire pendant lé 


trois derniers jours de la fontaine nomimct | 


la Marie, afin dé mieux néroyer leurs reins, 

Lorfque l’on ne rend pas bien les eaux 
Thermales, & que l’on fe fent lé ventre 
gonflé ,que les yeux font bouffis, que l'oû 
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g la tête érourdie, des laflitudes , des maux 
de tête, des oppreflions de poitrine, & 
d’autres accidens , il faut au plütôt faigner 
& purger le malade des eaux fuperflués, 
dont les entrailles & le fang font furchar- 
gez. Pour cela on diflout dans le dernier 
verre d’eau que l’on boit, deux onces de 
fyrop de fleurs de pêcher, une once de 
manne , & une demie-drachme de tartre 
foluble ou de fel de feignette. On fair de 
plus prendre un lavement purgatif avec le 
décottion ordinaire , dans laquelle on fait 
boüillir demie-once de fenné, 6. drachmes 
de lénitif, & 2.drachmes de fel marin. 

Si césiremedes n’ont pas l'effet qu’on 
délire, on donne un autre purgatif d’une 
infufion de deux drachmes de fenné dans 
Peau minerale, dans laquelle on diflout 
deux onces de manne, &c quinze grains de 
jalap en poudre. 

Il furvient quelquefois aux malades des 
douleurs de colique fi violentes qu’elles les 
empêchent de rendre les eaux, pour pro- 
voquer leur ifluë , on ne peut guére fe 
fervir que des remedes fufdirs, & de quel- 
ques potions: huileufes. 

Un célébre Praticien raporte avoir trairé 
une petfonne de diftinétion qui ne pou- 
voit prendre aucun purgatif qu'il ne le vo- 
mic aufli-tôr à caufe de la fenfibilité de 

Q ij; 
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fon eftomac, & des inreftins: ce malade 


reflentéit une ardente chaleur au bas-veni}. 
trei, & un grand froid aux extrémitez:} 


le Medecin lui fit: prendre un purgatf avec 
la manne &le jalap , & fit difloudre dan 
‘la purgation deux grains de laudanum, le 


purgatif fit très-bien fon effet , vuida par} 
fairement le malade, & le délivra de fi 


douleur de colique, qui approchoïit fort 
de celle de Poitou à laquelle il étoit foit 
fujet depuis un an, qui le téduifoir à l'ex 


trémité, ne pouvant prendre aucun ii 


:mede: : ý 
Aux- perfonnes qui ont l’eftomac foi. 


ble on eft obligé de faire dégourdir la} 
caux froides, afin qu'elles puiflent les {up} 


portere = 
Le bain domeflique Médecinalee 


On peut prendre le bain à la riviered 
à la maïfon ; le bain fe prend à la rivier 


-plutôt pour le plaifir que pour la fanté; t| 


quoi qu'il pûc être faluraire, fi la confi 
-tution de lair reftoir affez long-tems tell 


qu'on pourroit la défirer, pour profiter di 
de cette lotion exterieure, ce qui eftaflt} 


rare en notre climat fujer à de continue! 
les variations, il arrive pourtant affez foi 


vent, à ceux qui lont pris pour le plailit| 


{eulou pour la propreré, de s’en trouye 
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fal , pour l'avoir pris fans les précautions 
requifes pour en tirer quelque avantage. 

Nous ne prérendons parler ici que du 
bain domeftique que l’on ne prend guere, 
que pour remedier à quelques,incommo- 
ditez, & fe rétablir dans uñe meilleure fan- 
té par l’ufage dé ce remede. 

Le bain fuivant cette idée , eft un re- 
mede externe que l’on ordonne., pour 
tafraichir & humecter toute l'habitude du 
corps, & adoucir les douleurs des vifce- 
tés , dans la mélancholie hypochondria- 
que, dans la manie, dans la fiévre lente, 
dans la roux rebelle , dans l’éléphantie ; 
la difurie, à la fin de la gonorrhée viru- | 
lente , dans la néphrétique ; la fuppreffion 
d'urine, la paffion iliaque , dans le fchirre 
du foye & de la ratte, & dans toutes les 
maladies où il fautralentir le mouvement 
du fang , éteindre l’ardeur des vifcéres, 
délayer & adoucir les fucs âcres, réprimer 
la fougue des efprits, enlever la faleté des 
parties, & fondré les duretez {chirreufes 
du bas-ventre. Il fert encore à rendre les 
humeurs virulentes plus dociles & plus 
traitables; & c’eft pour cela que l’on bai- 
gne les malades avant de les mettre à Pu- 
fige du mercure. 

I ne faut pas donner le bain à un ma- 
lide que l'on mait employé les remedés 
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generaux qui font la faignée , la purgation, 
& les autres remedes apéritifs & rafrat 
ebiffans s’il eft néceflaire , de-peur queles 
mauvais fucs dont le fangeft chargé, n'a 
girent & n’enflament extraordinairement| 
les humeurs, fur-rout lorfqu’ayant été mi 
fes en liberté & fondués par le bain,k 
froideur de l’eau vient à-boucher les ports 
de la peau , & intercepter les routes de l 
tranfpiration , par lefquelles ces fucs vo 
latils & empreints d’un fel âcre & mordi 
cant devoient s’échaper. 

‘C'eft la raifon pour laquelle le bain n 
convient pas dans les fiévres continués, 
quoiqu’elles femblent demander de grand 
xafraïchiflemens; parce que la tranfpitt 
sion fupprimée feroit augmenter la févie, 
cek encore pour cerre raïon que le bain 
xéuflit rarement à ceux qui ont une vii 
ardeur d’entrailles & une grande inten 
périe ; parce que le bain leur eaufe d'or: 
dinaire une fiévre conrinuë ou inrermittel 
tes il ne faut par conféquent prendre |p 
bain qu'avec de grandes précautions. - 

On divife le bain en entier , & au demt 
bain ; dans le bain entier, tout le corp 
jufqu'au col et plongé dans l'eau ; dansk 
demi-bain le cotps n’eft dans l’eau que juil 
qu'au cartilage xiphoïde , & lorfque les 
cuiffes & les jambes:des malades font ocde 
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inateufes ou ulcerées , ou attaquées du ru- 
matifme ou de la goutte, on les tient hors 
du vaifleau envelopées de linges chauds ou 


- de quelque étoffe. 


Quand le malade eft dans le bain , on 
lui fait prendre ou des boüillons rafrai- 
chiflans , ou du petit lait , dans le bain mê- 
me ; mais il faut rarement lui propofer 
lorgeat , à caufe de fa nature vifqueufe & 
grofliere , qui s’engraifle avec le fouphre 
& en épaifliflant trop le ferment de Fef- 
tomac ; il y engendre beaucoup de cruditezs 


Le Batz ordinaire. 


Eft fait avec l’eau de fontaine ou de ri- 
viere que lona fait tiédir. On en met dans 
la baignoire autant qu’il en faut pour pere 
mettre au malade de s’y affeoir pendant 
une demie-heure ,; une heure, ou durant 
12. 0u 15.jours de fuite. Quelquefois on 
le fait prendre deux fois par jour aux mé- 
lancoliques atrabilaires, dans les grandes 
ardeurs des hypochondres , dans la né- 
phretique, dans les douleurs de colique s 
& dans la préparation que l’on fair aux 
malades pour l’ufage du mercure. 

Alors on fait entrer le malade rous les 
Matins pendant douze jours dans un bain 
d'eau douce, il y demeure aflis dans læ 
baignoire une demie-heure, ou une heures 

© iiij 


320 PRECEPTES GENERAUX l 
& on lui donne un boüillon alteré avec la 
chicorée, la laitue, & d’autres plantes ťa- 
fraichifantes, ou bien on lui donne un 
grand verre de petit lait avec uné once de 
{yrop violat, ou de capillaire. 

On fait prendre demi-bain quand la poi f 
trine eft malade, comme aux phtyfiques, 
aux afthmatiques, à ceux qui ont la toux, 
qui ne pourroient pas fouffrir le bain en- 
tier, parce qu’en interceptant la tranfpi- 
ration, les poulmons s'échauffent , fe gon- 
flent, ce qui fait que les malades font tour 
mentez de l’oppreflion & de la toux. 

Le demi-bain convient à ceux qui font | 
travaillez de la colique bilieufe, de la paf 
fion iliaque , de la néphretique , & de la 
fupreflion d'urine, & ils font quelquefois 
obligez d'y rentrer & gen fortir plufieurs 
fois tant le jour que la nuit, à caufe des 
cruelles douleurs dont ils font fans celle 
agirez, tant par le vice des reins que de 
la veflie; & ce demi-baineft pour Pordi- 
naire d’un grand fecours À ces malades, 
en relächant la tenfion du bas-ventre, & 
facilitant l'écoulement des urines. 

On prefcrit quelquefois un bain fait 
avec la décoction des herbes émollientes; 
pour le fchirre du foye, de la ratte, du 
méfentere , & de la matrice, & l’on y fait 
entrer les racines de ces plantes, les feuilles, 
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les fommitez , les femences, les fruits, & 
les fleurs dans la proportion fuivante à rai- 
fon de leur quantité ;:en forte que l’on fait 
boüillir dans une quantité d’eau fufifante 
pour un bain jufqu'à fix livres de racines, 
deux braflées de feüilles ; trois livres de 
femences , quatre livres de fruirs, & fix 
poignées de fleurs. En voici la formule. 

Prenez des racines de guimauves & de 
lys, de chacune trois livres ; de feüilles de 
mauves, de pariétaire, de branche urfine, 
de chacune une braflée & demie; des fe- 
mences de lin & de fenugrec enfermées 
dans un fac, de chacune une livre & de- 
mie; des amandes douces pelées,, concaf. 
fées , & pareillement enfermées dans un 
fac , trois livres; des fleurs de mauves & 
de lys, de chacune trois poignées : faites 
boüillir le tout felon l’art pour un demi- 
bain. 

Le malade prendra ce demi-bainle ma- 
tin pendant 8. ou 9. jours. Il eft rare de 
Préfcrire certe cohuë d’ingrediens dans-un 
demi-bain. On fe contente le plus fou- 
vent: des racines émollientes de mauves, 
guimauves , violiers , parictaire. 

On à aufli fouvenc preferit dans la né- 
phretique & dans la colique bilieufe un 
bain émollient ; avec la cinquiéme partie 
d'huile mêlée dans la décoction ; mais 
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gette addition eft plus nuifible qu'utiles 
parce que les particules de l'huile ne peu- 
vent pénétrer jufqu’aux parties internes à 
caufe de leur grofliereté & de leur vifco: 
fités au contraire ces particules huileufes 
adhérent à la peau , bouchent fes pores, 
& arrêtent la tranfpiration. Il eft donc 
plus avantageux de s’en tenir au bain d’eau 
douce toute feule ; qui tempere encore 
mieux les-parties internes, & calme en me 
me tems.les violentes douleurs. 

Qn a vů prefcrire par quelques-uns, 
dans un violent incendie de toutes les en- 
trailles un. bain d’oxicrat ; mais on ne voit 
pas que Fon puiffe tirer une grandeutilité 
d’untelremede. Quelques femmes fe font 
fervies d’un bain de dait, ou pour donner 
de Péclat à leur peau, ou pour calmerun 
prurit incommode ; d’autres fe font bai- 
gnez dans. du fang. de bœuf, pour l’éle- 
phantie;,:maïsfans aucun fuccès: car fup- 
pofé que ce fang eût quelque vertu contie 
gette maladie, ce feroit dans {a chaleur & 
dans: ces parties volatiles qu’elle fe trou- 
veroir, &elles-fe diflipent aufi-rôt qu’elles 
font forties des. vénes de l’animal. 

Enfin le bain & demi-bain fope falutai- 
- mes. dans routes les. maladies qui font pro- 
duites par une humeur chaude & âcre» 
aufl-bien que dans-toutes les douleurs dy 
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‘bas-ventre , à l’occafion des hémorroïdes 
& de l'éruprion des menftruës. 

Il arrive fouvent aux jeunes filles qui 
ont des obftruétions dans le bas-ventre, 
dy {ouffrir de violentes tranchées quel- 
ques jours avant leurs régles, à caufe des 
obftacles qu’elles trouvent à leur iffuë, il 
eft fort à propos dans cette conjonéture 
de les plonger dans un bain qui ne paffe 
pas lombilic. 

Ce n’eft pas feulement d’un bain d’eaw 
douce dont on fe fert communément; les 
bains des eaux minerales font aufli très- 
fréquens ; ces derniers & celui d’eau ma- 
tine font très-convenables à la goutte, 8# 
& au rhumatifme quand les grandes dou- 
feurs font appaifées ; pour diffiper lhu- 
meur- grofliere qui eft fortement adhé- 
rente aux parties, & qui croupit depuis 
long-tems dans les vaifleaux, afin de Pen- 
lever par les fueurs. C’étoit dans cette vÜE 
qu'un célébre Medecin confeilloit. pour 
le rhumatifine un bain préparé avec la 
chaux vive & le fouffre commun. 

Quand un rhumatifine gouteux ; par 
exemple, occupe roures les jointures tant 
füperieures qu’inferieures , on qu'il afilige 
tout le COLPS > il faut engager le malade à 
prendre um bain entier mais fi les douleurs: 
du rhumarifine n’occupent qu’une par- 
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tie en particulier , comme un bras, uné 
jambe & une cuifle , il lui fufit de pren- 
dre un demi-bain , ou qu’on lui faffe une 
fréquente ablution fur la partie malade. ` 
Sile fang & les entrailles font dansune 
grande ferveur, il ne faut confeiller fe bain 
entier au malade qu'avec de grandes pré- 
cautions ; de-peur que la maffe des hu- 
meurs ne s’échauffe encore davantage: en! 
ce cas-là il vaut mieux le plonger dans 
un baij tiéde que dans un plus chaud, & 
lui donner dans le bain un boüillon de 
veau ou de poulet alteré par les herbes ra- 
fraîchiflantes. 
Le bain des eaux minerales ne con- 
vient pas feulement à la goutte, & au rhu- 
mathifime, mais encore plus à l’apoplexie 
_&8c à routes les maladies foporeufes, à la 
aralyfie , au tremblement, aux vertiges, 
à l’engourdifflement, & à toutes les for 
blefles des membres , aufi -bien qu'aux 
convulfions & aux ulceres invererez. 
Quoique Pon ait dit ailleurs que la tête 
du malade doit être hors du bain pouf 
une railon qui faute aux yeux, & qui na 
pas befoin d’être déduite, cette partie ne 
laifle pas d’avoir fouvent befoin d’une 
ablution particuliere dans les maladies qui 
lui font propres ainfiqu’au cetyeau , ou à 
fes membranes; cette ablution eft une ef 


POUR LES REMEDES. 32$ 
pece d’arrofement qu'on nomme vulgaire 
ment la douche , qui fe fair en laiffanc 
tomber de l’eau de haut & avec profufion, 
{ur la partie malade, 

La tête a beloin de cette douche; dan 
toutes les affections tañt internes qu’exter- 
nes , qui lui font caufées par l’inonda- 
tion d’une humeur fereufe , comme font 
l'apoplexie quand l'accès eft fini , l’épilep- 
fie, la paralyfie ; les cathares, les douleurs 
de dents, la dureté d'ouye, la furdiré, le 
refroidiflement incommode de la tête, les 
ophtalmies obftinées accompagnées de tâ= 
ches au globle de œil, au commence- 
ment de la cataracte & de la goutte fc- 
reine ; aux douleurs du col, & à d’au- 
tres femblables. Voici comme fe fait cet- 
te irrigation appellée la douche, 

On fait affcoir le malade nud dans un 
lieu chaud , puis-on lui verfe de haut & 
enabondance de l’eau minérale allez chau- 
de fur la tête pendant un demi-quart d'heu- 
reun peu plus ou moins, {elon que le mala- 
de le peut fouffrir : on lui eflure enfuite la 
tête avec des linges chauds, puis on leimer 
dans un lit chaud où il fué encore. 

Cet arrofement ne fe fait pas fur la tête 
feule, pour remedier aux affections qui lui 
font propres , mais: il fe fairaufli furtout le 
refte du corps, quand l'état languiflant des 
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malades ou la trop grande ardeur du fang; 
ne leur permettent pas de fouffrir le bain; 
& l’on fait aufi des douches particulieres 
fur les omoplates, le dos, les reins, les cô. 
tez, les bras, les cuiffes, les jambes & tou- 
tes les autres parties, quand elles font ats 
taquées de douleurs particulieres, 

Il y a d’autres eaux minérales, où la 
fueur eft excitée non - feulement par le 
bain , mais par l’étuve dans laquelle 
la feule vapeur de l’eau produit abon- 
dament cet effet. On met le malade dans 
Fétuve après le bain : ces fortes de bains 
& d’étuves fe font dans des lieux difpofez 
exprès chez des particuliers. 

On a encore des fudaroires fi {ecs , dans 
un certain bourg nommé Cranfac , où la 
fueur eft excitée par la chaleur de la terre 
fous laquelle il {e rencontre une miniere 
de charbon de pierre ; mais l’ufage de ces | 
fortes de fueurs ne convient pas aux corps 
extenuez , qui font d'un temperament fott 
chaud , parce qu’elles enflammeroient trop 
‘leurs humeurs. 

Il weft pas ordinaire de confeiller le 
bain des eaux minérales froides, que Pon 
appelle acidules ; il y a néanmoins de cet 
taines eaux dans les Sevennes qu’on nom- 
me les eaux de la Foutange ; près d'une 
petite Ville nomée Guiflac , où l'on fe bais 
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gne pour fe guérir des infections de la 
peau. Il y en a encore d’autres en baffe 
Normandie près Falaife qui ont très- pew 
de chaleur , où l’on fe baigne pour diffe- 
tentes maladies ; on les appelle les eaux 
de Bagnoles qui font affez fréquentées. 

L'on fe {ert aufli fouvent avec fuccès, 
du baïn pris dans Peau qui a fervi à la pré- 

aration de la cire, pour rétablir les mem- 
Le extenuez & prefqu’arides. On y plon- 
ge le malade furtout au printems , dans 
cette eau encore chaude lorfqu’on en tire 
la cire qu’elle a liquifiée , & qu’on expo- 
fe au foleil pour la blanchir. On lui fait 
prendre ce bain pendant 9. ou 10. jours . 
une fois ou deux dans la journée, felon 
que le mal eft plus récent ou plus invete- 
té. On peut aufli prendre ce même bain: 
en eté , & jufqu'au commencement de 
l'automne. 

Pour guérir les reftes des fâcheux rhu- 
matifmes & dela goutte, on fe fert en au- 
tomne d’un bain fec, qui confifte à mettre 
la partie malade dans le marc dont on a 
tré le vin; on s’en fert auffi pour guérir 
toutes les fluxions opiniâtres qui occupent 
les membres depuis long-téms ; les ftu- 
peurs, & toutes fortes. de foiblefles: mais 
On ne doit point y mettre ni la tête , ni le 
tou; ni le devant de la poitrine &du bas» 
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ventre ,de- peur que le fang & les vifceres 
men foient trop échauffez. j 

Tout le monde eft perfuadé de Putilité 
que reçoivent d’être plufieurs fois plongez 
dans l’eau de la mer, tous ceux qui ont été 
mordus des animaux enragez, pour fe 
préferver de cette maladie ; & l’on {çait 
même que l’on en a garenti plufeursen 
les baignant dans une eau commune , qué | 
Fon avoit raflafié de fel marin , autant 
qu’ellé en avoit pu prendre, les exemtat 
par-là d’ailer à la mer. 


Les Forrentations, 


Il faut confiderer les Fomentations com- 
me une efpece de demi-baïn particulier, 


que l’on peut faire dans tous les tems de 
Pannée avec moins d'appareil que le bain 
entier ou le demi-bain , & pour. quelques 
maladies , & certaines parties aufquelles lé 
bain :n’eft pas praticable. 

On s'en fert très-utilement furrout aux 
-affections'du bas-ventre ; pour amolir lé 
-vifceres: endurcis , temperer les: grandes 
-ardeurs ; exciter les regles ; & quelquefois 
¿pour avancer laccouchement : maïs onen 
-vôoit-principalement de prompts & falutai- 
res effets dans l’affe@ion hypochondria 
que, pour temperer l’ardeur desentrailless | 
&c même fur la fin de la’diffencerie: car il 
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arrive fouvent que par ces humeétations 
douces, on rafraichit mieux les parties in= 
interieures , que par d'autres remedes qui 
n'ont pas toujours le fuccès qu’on s’en 
promet , comme on l’experimente fouvent 
aux perfonnes d’un temperament chaud & 
fc, qui n’avoient le ventre libre que par 
les lavemens, & que les fomentations ren- 
dent moins parefleux. 

Les fomentarions fe font avec des dé- 
coctions, ou avec des eaux diftillées, 


Fomentation emolliente , relâchante , ES rad 
Jraichiffante, pour les duretez, EJ ardeurs 
des vifceres. 


Prenez des racines d’althea & de pa- 


tlence , de chacune trois onces ; des feuil= 
les de bourrache, de mauves, de violiers, 
& de laituës, de chacune deux poignées 5 
de la fémence de lin, une once ; des fleuts 
de camomille & de melilot, de chacune 
deux pincées. Faites boüillir le tout dans 
deux à trois chopines d’eau de fontaine. 
Difolvez dans la coulûre du meilleur vi- 
haigre , quatre onces. 

Fomentez chaudement avec des linges 
trempez dans cette décoétion & bien ex- 
Primez tout le bas-ventre , & particulie- 
tement les régions des hypocondres, ` 


330 PRECEPTES GENERAUX 


Fomentation encore plus émolliente pour le 
Schirre des vijceres, 


Prenez des racines de fys & de guimaw 
ves, de chacune , trois onces ; de E racine 
de:brione, deux onces ; des feüilles de 
mauves, de branche-urfine , de violiérs& 
d'ofeille, de chacune deux poignées ; des 
fémences de lin & de fenugrec,de chacunes 
une once; des fleurs de cainomille & de 
mélilot:, de chacune, deux pincées. Faites 
boüillir tout cela dans trois livres d’eau | 
commune. Diflolvez dans la coulûre, du 
meilleur vinaigre, fix onces. 


Fomentation rafraichiffante pour larde 
des vifceres , ES les. accez des Jévres . 
ardentes. 


Prenez des feüilles d’ofeille, de bour 
tache , de laituë & de chicorée, de chacu 
nes deux poignées ; des fleurs de coqueli 
cog & de nénuphar, de chacune une pois 
gnée: faices-les bouillir dans trois chopi- 
nes d’eau de fontaine : diflolvez dans la 
coulüre , du meilleur vinaigre fix drach- 
mes, pour une fomentation. 

Les fomentations rafraichifantes fe font 
quelquefois avec le -feul vinaigre. Dans le 
Priapifme on fomente la verge avec l’eau 
glacée, ou l’oxicrat dans lequel on diflout 
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quelque peu de fucre de farurne: autrefois 
le Santal-citrin étoit mis au poids d’une 
drachme, pour fortifier les vifceres, mais 
fans aucun fuccès, ce qui la fait négliger, 
le Santal n’ayant par lui-même aucune qua- 
lité qui le rende propre à fortifier les vil 
ceres. 


Fomentation faite avec les eanx difiillées; 
propre à rafraichir , dans une grande 
ardenr d’entrailles. 


Prenez des eaux de chicorée & de bu- 
glofe , de chacune trois demi-feptiers; de 
loxicrat, quatre onces : mêlez - les pour 
une fomenration. 


Fomentation propre à réfoudre les tumeurs 
œdematcufes des jambes. 


Prenez de liris de Florence & du ga- 
langa; de chacun; deux onces ; des fleurs 
de mauves , de menthe, dé grande-fauge ; 
& de fcordium , une poignée & demie; 
des fémences d'anis & de fenoüiil , de cha- 
cune ; une once & demie; dés fleurs de 
focchas & de romarin de chacune, une 
demie-poignée, Faites boüillir le tout dans 
trois chopines d’eau de fontaine , & quel- 
quefois de vin. Paflez la décoion, & fo- 
mentez-en les jambes & les cuifles œde- 


Mateufes, deux ou trois fois le jour. 
+ 
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On ufe fouvenr pour ces fortes d’œde:} 
mes d’une fomentation faite d’eau de vie | 
camfrée, particulierement quand ces tus 
meurs font menacées de gangrenne , & 
pour lors, on ne fe contente pas de les fo- 
Menter, mais on les enveloppe encore de 
linge trempez dans cette liqueur que lon 
renouvelle dès qu’ils font fecs. i 


Fomentation pour. refoundre È Hydrocele, 


Prenez des feüilles de menthe , de ca 
lament, d’origan & de fauge , de chacu 
ne, une poignée & demie; des fleurs de | 
romarin & de ftoëchas , de chacune une | 
demie - poignée. Faires-les. bouillir dant | 
trois chopines de vin blanc. Diflolvez dans 
la coulûre dix onces d’efprir de vin; & 
fomentez-en le tefticule affecté, 


Fomentation pour les Engeléres. 


Prenez des feuilles de raifort fauvageë 
de pain de pourceau, de chacune une por | 
gnée & demie; des feüilles de camomille 
& de mélilor, de chacune une poignée: 
faites-les boüillir dans trois chopines de 
bon vin: diflolvez dans la coulüre , du fel 
arinoñiac, une demi-once, pour une fo- 
mentation. i 

Lorfque les engelures ne font pas ulce: 
tées, elles fe guériflent aveg la feule fo: 


S 
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mentation d'efprit de vin , parce qu’elles 
font produites par une lymphe groffiere, 
qui donne lieu au fang de féjourner ; & 
elle attire même quelquefois des fluxions 
opiniâtres , vers le rendon d’Achilles où 
elles font très-dangereufes ; & la fomen- 
tation précedente eft très-bonne , pourvu 


que les engelñres ne foienr pointouvertes, 
Fornentation pour les Hernies. 


Prenez des racines de guimauves & de 
lys ; de chacune quatre onces; des feüilles 
de mauves & d’ofeille ə de chacune deux 
onces ; des fémences de lin deux oncesz 
des fémenc es d’anis & de fenoüil, decha- 
cune, deux drachmes ; des fleurs de ca- 
.Momille & de mélilot, de chacune une 
Poignée: faires-les bouillir dans trois cho- 
pines d’eau. : Coulez la décoétion & fo- 


fomentez-en la hernie plufieuts fois le 
Jour, 


Foinentation Por la fluxion fur le Tefficule, 
ch|niie d'une gonorrhee, 


Prenez des racines d'Iris de Florence & 

€ lys, dæ chacune deux onces ; des fleurs 
de camomille & de mélilot, de chacune., 
Une poignée. ; fąites-les boüillir dans une 
chopine de vin rouge. Fomenrez le fcrotum 
de cette décoction chaude, non-feulemeng 
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esse fois le jour ; mais plongez-y aufi 
Ja tumeur dans un vaifleau convenable, 


Fomentation pour les FI émorroïides. 


Prenez des feüilles de mauves & dé | 
boüillon blanc, de chacune deux poignées 
faites-les boüillir dans trois chopines d'eat f 
defonraine: fomentez les hémorroïdes dè 
cette décoction , ou bien que le maladeet 
reçoive la vapeur chaude fur la chaife pers 
CÉCe 

Les Epithemes. 


L’épichemes eft une efpece de médicæ 
ment liquide , que l’on prépare pour te | 
fraichir & fortifier le cœur & le foye, & 
pour combatre le venin dans les fiévré 
malignes & peftilentes. 

Mais cette formule de médicament eki 
préfent peu ufitée, parce qu'il y a peu d'ap- 
parence qu’un remede appliqué exterieutt* 
ment, puifle avoir la vertu de fortifier le 
cœur & le foye, de dompter le venin ; & | 
de détruire les mauvais fermens, qui font. 
Bien plus promptement & plus facilement 
extertninez par les purgatifs & les vomi 
tfs. Cependant comme ily a encore dë 
gens qui croyÿent que l’on ne doit pas mé- 
prifer les remedes , que d'anciens Médé: 

Scis très-fenfez &e très-habiles ont eu grat 
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de recommandation, voici quelques for- 
mules qu'ils ont fort loüées , & qui ten- 
dent toûjours à temperer la mafle du fang 
contenu dans les entrailles , {ans préten- 
dre qu'elles foient capables de fortifier le 
cœur & le foye, quand le poulx eft lan 
guiffant, & dans la fyncope. 

On compofe les Épithemes avec des 
taux diftillées, des poudres & des confec- 
tions, & rarement avec des décoétionsa 
La quantité de la liqueur ne doit pas paf- 
fer une livre, les poudres depuis deux dra- 
chmes jufqu’à demie-once, & les confec- 
tions depuis demie-once jufqu’à une once. 


Epitheme rafraichifant , pour l'énflanma- 
tión du foye. 


Prenez dés eaux de chicorée & de pour: 

Pier ; de chacune un demi-feptier ; du crif- 

tal minéral , trois drachmes : mêlez cela 

Pour un Epitheme, dans lequel on trempé- 

faune comprefle où un morceau d’étof- 

> que l'on appliquera chaudement après 

| l'avoir bien exprimé plufieurs fois le jour 
für la région du foÿe. 


Autre plas confortarif dans Les fiévres® 
fnaligres. 


Prénez des eaux de poutpier & de ro- 
fes, dé chacune dtux onces; des confec- 
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tions d’hyacinthe & d’Alkermès, de chi} 
-cune fix drachmes ; de la poudre Diamat 
.-garitum Frigidum , demie-once : mêlez p 
tout pour un Epitheme , que l’on appli 
quera fur la region du cœur. 


AVIS DE FEU 1. HE LV ETIUS 
dans fon Traité des Maladies les plus frel 
quentes ; deuxième Edition , Tome lh 
page 24.-Sil y a, dit-il, de L'émpoffibilit 
dans quelques malades, à leur faire pren, 
dre le Quinquina par la bouche, de quil 
que manere qu'il fort préparé; on an 
recours aux lavemens compolez Avei 
Jpecifique. 

LE QUINQUIN Ae 


C’eft une écorce qui vient du Perot 
que Pon tire du tronc & des branches d'm 
arbre qui-croit dans la Province de Kit} 
far les: montagnes. Au raport des Negi 
cians» cet arbre eft femblable au cerilier 

Le meilleur doit être d’une fubftant 
compacte, ferrée & pefante;fans être pouf 
ni vermoulu, ni pénétré d’eau, & {furto 
foit amer, & il ne faut pas s'étonner q 
{es effets ne répondent pas à préfental 
{ûrement qu’il faifoit ci-devant à latten 
de ceux qui l’employent , l'ardeur du gt) 
ayant porté les Marchands à fe pas 

an! 
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dans le païs même à un prix plus modique 
du bon indifferemment avec celui qui eft 
alteré, qui fait töûjours dans les balots la 


ares 


plus grande quantité , & quoique nos Dro- 
guiftes de Paris en fçachent faire la dif- 
ference, comme ils ont acheté le tout far 
le même pied, ils le débitent de même. 

Ils diftinguent pourtant bien lécorce 
des jeunes arbres qui a beaucoup plus d’ef- 
ficace que celle des vieux ; aufi eft-elle plus 
mince , plus life, plus polie, & plus com- 
pacte , que celle des vieux arbres, quia 
beaucoup plus d’épaiffleur dont la furface 
et très-inégale-, rayée & poreufe , & 
fouvent vermouluë, 

Cette drogue n’a été connuë qu’au dé- 
clin du fiécle précedent, & ny a pas plus 
de 6o, ans qu’elle eft en ufage en France. 
Les Jéfuites commencerent de la diftri- 
buer, lorfque le Pere Lugo qui étoit de 
leur focieté , depuis Cardinal , eût ap- 
porté le premier du Perou ; ce qui lui fc 
donner le nom de Cortex Peruvianus. 

_ Sa vertu fpécifique contre les fiévres in- 
termittentes, neut pas d’abord toute Pek 
time qu’elle méritoit ; quelques années 
S'écoulerent avant que les fuppôts de la 
Médecine appriflent à bien. manier cet 
excellent fébrifuge. On en donnoit d’a- 
bord une ou deux dofes dans le vin blanc, 
Tome LIT. P 
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qui ne faifoient le plus fouvent que fuk 
pendre quelques accez „ après quoi la 
fiévre récidivant >» on fe rebutoit du re 
mede, | 

Mais le Chevalier Talbot , Gentilhom. 
me Anglois, qui avoit fair en Angleterre f 
des épreuves du Quinquiva qui lui avoient 
mieux réufli; vint à Paris vanter fon fé} 
brifuge qu'il débita comme un fecret, & 
qui lui attira d’abord une eftime genéra) 
le, & un profit qui pafa fes efperances; 
aufli ne peut -on difconvenit , qu’on ne 
lui ait l'obligation de nous avoir appris 
wil falloit continuer pendant un certain 
_tems l’ufagé de ce remede, pour en avoit 
toute la {atisfaction qu’on pouvoit s'en 
promettre. 7 ; 
Le fond du fébrifuge une fois divulgué, 

Médecins, Apoticaires, Chirurgiens l’ha. 
billerent chacun à leur maniere, & en fi- | 
rent l’adminiftration ,; conformément À 
leurs vûés intereflées à qui mieu mieux; 
enforte que le Quinquina feul, fe transfor- 
ma en très-peu de tems , en plus de cent 
differens fébrifuges, qui valurent plus où 
moins à leurs manipulateurs, felon qu'ils 
fçurent mieux, ou plus mal dorer la pilu 
le. Il en refte même encore quelques-uns 
qui battent de l’aîle , quoique la méche 
foit bien éventée , tant le génie François 
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eft promt à faifir les fimples apparences de 
la nouveauté. 

Quoiqu'il en foit, le Quinquina eft å 
préfent genéralement reconnu dans toute 
l'Europe, pour être d’un grand fecours 
dans la cure des fiévres intermitrentes, 
& même dans le traitement de plufieurs 
autres maladies. 

Le meilleur ufage que l’on en puifle 
faire dans les fiévres ‚eft de le donner tout 
fimplement en poudre fubtile , détrempé 
dans un peu d’eau de fontaine, & d’en for- 
mer de petits bols avec le pain à chanter. 

Ce fébrifuge arrête bien-tôt les accez des 
fiévres intermittentes, & fouvent même les 
redoublemens des fiévres continuës , à 
moins qu'ils ne foient extremement violens. 

Pour peu que le malade foit plethori- 
que, il eft fort à propos de lui tirer du fang 
au bras ou au pied,felon les occafions avant 
de lui donner le fébrifuge ; & même de 
faire préceder la purgation fuivante. 
` Dans une infufion d’une drachme & 
demie de fenné, demie-drachme de rhu- 
barbe concaflée , & une pincée de fom- 
mitez d’abfinthe; faites boüillir deux on- 
ces de manne , & une drachme de criftal 
mineral , diflolvez dans la coulûre , une 
once de fyrop de pommes compofé. Ajoû- 
tez-y 10, à 12. grains de jalap pulverifé, 

Pij ; 
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On enleve par cette purgation des pre- 
micres voyes , les fucs indigeftes qui cau- 
fent les rerours des accez en paflanet dans 
le fang , que Pon décharge aufli lui-même 
des mauvais levains , qui lui caufent des 
fermentations itrégulieres , qui le main- 
tiennent dans une difpofition toute fébri- 
le; le fébrifuge doit. par conféquent agit 
plus aifément fur le foyer de la fiévre, 
quand on s’eft précautionné par la pur- 
gation , contre les obftacles propres à 
ralentir fon action , qui eft de fixer les 
fucs aigres, qui croupiflent dans l’eftomac 
& dans toute la mafle des humeurs. 

L’omiflion du purgatif avant l’ufage du 
remede , eft fouvent caufe que le Quin- 
quina aulieu de diminuer les accez de la 
fiévre , les rend encore plus violens ; ne 
pouvant pas abforber d’abord toutes les 
impuretez qui fe trouvent dans les vaif- 
{eaux , il fermente au contraire avec les 
fucs acides dont ils font chargez , & exol- 
te des redoublemens plus forts, aulieu 
qu'après des évacuations confidérables , il 
maitrife plus aifément le peu de levains 
corrompus qui fe trouvent dans l’eftomac 
& dans les premieres voyes , & qui ne 
manquent pas de fe multiplier fans ce fe- 
cours ; en troublant la digeftion des ali- 
mens, femblable au levain qui fait fermens 
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tet toute la pâte, quoiqu'il foit en petite 
quantité. 

Dans la fiévre tierce , d’habiles Prati- 
ciens tant de Paris que de Montpellier, 
font ufer du Quinquina pendant quinze 
jours après la faignée, & la purgation deux 
fois par jour, la premiere dofe eft de deux 
drachmes ; & les autres d'une drachme 
feulement. On la prépare de cette maniere, 

Prenez du meilleur Quinquina, en pou- 
dre paflé par le tamis , deux drachmes: 
brouillez-les bien dans un verre d’eau de 
fontaine , & le faites prendre au malade 
un peu dégourdi. 

Il faut toûjours le donner hors de Pac- 
cès; & fi les accez anticipent l’un fur Fau- 
tre, comme il arrive dans les fiévres con- 
tinués , il faut le donner dans le tems où 
il paroit quelque rémiflion , & non dans 
le froid & dans la plus grande chaleur. 
Dans les fiévres continuës où les redou- 
blemens gardent quelque regle, il faut le 
donner toûjours hors da redoublement. 

* Après huit jours de Quinquina dans la 
fiévre tierce, beaucoup de fages Praticiens 
purgent le malade, & lui font reprendre 
le lendemain le même remede, pour le con- 
tinuer durant huit autres jours. Dans cette 
feconde femaine on peut fe contenter d'u- 
ne feule drachme de Quinquina par jour, 


P iij 
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quand les accez mont pas été violens, 

A la fin de certe derniere femaine il ef 
bòn de purger le malade , & de lui don- 
ner éncoreé le lendemain, deux drachmes 
du fébrifuge , parce que le mouvement 
que le purgatif excite dans le fang & dans 
les humeurs, reflufcite aflez fouvent le le- 
vain que le remede avoit afloupi, ce qui 
fait que plufieurs Médecins confeillent à 
ceux qui ont été guétis de la fiévre par le 
Quinquina après les 15. jours accomplis, 
d'en prendre encore pendant 15. autres 
jours une dofe , de deux ou trois jours l’un; 
&c enfuite pendant plus d’un mois, deux 
fois la femaine , jufqu'à ce que l’on foit 
{für , que la natures’eft abfolument renduë 
maîtrefle du levain fébrile ; en quoi leur 
procedé paroit d'autant plus judicieux, que 
l’on fçait par experience que le Quinqui- 
na n'emporte pas la fiévre d'emblée ; & 
que lon n’eft {ur de fon effet qu'après un 
long ufage. 

Pour ce qui eft dela fiévre quarte, com- 
me elle eft de toutes les intermittentes, lå 
plus difficile à guérir , tous les Médecins 
conviennent genéralement, qu’il faut pren- 
dre le fébrifuge durant un plus long-tems; 
ainfi les plus réfervez fur cet article , con- 
feillent den prendre pendant un mois, 
deux dofes les deux premieres femaines, & 


. 
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üne feule dofe durant les deux dernieres, 
obfervant comme à la tierce, de prefcri- 
re avant l’ufage du remede, la faignée &c 
la purgation plutôt deux fois qu'une, & 
même d’y joindre un vomitif , parce que 
Phumeur méJlancholique qui produit cet- 
te efpece de fiévre, plus indocile qu'au- 
cune autre cede plutôt aux vomirifs qu'aux 
purgarifs. 

Obfervant encore de purger le malade 
de huit en huit jours , de lui donner le len- 
demain dela quatriéme purgation deux do- 
fes du remede, & de l’engaget à continuer 
les deux mois fuivans „d'en prendre deux 
dofes dans chaque femaine , à trôis jours 
d'intervalle, pour la raifon qui a été ci- 
devant alleguée. ; 

Au furplus , fi lon avoitlà traiter un 
de ces malades delicats , qui eût une ré- 
pugnance invincible à la boiflon du Quin- 
quina , on pourroit lui faire prendre en 
bol la poudre fébrifage , fimplement dé: 
trempée avec un peu d’eau commune, lef- 
fet en feroit plus prompt , mais les bois 
feroient plus à charge à l’eftomac. 

„Pendant l’ufage du: fébrifuge , il faut 
que le malade obferve un régime de vie 
très-exaét, & ne pas imiter tant d’impru- 

ents , qui mal fondez fur un préjugé po- 
Pulire , qui veut qu'il faut neccilaite 
; P ijij 


+ 
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ment manger en prenant du Quinquina, 
forcent les malades , fans avoir égard au 
dégoût le plus affreux de toute forte de 
nourriture ; à prendre des alimens , mal- 
gré une répugnance nauféale, qui ne fer- 
vent qu’à multiplier le levain de la fiévre, 

Ceux donc qui commencent à prendre 
du Quinquina pour fe guérir la fiévre , à 
moins qu'ils n'ayent un défir de manger 
rout évident’, doivent s’abftenir d’ufer d'a 
limens folides , non-feulement tant qu'ils 
ne fentent aucun appetit ; maïs encore fe 
tenir fur la réferve, lors même que la faim 
commence à les prefler ; & jufqu'à ce 
qu'un défir tres-vif dont ils ne font plus 
les maîtres, les force de fuccomber à lex- 
trème envie de le fatisfaire, 

Pour lors n'ayant plus aucun reffenti: 
ment de fiévre , ils peuvent commencerà 
manger un peu de viande, réfervanc à fa- 
tisfaire peu-à-peu leur appetit quand leut 
effomac fera tout-à-fait rétabli. 

On s’étoit lourdement trompé, lors que 
l’on commença à faire un long ufage du 
Quinquina, des’imaginer qu’il faifoit plus 
promptement & plus fürement fon effet, 
en le donnant infufé dans le vin que de 
toute autre maniere, parce qu'échauffant 
extraordinairement le fang , il jectoir quel- 
que tems après une guérifon apparente; 
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: fes malades dans des accidens plus fâcheux 
que la ficvre , dont ils n’avoient obtenu 
qu'un cure palliative. 

Il et encore allez à propos d’avertir 
ceux qui ont été guéris de la févre par le 
Quinquina , que s’il leur arrive quelque 
tans après de fe rencontrer dans des lieux 
où il régne populairement des fiévresin- 
téfmittenres, qu'ils pourront s'en préfer- 
ver en prenant deux drachmes de fébrifu- 
ge de deux où trois jours Pun , tant qu'ils 
feront obligez d'y refter. 

On peur quelquefois donner le Quin- 
qüina fans purger dans le commencement 
de la évre quand fes accez 
lēns & accompaenez de fi rerribles fym- 


Ptômes, qu'ils menacent d'enlever les ma- 
lides inceffammenr. Pour lors on faigne 


2 


& refaigne le malade, & l’on donne le fe- 
brifuge deux fois par jour, & lorfque le 
grand orage fe trouve un peu calmé , & 
que les accez & leurs fymptômes font un 
peu diminuez, on purge felon le befoin 
fans crainre d'accident. , 

Dans les fiévres quartes les plus rebelles 
qui réfiftent au quinquina infufé dans l’eau 
de fontaine, on le mêle dans une infufion 
de rhubarbe & de foimmitez d'abfinthe , 
ces deux ingrediens pouvant beaucoup con- 
tribuer à lever les obftructions des vifccres 

Psy 
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qui les entretiennent : on eft même obligé 
pour en venir à bout d'employer l’opiate 
martial purgative, pendant 18. jours de 
deux jours l’un, & de donner le jour d'in- | 
tervale une drachme du febrifuge. 


Opiate Martiale aperitive ES purgative. 


Prenez de limure de fer roüillé, demie- 
once , du fenné mondé & de la rhubarbe 
choifie, de chacun deux drachmes ; du ja- 
lap & du fel d’abfinthe , de chacun, une 
drachme & demie: Formez-en une opiate 
avec ce qu'il faudra de fyrop de chicorée 
compofé : le malade en prendra rous les 
matins une drachme & demie, & pardef 
{us un boüillon de veau , alreré avec la 
chicorée, laigremeoine & le capillaire. 

Le Quinquina eft non-feulement com- 
me nous avons dit , très-éfficace pouf la 
guérifon des flévres intermitrentes , mais 
encore d’un grand fecours dans la cure de 
quelques autres maladies. Par exemples 
étant donné en infufion ou en opiate, i 
fortifie l'eftomach, & rétablit fon levain 
digeftif alteré ou énervé ; deforte qu'il ekti 
d’un bon ufuge dans le vomiflement des 
matieres aigres , dans les indigeftions, dans 
les naufées & les rapports aigres. 

Il appaife les mouvemens épilepriques 
& même les prévient , donné en fubftan- 
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te comme dans les fievres , ou en opiate- 
avec le corail, les yeux d’écrevifles, la ra- 

cine de pivoine mâle On peut encore s’en 

fervir utilement dans les foibleffes d’efto- 

mac des femmes groffes, & dans tous les 

accidens qui les accompagnent , aufli-bien 

que dans les redoublemens des fiévres con- 

tinués , dans la phtyfie ; & il convient dans 

toutes les maladies qui ont des accez mars, 
quez ; & s’il ne les arrête pas tous ch 

ment, du moins il les modere. 


Formale du lavement de quinquina. 


Prenez une once du meilleur quinquina 


en poudre. Faites-le boüillir à perit feu PE 


dans une pinte d’eau de fontaine réduire à * 
chopine. Otez-le du feu : laiffez-le refroi- * 
dir , & paflez-le par une étamine fans ex-& 
preon y puis faites chauffer le remede# 
oderément pour le donner au malade. 
Le quinquina pris de cette maniere ne 
caufe aucune irritation même dans la grof- 
fefe, il doit être pris & réiteré de quatre 
heures en quatre heures , fur le déclin du 
redoublement. Sil n’y a point de redouble- 
ment on le donnera dans le tems que E 
fiévre fera la moins violente. Le malade 
continuéra l’ufage de ces lavemens, juf- 
qu'à ce qu'il foir 4bfolument fans fiévre ; 
P vj 
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obfervant de les garder chaque fois le plus 
long-tems qu’il pourra. 
Pour les enfans à la mamelle jufqu'à 
l’âge de quatre ans, la dofe de quinquina 
en lavement ne fera que deux gros. De- 
puis l’âge de quatre jufqu’à dix, de trois 
gros; depuis dix jufqu’à quinze, de demie- 
once ; de quinze jufqu’à vingt, de fix gros; 
& depuis vingt jufqu’à 60. ans, d’une once 
æntiere ; même pour les femmes grofles, 
De tous les accidens qui peuvent accom- 
pagner la fiévre , il n’y a que les hemor- 
roides, & les tenfions douloureufes & ex- 
traordinaires du bas-ventre , qui puiflent 
exclure l'ufage de ces lavemens. 
SE DIFFEREN TES PREPARATIONS 
du Quinquina du même Auteur. 


Tnfufion du Quinquina. 

Prenez une once d’excellent quinquins 
en poudre, mettez-le dans une bouteille 
de verre; verfez par - deflus une pinte de 
bon vin de Bourgogne : & bouchez bien 
la bouteille : vous l’expoferez en Eté à 

= Pair, & en Hyver au coin du feu, ayant 
foin de la bien remuer de tems en tems, 
pendant vingt-quatre heures que vous l'y 


tiendrez. - 
‘Selon la méthode du Chevalier Talbot, 
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que nous approuvons fort ; on doit filtrer 
l'infufion par le papier gris; & on peut 
mêler dans la premiere, feconde ou troi- 
fiéme bouteille , 12. à 15. gouttes de la 
teinture anodine de Sydenham. Ce qu’on 
doit pratiquer fur-tout , lorfque les fiévres 
qu'on traite font doubles-tierces , fubin- 
trantes , & accompagnées de rêveries. 

De quelque maniere qwait été faite 
l'infufion, dès que le malade commencera 
d'en ufer , il en faudra faire une nouvelle 
dans une autre bouteille , qui foit prête à 
êtte employée lorfque la premiere finira. 

Le malade prendra plein un verre de 
fougere, c’eft-a-dire, la moitié d’un démi- 
feptier de cette infufion , pure ou mêlée 
d'un tiers d’eau s’il fe fent échauffé. Ce 
fera d'abord jour & nuit, & coûjours de 
quatre en quatre heures heures, jufqu'à ce 
que la fiévre ait ceflé. Il conrinuéra dans 
la fuite d'en prendre quatre fois par jour, 
pendant. les quinze premiers: jours , trois 
fois pendant les quinze jours fuivans, & 
deux fois pendant les quinze derniers jours, 
obfervant d’ailleurs en ces rems differens 
un régime exact jufqu'à ce que la-fiévre 
ait celé, & jufqu'à ce rems-là'il ne pren 
dra pas d'alimens folides ; mais feulement 
de petits porages & quelques œufs frais, 
& du bifcuic dans de l’eau & du vin. 
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Quelquefois il y a lieu de craindre quê 
de fâcheux. accidens ne fe joignent à la 
fiévre. Pour les prévenir & faire cefler la 
fiévre ; on doitajoûter pendant les deux ou 
trois premiers jours, à chaque verre d’in- 
fufon de quinquina , un fcrupule de la 
même écorce en poudre. 3 


Tifane de Quinquina. 


Prenez une once du meilleur quinquina 
€n poudre ,un gros de criftal mineral, & p 
deux gros de régliffe verte ratiflée & bat- 
tutë: faites boüillir le tour à petit feu dans 
trois chopines d’eau réduites à pinte; laif- 
fez refroidir cette rifane & la pañlez. 

: Le malade en boira chaque jour. une 
chopine en deux verres la matinée, & une 
autre chopine aufli en deux verres trois 
heures après le dîné. Il laiffera une demie- 
heure d’intervale entre chaque verre ; ob- 
fervant de ne point prendre de boiffon ni 
de nourriture, une demie-heure avant & 
après en avoir bû. 

L’ufage de certe tifane doit être con- 
tinué aux mêmes heures, & avec les mêmes 
précautions , jufqu’à ce que la fiévre ait 
cellé ; & encore pendant trente jours, à 
compter de ce tems, 
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Syrop de Quinquina. 


Prenez une once d’excellent Quinquina 
en poudre; faites-le boüillir dans une cho- | 
pine de vin rofé, & une chopine d’eau, 
jufqu’à ce que le tout foit réduit à la moi- 
tié. Paflez-le; ajoûtez-y enfuite 8. onces 
de fucre ; & le faités boüillir une feconde. 
fois , jufqu’à confiftence de fyrop un peu 
clair. 

Partagez cette quantité de fyrop en 8. 
‘ptifes égales. Faites le prendre au malade 
pur, ou mêlé dans un petit verre de ti- 
fanne : & faites - lui obferver en le pre- 
nant le même régime que nous avons mar- 
qué devoir être fuivi, lorfqu'on ufe du 
quinquina infufé dans le vin. 


Extrait de Quinquina. 


Prenez une livre & demie de bon quin- 
quina exactement pulverifé, faites-le boüil- 
lir lefpace d’une heure , dans un grand co- 
guemard de terre verniflé ; avec 8. pintes 
d'eau de riviere : exprimez le tout forte- 
tement à travers d’une toile ; gardez vôtre 
expreflion à part , & faites boüillir le marc 
- avec huit pintres de bon vin rouge pendant 
une demie heure. Pour lors vous en ferez 
une nouvelle expreflion, que vous mêle- 
rez avec la premiere, 
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Vous goûterez le marc, & fi vous} 
connoiflez encore quelque amertume, vous 
en ferez une nouvelle coction & une now 
velle expreflion comme ci-devant. Faites 
enfuite évaporer vos colatures. Lorfqu'il 
n'en reftera qu'environ une pinte, ajoû: 
tez-y quatre onces de fyrop de Kermès. Il 
faut faire évaporer le tout au bain-Maric, 
pour empêcher que la partie réfineufe dul 
quinquina ne fe rôtiffe. Remuez cer ex. 
trait jufqu’à ce qu'il ait acquis la conf} 
tence dexniel épais. Laiflez-le refroidir, 
& le gardez dans un pot de fayence bien 
bouché. 

La dofe ordinaire eft depuis un demi- 
gros jufqu’à un gros. Cependant lorfquil 
eft néceflaire de réprimer promptement la 
violence de la fiéyre, comme dans les fié- 
vres malignes , elle peut être augmentée 
jufqu’à deux gros. 

On n’a pas lieu de craindre que cette 
quantité ne {urcharge Peftomac, ou ny 
caufe du defordré , ainfi qu’il arrive quel- 
quefois dans l’ufage des autres prépara- 
tions. Les parties de cet extrait font moins 
grollieres & moins inégales que celles du 
quinquina en fubflance. Elles {ont par con- 
féquent moins füjettes à embarafler & à 
irriter l’eftomac & les inteftins, ` 

On continuëra de prendre ce renede 
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jufqu’à ce que la fiévre ait celé, & même 
15. jours au-delà ; dans le même ordre & 
avec le même régime que nous avons mar- 

qué pour l’ufage de lopiate de quinquinae 


. Opiate de Quinquina. 


Prenez d’excellent quinquina , 4. onces; 
_défaffran de Mars apéritif, aufli 4. onces; 
de fel armoniac , demie-once; de fel d'ab- 
finthe, une once ; réduifez le tout en pou- 
dre fubrile ; mêlez-le exactement, & ajoû- 
tez-y une fufffante quantité de fyrop d’ab- 
fnthe, pour en former une opiate de con- 
fiftance requile. 

Lorfqu'il s’agira de donner le quinquina 
préparé de cette maniere, dans les fiévres 
accompagnées de cours de ventre ;ou de 
toux violente ; on doit pour le mettre en 
opiate employer le fyrop de pavot blanc, 
au lieu de celui d’abfnthe. 

La dofe de l’opiate eft de deux gros &c 
demi , que le malade prendra à la fin de 
l'accès, envelopée dans du pain à chanter; 
avallant un demi-boüillon , ou un verre de 
tifane immédiatement par-deffus. Il conti- 
nuéra nuit & jour,de 4.heures en 4. heures, 
jufqu’à ce que la fiévre ne revienne plus. 

Car lorfqu'on la combar avec l’opiate 
de quinquina, elle ceffe ordinairement avec 
le premier, ou tout au plus le fecond ac 
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cès. Cependanrles premieres prifes ne fub | 
fifenc pas toûjours, pour l'éteindre fans re | 
tour : ainfi dès que l'accès fuivant aum | 
commencé , le malade interrompra l’ufage 
de lopiate,pour le reprendre fur fon déclin 

Enfin quand la fiévre aura manqué il 
fupprimera le quinquina pendant la nuit, | 
& n'en prendra plus que quatre fois par | 
jour, (le poids de deux gros feulement) 
Jufqu’à ce que la quantité contenuë dans 
la compofition ci- deflus foit entierement 
confomrmée, 

On doit obferver que pendant l’ufage 
actuel du quinquina pris en opiate on at- 
trement, il faut abfolument s’abftenir de 
tout purgatif, en effaçant les irapreflons f| 
du quinquina , il pourroit ramener la fié- | 
vre , ainfi qu’on l’experimente tous les 
jours. 

D'un autre côté lorfque la nécefliré de 
fe purger eft indifpenfable , on doit reve: 
nir au quinquina le.jour même que la pur: 
gation aura fait {on effet; on en avalerà 
une prife dès le foir même ; & quatre pri 
fes par jour, les jours fuivans pendant 
huitaine. 

Regime de vivre à obferver ; felon le méme 
Autenr pendant le Quinquina. 


Le régime de vivre mérite une grande 
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attention dans l’ufage du quinquina. Deux 
heures après chaque prife, il eft abfolu- 
| ment néceffaire de donner au malade quel- 
qu'aliment plus ou moins folide. Quand 
l'heure de prendre cette nourriture tom- 
bera dans le tems que l’accès aura déja 
paru, la nourriture du fébricitant#ne con- 
litera que dans un boüillon un peu clairs 
fait avec de la roüelle de veau , la tranche 
de bœuf, & la volaille, ou autre viande 
felon la commodité. 

Pendant le friflon , il n’ufera que de boif- 
fons crès-chaudes, telles que l’eau, la ti- 
fine, l’infufion de thé,de fauge, &c. Dans 
le chaud , il s’en tiendra aux mêmes boif- 
fons dégourdies. 

Lorfque lFheure de la nourriture après 
le quinquina , arrivera hors des tems de 
l'accès , il ufera , où de potages faits avec 
du boüillon plus fort , ou de panades, ou 
d'œufs frais avec des moüillettes ; buvant 

PERS, , DCE hr « 
au refte routes les fois qu'il aura foif, ou 
de la tifane , ou un peu de vin trempé 
d'eau. 

Il changera de régi = quand:la fiévre 
aura tout-à-fait ceflé ; & il.pourra prendre 
des alimens plus folides aux repas, après 
chaque prife de quinquina. A fon diner 
il mangera non-feulement quelque potage, 
Mais encore quelque viande rôtie , Comme 
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pouls rde, poulet , pigeon, & autres ; e 
elle charge moins l’eftomac, que laviand: 
boüillie. Jl lui fera libre d’ufer , mais me 
dérément, du vin bien trempé. 

Dans laprès- dîinée on lui donnen 
un peu de compote de fruits ayec di 
pain; ou bien un bifeuit trempé dans 
l’eau & du vin ; ou bien une rôtieil 
vin & au fucre y dont le pain aura été bjen 
amoli dans l’eau; ou des confitures, & 
le tout en petite quantité. 

Il foupera légerement & de bonne heun | 
il mangera un potage, ou un œuf frais, avt 
des moüillertes; & prendra un boüillo 
dans la nuit. ; i 

Les convalefcens fe ménageront avt 
foin , & garderont un régime de vivre fot 
{obre , ayant foin de humecter & de 
rafraîchir par la boiflon, jufqu'à ce quil 
foient entierement remis. 


L'Ipecacuanha,. 


Comme le même feu M. Helvetius qu 
a fi bien fçû manier le quinquina dans f 
pratique, nous a aufli appris la bonne mé 
thode d'ufer de l’Ipecacuanha : nous al 
lons donner ici un extrait très-fuccinét d 
ce qu'il dit de cette racine, & de la ma 
niere de s’en fervir, à la page 271°. Tom. 
de fon Traité des maladies les plus fré- 
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quentes, 3°. édition, & fuivantes. 


i ° L'Ipecacuanha, dit ce célébre Medecin, 


et une racine qui fe trouve en quelques 


contrées de l’Amerique , comme au Brefil, 


& lur-tous au Perou, d'où nous vient la 


plus excellente. Pifon, Médecin d Am- 


 ferdam , eft le premier qui en ait parlé 


illon} 


ave 
e fon 


11 
qu'il 


dans fon hiftoire naturelle du Brefl. Il en 
a fait la delcription , Liv. 4. chap. 65. 


llla met au nombre des contre-poifons, 


& lui attribué beaucoup de vertu dans les 
diarrhées & diffenteries. 

Page 273. Elle convient prefque toù- 
jouts dans les diarrhées bilieufes , atrabi. 


 hires, gluantes, graifleufes , & argileufes , 


dans la diflenterié & dans le renefme. 
Elle n’eft nullement propre & devient 
même nuifble dans les diarrhées fereufes, 


| pituiteufes, poracées , blanchâtres & mouf- 


feufes : ainfi que dans le flux hépatique. 
Page 275. En cas de fiévre on fera ti- 


| trau malade du fang de l’un de fes bras, 


 (fippofé néanmoins qu’on ne lui en ait 
point tiré ) on réirerera même la faignée, 


ila févre ne cefle point. 
Le lendemain de la faignéeil entrera dans 


Mufäge de la poudre d’Ipecacuanha , la 


dofe de ce remede fera d’un demi-gros de- 
puis 8. ans jufqu’à 6o. à moins qu'on n'ait 
âle donner à des perfonnes fort délicates, 
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ou à des femmes groffes ; car pour lol 
il faudra retrancher la moitié. A légal 
des enfans, depuis deux åns jufqu’à quatt 
on ne leur en donnera que la 6%, parti 
augmentant ainfi par degrez à proportio 
de l’âge & des forces. 

La maniere de s’en fervir, eft d'ena 
ler le matin à jeun une prife délayée din 
nn boüillon , ou dans un demi -verre d 
vinrofé. On peut en faire une opiate awi 
nn peu de fyrop de capillaire, & la pr 
dre envelopée dans du pain à chantei 
buvant un demi-verre de vin & d'eau it 
médiatement pardeflus. 

Une attention que le malade doit avoi 
eft de ne rien épargner pour s’empéchi 
de rejetter & de vomir ce remede. u 

S'il ne peut s’en garentir, on aura foi 
dans les intervales que laiflera le vomilk 
ment de lui faire boire quelques vett 
d’eau tiéde, pour prévenir les efforts. 

Il eft bon cependant de remarquer lt 
le vomiflement peur à la verité retardi 
la guérifon ; mais qu'il n’eft, nullementtt 
pable d'y mettre obftacle. 

Trois heures après avoir pris le remedi 
le malade avallera un boüillon ; il vil 
fobrement le refte de la journée. | 

Si les tranchées & les douleurs cont 
nuent vivement dans les inteftins, on ll 


entei] 


mede 


yiv 


conti 
on fl 
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donnera des lavemens anodins & vulne- 
taires dont on aura dû lui faire ufer d’a- 
bord, faits avec les fleurs de mélilot & de 
çamomille , des feüilles de pervance , de 


plantain, de rofes rouges , & de trainaffe ; 


à quoi on ajoûtera une groffe tête de pa- 
yot blanc, & un demi-pros d'ipecacuanha 
en poudre, & 15. grains de corail préparé. 
. Suppofé que le malade ait de la peine 
à garder ces lavemens , on aura foin (fitôt 
qu'il les aura reçûs) de lui comprimer le 


. fondement avec une ferviette, pendant un 


quart d'heure ou une demie-heure. 
Le jour fuivant (quand même la fiévre 
fubfiteroit ) Gi- le malade eft encore agité 


par des douleurs aigués , & par des Évacua- 


tions fanglantes & fréquentes, on réiterera 
lipecacuanha : mais s’il fe trouve foulagé 
on doit laïfler un ou deux jours d'inter- 
Yale entre chaque prife ; & s’il n’eft pas 
guéri on peur İni donner une troifiéme & 
ine quatrième prife. On pourra même 
paller outre tandis que la violence du mal 
lubfftera , & qu’on connoîtra par des dé- 
jetions fanglantes que les inteftins fon 
encore ulcerez. 

Pendant tout le cours de la maladie, ( & 
même dès le premier jour) on doit s'ap- 


Piquer à appaifer les douleurs, & à cons 


(lle du fomimeil, 
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Dans cette vûë deux heures après le fou. | 
per du malade,il faudra lui donner un demi f 
gros de diafcordium, ou une dofe conve 
nable de quelqu’autre narcotique, ` 

Il eft encore important d’obferver quil . 
ne faut pas donner l'ipecacuanha dans les 
maladies aufquelles il convient quand elles 
font accompagnées de pulmonie, de ma: 
rafine , ou de fchirre dans le bas-vencte 
L'ufage en feroit inutile, & même con} 
traire. | 


Régime felon l Anteur pendant P ufage de 
l'Ipécacnanha. 


Pour ce qui concerne le régime, où | 
ufera de boüillons de 4. en 4. heures. On | 
ne prendra à dîner qu'un potage; dans l'a 
près-dinée une rôtie au vin & au fuca f 
ou un bifcuir, & à fouper un potage Op 
un œuf frais: & Sily a de la fiévre, lemi 
lade ne fe nourrira que de boüillons , qui } 
feront faits avec le trymeau ou la tranchi 
de bœuf, le bout faigneux de mouton, | 
la volaille , & un peu de ris, fans aucunti 
herbes. i 

On les fera plus ou moins fucculens | 
felon la force ou la foiblefle du malade] 
S'il ek fort abbatu ouextenué,on lui dot 
nera des reftaurans. faits avec la perdtix | 
le vieux coq, le cœur de mouton ; & le jus 

d’éclancho 
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d'éclanche. Il doit prendre aufli par in- 
rérvalle de la gelée de corne de cerf. 

Sa boiflon doit être une tifane faire avec 
la racine de chicerée fauvage, le chien- 
dent, la raclute de corne de cerf, & la ré- 
glie ou bien l’eau ferrée ou panée,-dans 
laquelle on fera boüillir du chiendent & 
un peu de canelle. 

On peut faire aufi des eaux de forges 
tranfportées , pour la boiflon ordinaire du 
malade quand il n’y a pas de fiéyre, 


LES LAVEMENS. 


On prend fouvent des lavemens comme 
des bains interieurs avec la fimple eau tié- 
de; quelquefois avec la décoŒion des her- 
bes porageres ; quelquefois avec des eaux 
= diftillées , tantôt avec des füucs d'herbes, 

comme de plantain , & de la joubarbe, 
tantôt avec des huiles , felon l'indication 
qu'on fe propofe ou de purger ou d’adou- 
cir, On y fait entrer auffi la graille fonduë, 
la tête , les pieds & les inteftins dė mou- 
ton dans les diflenteries & les diarrhées, 
auffi bien que l’oxicrat, les émulfions dans 
les grandes douleurs. 


Lavement rafraichiffanr. 


Prenez des feiiilles de lairuë, de chico- 
tée, de bourrache, de chacune une demie- 
Iome- JIi. = Q 
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poignée; des quatre grandes femences froi f] 


des concaflées , une once: faites-les boüil 
lir dans une chopine d’eau ; diflolvez dans 


la coulûre une once & demie de miel violat f 


Lavement émollient. 


Prenez des feüilles de mauves, de vio 
Hers , de bourrache, & de mercuriale, dés 
chacune une poignée, des fleurs de camos 


mille & de mélilor, de chacune une pins 
cée. Diflolvez dans la coulûre de lélec] 
tuaire lénitif, fix gros pour un lavements} 


Lavement rafraichi fant EF purgatif. 
J L 


Prenez de orge entier, deux pincéesj 
des feüilles de laituë, de bourrache, &de 


violier, de chacune une demie-poionées 
des quatre grandes femences froides cons 
caflées , une once; de la régle, 3. drachm, f 
diflolvez dans la coulûre de la moëlle dé} 
calfe , une once pour un lavement. 


Lavement fort pargatif. 


Prenez des feüilles de lairuës , de bouts 


sache , & de violier de chacune une pois} 


née ; dufenné mondé, trois gros ; del 


réglifle > 2. gros; diflolvez-y une once de} 


catholicon , 2. onces de miel violar: del 
moëlle de caffe , deux onces; du vin éme 
tique, trois onces; on peut aufh ajoûret 


tié 
tof: 
onc 
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les raïfins où les pruneaux noirs dans la 
| décoction. 


Lavement encore plus fort. 


Prenez de la décoétion émollienteune 
chopine ; faites-y boüillir une drachme de 
coloquinte , diflolvez dans la coulûre du 
miel rofat où mercurial, deux onces; du 
vin émetique , quatre onces; de la bene- 
diéte laxative, une once. 


Lavement contre les vers. 


Prenez de la décottion émolliente, une 
chopine ; diflolvez- y une once d’'hyera- 
piera; mais fa grande amertume fait reti- 
rer les vers, c’eft pourquoi il vaut mieux 

fe fervir d'une décottion de lait avec leau 
d'orge , & des jaunes d'œufs, qui attirent 

les vers & les font defcendre, pendant que 

lon donne des remedes amers par la bou- 

che, 

Lavement adonciflant. 


Prenez une chopine de lait de chévre 
tiéde, diflolvez dans la coulûre du miel 
fofat deux onces; on y peut ajoûter une 

fonce de moëlle de caffe. ; 


Lavement afiringent. 


Prenez de Porge entier, une poignée; 


Qi 
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des feuilles de plantain & de bourfes-à:} 
berger , de chacune deux poignées ; des} 
rofes rouges, deux pincées ; diflolvez dans 
la coulûre deux onces de miel rofar. 


Lavement nutritif. 


Diflolvez dans un boüillon erdinaié 
deux drachmes de confection d'Hyacinthe,l 


Pour les femmes groffes. 


Prenez de l’orge entier , une poignée; 
des raifins paflez, une once ; des fleurs dẹ 
camomille & de mauves , de chacune trois 
pincées ; diflolvez-y deux onces de miel | 
rofat, ou une once de moëlle de cafe, 


Aaniere de traiter la verole, ES de donnet 


le flux de bouche par le Parfum 
Mercuriel. 


Le flux de bouche ne peut être procuré | 
que par l’ufage du mercure dans le traité 
ment des maux veneriens , en le donnant | 
aux malades generalement parlant en deut 
manieres , c’eft à {çavoir , ou en leur fat 
fant prendre interieurement differentes | 
préparations mercurielles propres à pros 
duire cet effet, ou bien en introduifant ce 
mineral dans la maffe des humeurs, parl'ap- 
plication des emplâtres qui en font chata 
gez par le parfum mercuriel,ou par les onc 
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tions & les frictions mercurielles. 

Les préparations mercurielles qui peu- 
vent exciter le fux de bouche , font le 
fablimé ou mercure doux nommé en lan- 
gage des chimiftes Aguila alba, & toutes 
fortes de précipitez. 

On peutauffi le procurer par une diffo- 
lution mercurielle qui fe fait avec l’efpric 
de nitre, mais Pufage de cette diffolution, 
eft la méthode la moins fåre que l’on 
puille employer dans le traitement de cette 
maladie, quoique quelques Praticiens n’a- 
yent pas laiflé d’acquerir de la réputation 
en fuivant cette méthode. 

La panacée mercurielle eft maintenant 
plus en ufage que routes les autres prépa- 
rations, parce qu’elle eft la moins violente, 
ayant été adoucie par un grand nombre 
_ de lotions & fublimations ; mais-le Aux de 
bouche excité par le mercure pris inte- 
tieurement , ne guérit guére que les vero- 
les récentes, parce que le mercure pris de 
cette maniere, ne circule pas fufffamment 
dans toute la malfe des humeurs pour fe 
| joindre à tout le virus qui cftrépandu dans 
cette mafle , & l’entraîner par la falivatione 
. Tous les précipitez mercuriels agiflent 
avec beaucoup de violence, & les fujers 
d'une foible conftitution ne la fouffrent pas 
Impunément pour l'ordinaire , & même 


Q iij 
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lorfque l’on outre la. dofe de la panacé} 
Mmercurielle ; quelqu’adoucie qu’elle faik 
par les lotions réiterées, elle ne laiffe pal 
de fe trouver fuffifamment chargée da 
cides: corrofifs capables de faire des imf 
preflions fâcheufes fur les vifceres,& dk 
caufer à la bouche des ulceres gangreneuÿ 
qui ont fouvent fait périr des maladesi 
comme on le {çait par des experiences auf 
funeftes que fréquentes. | 
Pour ce qui eft de la maniere d’excitt 
le flux de bouche par l’ufage des topiquts, 
celui des emplâtres eft maintenant aban: ; 
donné de tous les Praticieńns fenfez , poul 
deux raifons. LE 
Premierement parce que le mercure emr 
baraflé avec des fubftances gomimenfes;K 
emplaftiques ea beaucoup de-peine à sen 
affranchir dans une quantité fuflifant 
pour provoquer une longue &.ample [a 
livation ; fecondement lés- particules met} 
curielles aufquelles la chaleur du corps dif 
malade a pů donner aflez de mouvemen 
pour fe dégager de ces fubftances, gomil - 
meufes, ne font fouveñt ni aflez détiééh t 
pour pénétrer aifément la riflure d'un N 
peau dont les pores font fort {ertez, niai 
affez grande quantité pour entraîner toute |. -c 
la virulence par une bonne& loüable éva] r 
cuation. r i 


r 
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A l'égard du parfum mercuriel , il y a 
fur la préference que lui donnent quelques 
Prariciens au-deflus des onctions & fric- 
tions mercurielles , de fortes raifons à alle- 

$ guer pour & contre. 
Ceux qui donnent la préference au pat- 
fain , alléguent pour premiere raïfon que 
le mercure AS en vapeur eft oué 
à un tel point, sgu il a toute la facilité pof- 
fible à pénétrer les pores. de la peau, quel- 
ques ferrez qu'ils foient , & à parcourir en- 
fuite les conduits les moins praticables, & 
cela avec unemerveillenfe rapidité „aū lien 
que le mercure coulant ne pouvant jamais 
» être à beaucoup près fi divifé & fubti ire 
dans les eft par conféquent moins 
propre à fe glifer dans les poreñtez des 
“parties du T E compaćtes ; com- 
| me font celles des os & des cartilages ; que 
L'le virus a infeétez;qu'ainf il doir toûjours 
 lifler qaclques part ticules du virus dans 
les endroits qu’il n’a pù pénétrer. 
” Ils difenc en fecond lien, que la vitefle 
avec laquelle le parfum fe diftribuë dans 
toute l'habitude, rend fes effets bien plus 
prompts, en forte que par fon moyen la 
cure eft bien plutôt terminée > & eft par 
conféquent beaucoup moins à charge au 
malade. 

Leur troifiéme raifon eft que l’on eft 
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bien plus für de la quantité du mercureh 
dont on fe fert en donnant le parfum, 
qu’en faifant lesonétions & frictions mer- 
curielles, parce que celui qui frotte le ma 
lade en prend lui-même une partie. 
Ceux qui ont pris parti pour les onétions 
& friétions metcurielles , répondent à la 
premiere raifon, qu'il eft bien vrai que Je 
mercure réduit en vapeur fe glifle avec 
beaucoup de faciliré & de virefle dans les 
porofitez les plus ferrées & les moins pé: | 
nétrables, mais aufi qu'il s’y arrête trop | 
peu pour pouvoir difloudre les coagulæ 
tions que l'acide venerien a caufé dans la 
tiflure des parties folides; d’où il arrive qu'il 
y laifle très-fouvent une portion de cette | 
virulence plus que fuffifante pour cauferli f 
récidive, & que c’eft pour cela que la pli} 
part des Praticiens n’ont plus recours aux] 


parfums dans le traitement des veroles in- | f 


veterées. fl 
Ils répondent à la feconde raifon , que f 


fi les accidens du mal veneries font plus} f 


promptement effacez par l’ufage du par- 
fum que par celui des on“tions, ces belles 
apparences ne font fouvent que les lueurs 
d’une faufle guérifon , qui trompent éga- | 
lement les malades & les Chirurgiens, puif- 
que bientôt après ces mêmes accidens re- 
naïflent avec plus de violence, qui enga 
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gent les malades à fubir la peine d’un fe- 
cond traitement. 

La troifiéme raifon ne prouve rien en 
faveur du parfum, parce qu'il fe perd au- 
tantà proportion de la fumée du mercure 
qui s’attaché à l’étuve , dans laquelle il fe 
fépand , qu’il fe perd de l’onguent mercu- 
riel qui pénétre la main de celui qui fait 
la friction. Er 

Si Pon joint à tout cela le danger qu'il 

| ya de donner le mercure en fumée à caufe 
| de la grande facilité qu’il a à fe porter à « 
la tête , fur-tour à ceux qui font d'une con- 
ftituftion bilieufe, comme on le [çait par. 
experience , & felon qu'un Auteur mo- 
derne l’a judicieufement remarqué dans 
fon traité de la Maladie Venérienne > On 
naura pas de peine à convenir que les on- 
étions mercurielles, fur-tout dans letrai- 
tement des veroles inveterées , font con- 
_ famment préferables aux autres moyens 
| de faire entrer le mercure dans le corps 
des verolez , & que c’eft le moyen le plus 
für pour guérir la verole fans retour, dans 
| le plus haut degré d’exaltation de fa vi- 
tülence ; car le mercure reçu d’abord dans 
ls vaifleaux cntanez des extremitez du 
Corps, palle enfuite dans de plus gros vaif- 
faux , &z fucceflivement dans les plus con- 
fiderables ; enforte qu'il parcourt néceffais 
Qv 
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rement toutes les parties du corps où le 
fang peut fe porter, & ne marchant pas | 
dans toute la route que tient le fang enf 
circulant fi rapidement que fait le parfum, f 
il a le tems de faifir le virus dans tous les 
endroits du corps où il s’en trouve kf 
moindre portion, pour le conduire à h 
bouche, & l'évacuer par les ulceres quil. 
y produit. nj RE 


C'ettune verité. dont les plus expeti f 
mentez dans le traitement de cette malt 
die, font à préfent bien perfuadez, & Chari 
les Mufirañ célébre Medecin de Naples 
qui fe vente d’avoir autant traité de vero | 
lez qu'aucun autre Praticien ait pů faire, 

*eft lui-même obligé d'en convenir, apres 


s'être hautement déclaré pour les parfums 
mercuriels dans le chapitre 19°.. de fon 
Traité du mal venerien , étant par cetavél i 
comme forcé, malgré fes préventions, à | 
réñdre juftice à la verité. 
- Mais puifqu’il eft queftion de dise id 
quelque chofe des circonftances qu’il Ru 
obferveren donnant des parfums merci- 
riels à des malades artaquez récemment | 
du mal venerien , & fur-rour à ceux quf 
défirent que lon efface promptement les À 
marques évidentes de cé mal qui fe mon 
trent fur la furface de leur corps, difon | 
premierement que fi de bonnes prépata 
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gions favorifent beaucoup laction du mer- 
cure, de quelque maniere qu’on le donne, 
elles font encore plus néceflaires avant de 
donner les parfums mercuriels , qu'avant de 
le donner en toute autre maniere, pour pré- 
venir les defordres qu'il peut caufer en tra- 
verfant rapidement les principaux vifce- 
tes, & furrout le cerveau, lorfque-trou- 

| vant des obftacles à fon paflage dans les 
corps impurs & pléthoriques, ila lieu de 
faire de facheufes impreflions dans lesen- 
droits où il eft obligé de s'arrêter; parce 
que fe chargeant deroutes lesaciditez qu'il 
trouve en fon chemin, elles s'aigriflent & 
deviennent corrofives, quand elles ne fonc 
pas promptement évacuées ; parce qu’elles 
produifent alors fur les parties du corps 
les mêmes effets que le mercure produit 
lorfque l'efprit de nitre ou l’eau forte s’en 
{ont emparez. 

C'eft aufi au féjour de ces aciditez vi- 
tulentes jointes au mercure qu'il faut artri- 
buer: tant de funeftes accidens qui {ur- 
viennent dans: le traitement de la verole, 
tant par les fautes que l’on commet alors 

dansle régime, que par les erreurs où l’on 

tombe dans l'adminiftration des chofes 

non-naturelles par le défaut des évacua- 

tions propres à faciliter lé pafage du mer- 

tte en vuidant par la faignée, plus ou 
VJ 
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moins réiterée {elon les forces & la confti: 
tution des malades, les vaifleaux qui pour- 
roient être trop remplis, & en évacuant 
par les purgations les humeurs groflieres i 
qui pourroient l'arrêter dans la ronte qu'il f 
doit parcourir. | 
Il faut de plus interdire au malade tous 
les alimens qui peuvent fournir des cru- 
direz, & comme il n’en doit prendre qu’en 
petite quantiré durant le cours de ce trai- 
tement , ils doivent être d’un bon fuc & 
aflez nourrifflans. j 
Lair que refpire & qui environne le 
malade, ne doit point être froid, mais il doit 
être au contraire aétucllement chaud, afin 
que fes pores foient fuifamment ouverts. M 
Le malade doit aufi avoir l'efprit tran- | 
quille , & éviter toutes {fortes de paflions 
violentes qui lui feroient très-préjudicias. 
bles, en multipliant dans la maffe de ces 
humeurs les aciditez dont elle n’eft que À 
trop chargée. en | 
Il faut néceffairement que l’ufage du | 
mercure foit précedé du bain quitempere | 
puiflamment les humeurs , relâche routes 
les parties, & leur donne une grande flé- 
xibilité ; ce qui favorife extrémement le 
pafage du mercure dans les porofitez du 
corps les plus ferrées. ` 
. Les fujers d'une conftitutrion exceflive- 
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ment chaude & féche , & qui {ont foibles 
& extenuez, ont befoin de plus longues 
préparations, que ceux qui font d’une forte 
complexion , & chez qui le fang & le 
-phlegme dominent. Il faut donc les ref- 
taurer par de bons alimens avant de leur 
donner ce remede, & même les tempe- 
rer par l’ufage du lait d’âneffe. 

Le malade étant fuffifamment préparé > 
il faut en venir à l’adminiftration du par- 
fum qui fe doit faire avec beaucoup de 
prudence & de circonfpeétion , parce que 
ce remede peut être pernicieux quand il 
eft mal appliqué. Il faut donc pour le 
donner avec fuccès y proceder de la ma- 
niere fuivante. 

… Premierement il faut le donner le ma- 
tin, afin dene point troubler la digeftion, 
parce que dans ce tems-là les humeurs ne 
font point fort agitées , ni fort propres à 
fuivre la rapidité du Mercure. 

Il faut de plus que le malade ait été 
dans fon lit bien couvert , auprès duquel 
On air fait placer un tonneau, Où une étu- 
ve fudorifique , au milieu de laquelle il y 
ait un petit fiége fur lequel le malade puif- 
fe s’affleoir commodément. On remplit 
enfuite un réchaud de charbon bien allu- 
mé, & on le met dans le tonneau ou dans 
l'étuve afin de l’échauffer fufifamment z 
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après l'avoir couvetté d’une couverture j 


de laine pour y renfermer la chaleur. 
On fait alors entrer le malade nud dans 
Fétuve ainfi préparée , & l’on en tire le 
réchaud pour en diminuer le grand feu, 
& n’y laiffer que trois ou quatre charbons 
allumez, après quoi on remer le réchaud; 
& après avoir mis le remede fumigatoire 
entre les mains du malade, préparéen pou- 
dte, en pilules, ou en tablettes , on laver 
tit enfuite de jetter lui-même le médicas 


ment fumigatoire dans le réchaud, quand 


il commencera à fuer, après avoir eu foin 
de bien: boucher autour de fon col lou- 
verture de létuve qui donne pañlage à 
fa tête , afin de renfermer toute la va- 
peur dans l’étuve, & que fon odorat 
n’en foit point bleflé. On lengage enfui: 


te à refter dans l’éruve pendant un quatts | 


d'heure, s’il le peut, puis en le tirant delé- 
tuve , on l'enveloppe dans un drap bien 
chaud , & s'étant enfuite jerré dans fon 
lit, on ly fait fuer durant une heure en: 
tiere , on l’efluie enfuite, & on lui fait 
prendre un boüillon bien reftaurant. 

On réïtere le parfum autant de fois 
qu'il eft neceffaire , afin de procurer un flux 
de bouche affez abondant pour faire dil- 
paroitre abfolument tous les fymprômes 
du mal venerien, & pour plus grande fü 


, 
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reté, l’on n'arrête cette évacuation qu'a- 
près que quelques jours fe font écoulez, 
depuis que les accidens fe font tout-à-fait 
éffacez ; & pendant ce tems-là , le malade 
garde la chambre exaétement , fans s’expo- 
fer aucunement à lair froid, ce qui peut 
aller à 25. & 30..jours. 

Quand on a affaire à des fujets forts & 
robuftes , après leur avoir donné le par- 
fum le matin, on peut leur faire prendre 
le bain l'aprefdiner , afin de calmer lac- 
tion des fels, qui peuvent être trop aigui- 
fez par l’ation du Mercure; mais quand" 
ce font des fujets foibles & exrenuez, il 
faut s’en abffenir , & même laifler entre 
les parfums. un intervalle de quelques 
jours. ; 

Quelques - uns ciment qu’il vaudroir 
mieux donner le parfum le foir que le ma- 
tin, parce que le virus eft plus en mou- 
vement le foir ; & par conféquent plus 
difpofé à cederau remede.  - 

Pendant l’ufage du parfum , le malade 
doit ufer pour {a boïflon , d’une tilanne 
faite avec la falfepareille feule , s’il eft foi- 
ble & extenué , & silet fort & robufte il 
faut y joindre l’efquine, le gayac, le po- 
lipode & un peu de rofes de Provins ; & 


“s'il eft fort conftipé , on peut de tems en 


tems ajoûter dans quelques verres de cette 
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tifanne , un gros de criftal minéral, autant | 
de fenné, & une once de manne, pour lui | 
lâcher le ventre. z 

Les accidens qui font à craindre du pat- 
fum mercuriel quand il fe porte rapide- 
ment à la tête, & qu'il s’y trouve embarraf. 
{é , font la réverie , le vertige, la phréne. | 
fie, les convulfions , Papoplexie , & tou- 
tes fortes d’affections foporeufes, 

Quand ce minéral s'arrêre dans la poi- 
trine , il y caufe la difficulté de refpirer, 
Paftme , la peripneumonie & la phtyfie, 
Lors qu’il s’embarrafle dans le bas-ventre 
il y caufe la diffenterie , des tumeurs {chir- 
reufes , des douleurs convulfives, & Fhy- 
dropifie ; enfin quand il attaque les nerfs 
des extrêmirez, ily caufe le tremblement, 
des mouvemens convulfifs & la paralyfie, 


Trois differentes Formules fumigatoires. 


Comme les plus fimples Formules en 
tout genre de remedes font les meilleures, 
toute l’énergie du remede fumigatoire dé- 
pendant du mercure , je men tiendrai aux 
trois formules fuivanres, qui ne font pas 
chargées de tant d’ingrédiens inutiles que 
beaucoup d’autres. 


Pilules fumigatoires de Fallope. 


Prenez du cinnabre, trois OnCeSs, 
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De la Sandaraque des Grecs‘, une dra~ 

chme & demie, 

‘De la Mirrhe, 

De l’encens, 

Du bois d’aloës, & 

De la gomme ammoniac , de chacun; 

une once. 

Pilez ces drogues groflierement ; puis 
avec la terébenthine, formez-en des Pilu- 
les que l’on jettera fur les charbons ardens 
dans le, befoin. 


Tablettes Fumigatoires dont fe fervoit Aon- 
feur D Alencé, Chirhrgien de Parts, fort 
eflimé pour le traitement des manx Ve- 

» METIERS. 


Prenez du bol fubtilement pulverifé , 
deux livres. 
Du charbon pulverifé, & paflé par le 
tamis , une livre. 
Du Mercure purifié avec le fort vinai- 
gre, une livre & demie. 
. MËlez enfemble les poudres de bol & 
de charbon, puis après avoir bien purifié 
le Mercure avec le vinaigre dans un mot- 
tier de fer & de fonte, laiflez-le dans un 
même mortier, & à mefure que vous jet- 
terez defflus un peu de vinaigre , vous y 
mêlerez un peu de la poudre , broyant le 
tout avec le pillon , & continuez de mê- 
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me jufqu’à ce que vous ayez incorporé | 
tout le vinaigre qui peut aller à cinq des 
ini-{eptiers , & toute la poudre pour en 
former une mafle. Vous étendrez après, f 
cet malle fur une double feüille de pa 
pier broüillard , vous la couperez en ta- 
blettes que vous laifferez deflecher, & le 1 
garderez pour Fufage. ; HE: à 
La dofe eft d’une once pour les plus 
robuftes, & d’une demie - once pour les 
plus foibles ; il faudra réïterer certe dole 
autant de fois qu’il fera neccflaire > pout 1 
exciter un flux-débouiche durable, obfer 
yant cette ci rconftance,qu’après avoir don. | 
né la premiere ou la feconde dofe, il fau 
diminuer les fuivantes à conformément alt 
difpofitions que l’on trouvera au flux dé 
bouche, de crainte de poufler le remed | 
trop fortement, & de jetter le ‘malade 1 
dans un état fâcheux. ja 


4 
Pondre Fumigatoire ; propafèe par Charles. 
Muftan , célebre, Médecin de Naples, 
comme la meilleure , à cafe de [a find 
plicité. i i 


Prenez du cinabre & de l’encens pul 
verifé de chacun, un once. Mèlez-les en- 1. 
femble exactement , puis partagez cette \ 
dofe en dix portions égales, en cas que le i, 
malade foit foible , en huir portions files | 


i 
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forces font médiocres, & en fix portions 
s’il eft fort & robufte ; & lui en faites ulet 
comme on l’a dit ci-devant. 

Comme le cinabre eft l’ynique agent 
dans ce remede , l’encens n’y eft ajoûté 
que pour corriger la mauvaife odeur du 
cinabre & pour le déguifer, parce que le 
vulgaire méprife les drogues qui lui font 
connues. 


Diffolation on eau Mercurieile de feu 
Ai, Simon. 


IL faut mettre dans un matras de verre; 
de grofleur à contenir trois on quatre on- 
ces, fçavoir une once & demie de Mercu- 

re crud , & de la meilleure eau forte deux 
onces , ou bien de FPefprit de nitre , pa- 
reille quantité, que Pon préfere ordinai- 
rement à l’eau forte pour certe opération. 

Puis l’on mettra ce-marras fur les cer- 
dres chaudes ; & faire boüillir lefdites ma- 
teres, jufqu'à ce que le Mercure foit en- 
tierement diflour ; ce guérant fait , on le 
verfera dudit matras dans un grand vafe 
.de verre , où. il y aura trois pinces d’eau de 
fontaine ; pour l’'ufage que nous allons 
dire. 

J'ai connu des Chirurgiens qui n'é- 
toient pas dépatrvis de mérite, qui van- 
toient cette diflolution du Mercure dans 
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l'efpric de nitre, dont ils fe fervoient pout | 
le traitement du mal vénerien & de fes 
principaux accidens , comme un remede 
merveilleux , très-efficace , & préferable 
aux friétions mercurielles , qui jettoient; f 
difoient-ils, les malades dans de terribles { 
accidens ; mais l’ufage que j'en ai vů fai 
re à ces Meflieurs que je fréquentois très. | 
familierement ; & celui que j'en ai fai 
moi-même, ma fortement perfuadé que 
ce remcde , qui peut être un aflez bon 
topique, pour guérir les ulceres véneriens 
& les excroiffances qui procédent du vi 
fus , ef} très-pernicicux lorfqu'’il eft don- J 
né intérieurément pour deux raifons. Pre- | 
mierement parce que la falivation qu'il 
excite ne fuffe pas pour dépoüiller totale: 
mçnt la maffe du fang & des humeurs, de 
.lawirulence dont elle eft empreinte quand |. 
le mal eft inveteré , en {orte qu'après que 
les accidens les plus apparens ont été ef- 
facez, ou plutôt palliez pendant quelque w 
tems, les maladesne manquent guere d’ef- 
fuier une fâcheufe récidive 3 fecondement 
parce que l’impreflion corrofive de Pek À 
prit. de nitre , eft toûjours fort préjudicia- 4 
ble à l’eftomac, & capable de l’affoiblir à 
un tel point, qu’elle k mette hors d’état 
de faire fa principale fonétion , aufli-bien 
qu'il la faifoit avant l'ufage de ce remede, 
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par conféquent en ufant de cette difolu- 
tion mercurielle , on expofe les malades à 
deux triftes inconvéniens , c’eft à fçavoir , 
1°. à ne leur procurer qu'un faufle guéri- 
fon ; 2°. en ne les guériffant pas radicale- 
ment, à ruiner leur eftomac, & à le met- 
tre hors d’état de fupporter enfuite Pac- 
tion des remedes qui leur feroient plus 
convenables & moins mal-faifans. 

Ceux à qui j'ai vû employersce reme- 
de, en mettoient une cuillerée dans une 
bouteille de tifanne fudorifiquessce 
{oient boire au malade dans 


traîïnées par ce flux de bouche imparfait , il 
y refte plus qu’il ne faur de cemauvais aciz 


Æ 
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de, pour renouveller peu de tems après la 
maladie , & fes plus fâcheux accidens: | 
c'eft pourquoi jeftime que dans le traite} 
ment de la vérole, le flux de bouche exc} 
té par les frictions mercurielles eft préfe: 
rable à tout autre remede, parce que lef 
Mercure ainfi adminiftré s’introduifant 
dans la maffe du fang , en pénetrant d'a 
bord les porofitez des plus petits vaifleaux 
de la furface du corps, il ne peut produi | 
re fon effet qu'en fuivant abfolument le 
torrent de dla circulation dans toute Pha f 
bitude #enforte que fe liant partout à la 
cide vénefien , il ne peut enfuite fe fublis | 
mer vers la bouche chargé de ce mauvais 
acide fans en dépoüiller jufqu’aux moim | 
dres particules de la maffe du fang, lorh 
que fon action eft fuffifament continuée; | 
à l'égard des accidens fâcheux-qu’il peut 
caufer , c’eft à la prudence de celui qui 
ladminiftré d’obferver fes démarches, & | 
de moderer fon action. A | 


Méthode pour les fleurs blanches ; E9 les 


vieilles Gonorrhées des femmes. 


Il faut que la malade prenne une pinte 1 
de décoétion durant la journée pendant 
dix à douze jours , faite avec le gayac & i 
fon écorce, Puis elle prendra tous les ma- | 
tins gros comme le pouce de l’opiate ci 
après décrites 
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| Prenez fémence de laitue & d’'Agnrs 
À Cafius , du chenevi mondé ; de chacun 
| deux fcrupulés, falfeparéille en poudre, 
» une drachme; conferve de nénuphar & de 
Pbcroinc, de chacune deux onces; des (y- 
f rops de coins & de rofes rouges, de chacun 
une once , fang de dragon en larmes & 
amidon, de chacun deux fcrupules. 

On pulverifera tout ce qui doit l'être, 
puis mêlant les fyrops avec les conferves, 
on y incorporera les poudres, & lopiate 
fera faite. 


Methode pour les fleurs blanches ES vieils 


les Gonorrhées des femmes. 


Faites prendre pendant huit jours ayane 


que de manger, trente grains de maf 
tic en larmes , & autant de rhubarbe en 
poudre , incorporez avec la conferve de 
| Kinorrhodon , ou dans la gellée de coins, 
| puis le foir en fe mettant au lit une pilu- 
| le pefanr un demi-gros > faite avec l’am- 
-bre blanc, le-corail rouge , & le maftic, 
de chacun deux drachmes ; laudanum en 
| opiate huit:grains , magiftere d’os de fé- 
che , demie-once , le tout: incorporé avec 
| le rop de coins pour en faire une maffe 
de pilules. 
{njettion. Prenez une livre de chaux vi- 
Ye, une demic-onçe de terre figillée, deux 
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gros d’alun en poudre: mettez le:rout dans 
grand pot, & jettez pardeflus trois pintes 
d’eau chaude: laiflez le tout infufer après. 
l'avoir agité: verfez enfuite la liqueur pat 
inclination quand elle fera repofée, & 
l'ayant mis dans une bouteille, -jettez def. 
fus deux gros d’efprit de fel. : 

Il faut en feringuer trois ou quatre fois 
le jour , & que l’injection foit chaude. Il 
faut la garder l’efpace d’un mifereré , en 
{errant les lévres de la vulve, & ilne faut | 
s’en fervir que trois ou quatre jours aprés 
les ordinaires. 


Tifanne laxative pour la Gonorrhée 
des femmes. 


Dans une pinte de décoétion faire avec | 
deux onces de pulpe de tamarins , & une 
demie-once de bois de ientifque, infules 
demie-once de fenné, deux gros de coria: | 
dre battuë , puis ajoürez-y une fufffante 
quantité de réplifle pour quatre verres de | 
de tifanne laxative, dont la malade pren: 
dra deux verres le martin à jeun pendant { 
dix jours, après les remedes genérauxqul 
font la faignée & la purgation. í 


Poudre fumigatoire , par où il fant finir l 
traitement des fleurs blanches. 


Prenez encens , maftic , fandaraque, 
{uçcin; 
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fūcċin , ftyrax , benjoin“, géroflé , noix 
mufcade ; rofes rouges“; le roŭt en pou- 
dre, parties égales , & le tot érant bicn 
mêlé enfemble, on en fera brûler tous les 
jours marin & foir le poids d’un gros dans 
un creufet, & la malade en recevra la va- 
peur matin & {oir par ün éhtonnoir appro- 
prié audit cteufet, & contiñuera peñdanc 
15. jours. ; 


Poudre de veray. 


. Prenez parties égales d’alun de roche; 
dé cérufe, de vitriol de Chypre , dê. vi- 
triol blanc , le tout étant réduit en pou- 
dre fubrile & bien mêlé , fera calciné en 
le jettant par cuillerées dans uñ creufer, & 
fera continué de même jufqu'à l’entiere 
calcination de toute la matiere, laquelle 
étant mife en poudre fera d’un blanc ti- 
tant fur le bleu. 3 
. Ladofe elt d'un demi-gros, que l’on meg 
dans un demi-féptier d'eau de plantin, 
mêlé avec un demi-feptier d’eau commu- 
ne. La poudre étant bien battuë. dans 
‘eau ,; on en ptend ce qu'il faut pour.faite 
injection. le foir en fe mettant au lit, im- 
médiatement après avoir uriné. Il faut 
gatder l’injeétion le plus qu’on peur >, en 
ferrant lexrrêmité de l’uretre. On fera la 
même chofe trois fois le jour, gardant une 
Tome Ill, 5 ; 
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heure de repos après l'injection faite. Į 
faut: éviter pendant ce tems-lå , les viol 
lens exercices, les converfations familieres g 
avec les femmes, & fe priver de la boiffon 
du vin s’il eft poñlible. 


Methode de traiter la Vérole par les | 
onétions Mercurielles , & la ma~ 
niere de les appliquer: 


Onguent Napolitain. 


Prenez du Mercure bien purifié, & 
éteint avec la terébenthine , dix onces; 
de l’axonge de porc, bien fraîche , vingt 
onces. Battez-les long-tems dans un mor 
tier de métal. Faites-en un onguent felon 
Part. 

Pour mieux éteindre le Mercure, ilet 1 
bon d'y ajoûter quelques gouttes d’huile de 
maftic , de les brayer enfemble , & y met | 
tre enfuite la terébenthine pour l’éteindie 
entierement ; après quoi on ajoûte peus | 
peu dans le mortier l’axonge, que l’on mêle 
avec le Mercure fi intimement qu'il nen 

arnît pas le moindre arôme. AE 

Il faut enfüuite préparer le malade bien M 
convaincu de fon état à recevoir les fric 
tions , par les remedes genéraux z les fais 
gnées , les purgations &c le regime de Yb 
vre. 
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| . On commence par lui faire prendre un 

. lavement compofé de la déco&ion émol- 

diente , un gros de criftal minéral, la moël- 

le d’un quarteron de calfe en bâtons, & 
trois onces de miel violat. ; 

Le lendemain on lui tire au bras trois 
palettes de fang ; le jour fuivant on rétte- 
re la faignée, en cas que l’on traite un fu-: 
jet robufte , & deux jours après on le pur- 
ge avec une infufion de deux gros de fen- 
né dans un verre de tifanne, dans laquel. 
leon fait boüillir fix gros de caffé mondée, 
un gros de criftal minéral, & nue once & 
demie de manne; l’on y diffour enfaite une 
once de fyrop de rofes folutif, 

Le malade obferve pendant ce tems-là 
un regime de vivre très-régulier , man- 
geant du potage {oir & matin, fait avee 
le veau , le bœuf , & le peulet , alteré 
avec les herbes rafraichiffantes ; buvant: 
très-peur de vin avec beaucoup d'ean, sabi 
tenant des ragoûts & des viandes falées z 
mangeant le boüilli à dîner & du rôti le 
Bit, point de fruits, fi ce n'et en com- 
potte à demi-fucrée. 

Il n’y a rien de plus mal entendu, que 
la pratique de ceux qui font ufer aux ma- 
lides d’une tifanc déficcative pendant ces 
fortes de préparations ; mais aufi pen- 
dant Les friétions ; comme ft dans la vie de 
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procurer une longue falivarion , il étoitÀ 
propos d’ufer d’une tifane plus: propre À 
l'empêcher qu’à l’exciter. 


Le lemdéinain de la purgation il faut 


commencer les bains, qu'il faut continue 
jufqu’aà-quinze ou vingt, felon que la conf 
titution du malade demande qu'ilfoit plus 
ou moins humecté & temperé , pour ren- 


dre fes humeurs plus traitables ; car cete 
P. 


là-le grand effet des préparations de pré 
venir lés accidens que pourroit caufer du: 
rant la falivation la trop violente action 


du Mercure, qui agireroit d'autant plusle 
fang , qu'il fe trouveroit plus chargé di| 


mauvais levains. . 
C’eft aufli pour cela que dans le temi 
des préparations , on abandonne lufage 


des anti-vénériens, & que l’on s'arrache 


uniquement à temperer l’ardeur du fang, 


à calmer fon agitation, à adoucir fon acti | 


monie, -& à lui fournir une fuffifante hu 
midité, pour entretenir un flux de bouche 


abondant , fans caufer une trop : grande 
inflammation & de fâcheux ulceres dan 


la bouche. 


Quand les pérfonnes que l’on traite font | 


attaquées d’une foiblefle de poitrine; qu'el 
les {ont fujettes àla toux, aux oppreflions 
& qu'elles font éxtenuées , il faut non-feu: 
lemer leur faire prendre pendant quinz 
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jours le demi-bain matin & loir, avec dés 
boüillons rafraichiflans & temperans, 
maisencore les mettre au lait d’anefle pen- 
dant un mois & fix femaines; & quand el- 
les ne peuvent pas fugporter le lait, Fona 
recours anx boüillons d’écreviffes , aux ti- 
fannes adouciffantes de ris , de gruau, aux 
“aux minérales legeres , & aux noufritu- 
res douces & fucculentes pour rétablir leur 
fang, & le mettre en érat de fupporter les 
fictions & l’action du Mercure. 

Il n’eft pas prudent de donner le fux de 
bouche à un vérolé fcofbutique ,  cetre 
| complication eft des plus embarraffantes: 
le Mercure agitant le fang extraordinaire- 
ment cauferoit un flax de bonche qui ron- 
geroit les gencives , enleveroir les dents, 
& ne pourroit manquer d’excitér une hé- 
 Morragie que l'on‘auroit de la péiné à ré- 
primer. Il faut en ce cas-là râchér à gué- 
trle fcorbut avant de traiter la vérole: : 
L'on peur fort bièn traiter une Fémme 
grofe avec les fritions mercurielles, & 
guérir en même-tems la mere & Penfanr; 
Mais il faut ménager les fritions & em- 
ployer peu d onguent, parce qu'on ne 
peut pas les préparer comme les malades 
qui font hors de cet état par les bains , & 
que l’on cft forgé de s’en tenir à de peti- 
tes faignées ; des purgarions legeres ; à un 
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régime conforme à leur état, & aux adow 
eillans , partageant & multipliant les do: 
fes des remedes pour en moderer la vio. 
lence. 

Le malade étant fufifament préparé 
on commence à lui donner les friction 
mercurielles , par la. plante des pieds, 
Fayant aflis dans un lieu bien fermé à ui 
diftance raifonnable d’un petit feu clair, 
avec une once ou tout au plus une oncek 

demie d’onguent. H faut avant de l'appli 
-quer , faire {ur la partie où l’on doit faif 
re l'onétion , une friction {éche avec hi 
main garnie d’une ferviete chaude , af 
d'ouvrir les pores , & les mieux difpoltt 
à la ttanfmiflion du mercure. 

Après cela on étend l’onguent, àpl 
fieurs reprifes fur tout le pied & toute h 
jambe jufqu’au genou, & lon paffe un 
petite demie-heure à bien frotter cette pa} 
tie en tout fens , pendant qu’une autt 
perfonne fait la même chofe fur Pauti 
pied, afin de moins abufer de la patient] 
du malade. 

On fait cette friétion le matin ouh 
foir , maïs roûüjours cinq heures après qu 
le malade n’a pris de nourriture , & onm 
lui fait rien prendre qu'une bonne heut 
après la friétion faite , afin que le remed] 
puille parcourir avec pliis. de liberté tow 
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Les conduits du corps. On couvre enfuire 
la partie que lon a frotté de petit papier 
broüillard , & pardeflus des chauffettes 
faciles à chauffer , que l’on foûtient avec 
une bande pour empêcher l’onguüent de 
s'attacher aux draps du lit, où l’on miet 
aufli-tôc le malade après lavoir bien bal 
finé. 

Dës que l’on a commencé à faire des 
frictions) il faut tenir le malade dans un 
tégime plus régulier : on lui ôte la: vian- 
de & on le nourrit jufqu’à ce que.le flux 
de bouche paroïfle , de petits potages pen- 
dant la journée, & d’un boïillon dans la 
nuit; & on lui fait ufer pour fa boiflon 
d'une fimple tifanne d'orge, de chiendent, 
& de régliffe : on peut néanmoins donner 
quelques œufs frais, À ceux qui font ña- 
turellement grands mangeurs. ni 
. Il ne faut jamais faire qu’une friion 
par jour, de 24. en 24. heures & quel- 
quefois même les differer d’un jour à lau- 
tre aux perfonnes délicates, & ne les pas 
faire genérales maïs particulieres , jamais: 
à la partie antérieure de la poitrine & du 
bas-ventre. & 

Il faut commencer ericoré la feconde 
friétion à la plante des pieds „avec la mê- 
me quantité d'onguent, & la poufler juf- 
qu'au haut des cuites, & qu'elle embraffe 
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toute la jointcüure des genoux avec les mê 
mes précautions & tout de même que la 
premiere: 

La troifiéme doit commencer où la k- 
conde a fini, & elle embrafle le devant 
& le derriere des cuifles, & particuliere- 
ment les glandes des aînes , lé fcrotum, le 
pubs, lä verge & le périnée , qu'il faut 
„bien frotter, aufli-bien que les felles; & 
toute la région de l'os facrum. 

On doit. mette des calçons au malade 
dès la, feconde friction qu'il faut lier avec 
dés rubans de fil au-deflous des genoux, 
& it ne fui faut point donner de nonyeaux 
Ħnges juqu’à la fo du flux de bouche. 

La quatriéme friction embralfe de nou- 
veau toutes les felles & la région des lom- 
bes prenant garde, comme on l’a déja dit 
de ne pas frotrer le ventre & la poicrine,à 
caule que le fang fe rarefiant plus qu'ail | 
leurs dans les vilceres contenus dans ces 
cavitez, caule un tranfport d'humeurs vers 
le cerveau trop promt & trop rapide. , 

C’eft à cette friction qu'il faut donner 
au malade la chemife qui doit. contenir 
l'onguent appliqué fur le dos & furles 
épaules » quesle malade ne doit quitter 
qu à la fin de fon traitement. i 
_ La cinquiéme friction s'étendra depuis 

. les lombes jufqu'au cou , & fur les deux 
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extrémitez fuperieures jufqu'au poignet. 
On doit obferver de bien frerter , & di- 
rant un aflez long-tems , toutes ces parties. 

Que fi par l'ufage de ces fri@ions , il 
ne paroît à la bouche aucun ulcere niin- 
flammation, & quele flux ne fe déclare 
en aucune maniere ; ce qui eft aflez râre, 
ilne faut pas pour cela s'impatienter, parce 
que dans certains fujers difficiles à émou- 
voir ; le flux tardif à paroître me vient 
quelquefois dans la fuite: qu'avec trop da- 
bondance , & l’on cet alors plus én peine 
d'en reprimer la fougue que de laccelerer. 
Il fiut regarder tous les fours avec appli- 
cation la langue & l’interieut de la bouche, 
& particulierement l'endroit où s'ouvrent 
les conduits falivaux, qui paroïît un peu eñi- 
flammé dès que le flux de bouche fe dif 
pofe à paroîrre ; la bouche devient rouge 
& enflammée; les lévres &:la langue se- 

affent, le malade fe plaint d’avoir la 
che pateufe , & commence en mangeant 
fa foupe à en concevoir du dégoût; les ger- 
fives s'enflent & s’élevent , les dents fem- 
blent amollir & deviennent douloureu- 
Les; le poulx s’éleve ; le naläde fe plaint de 
fentir un battement & une douleur À Ja 
tête, qui lùi paroît lourde, péfante & plus 
groffe qu’à ordinaire. IPfent une deuleut 
fouride à Pendroîit des parotices jil fe platnit 
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de tranchées dans le ventre, & de maux 
de cœur, qui font des. fignes d’un pro | 
chain flux de bouche ; & quand ces fignes 
paroiflent , fût-ce à la feconde ou à la troi- 
fiéme friétion , il ne faut pas:aller plus loin, 
& en fufpendre la continuation. 

Mais {i après toutes ces frictions parti | 
culieres le flux ne fe déclare point, il faut 
faire aa malade une fri&ion generale avec | 
deux onces. d’onguent ; après quoi on laifle | 
Ie malade dans fes linges pendant 20. & 26 
jours , après quoi le malade: ne laiffe pas 
d’être bien guéri, quoiqu'il mait point eu 
de flux de bouche, le mercure ayant agi 
par extinétion , ayant divifé le virus jub 
qu'au point de lui faire trouver fon iflié 
par l’infenfible tranfpiration, C’eft ce 
-qu'onc obfervé plufieurs Praticiens du pre- 
mier ordre,& entr'autres feu M. Veay Me- 
-decin.de Touloufe dans fes Problemes fur 
le mal venerien, & M. Deidier Profeflew 
à Montpellier dans fa Diflertation du mil 
venerien imprimé à Londres en 17 24. où 
il prétend avoir guéri les-veroles les plus: 
Invetcrées, en obligeant le Mercure à agir 
fur le virus partextinttion fans.procurer de 
flüx de bouches. 

On obferve au contraire qu'il: y a dés 
teMmperamens très-délicars, &f fufceprie. 
les de l’impreflion du mercure que da- 
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feconde & même la premiere friction leur 
donnent un fux de bouche dontileft trèsz 
dificile de moderer l’impétuofité, tant la 
bouche eft enflainmée, & les ulceres fonc 
fi pétulens ;qu’ils menacent de gangrene : 
lh langue des malades s'épaiffie fi forr,& eft 
tellemerit bordée d’ulceres ; qu’elle ne peur 
plus fe cenir dans la bouche , & leur gofier 
fe trouve en même tems fi fort gonfé » 

ue le malade cet menacé d’une prochaine: 
kiockion, 

Mais ce qui arrive encore à ces malades? 
de rrès-fâcheux , c’eft quel lenrs dents fer- 
rent {fi fortement la portion de la lingus 
qui fort de leur bouches qu’elle aéré cou: 
pée à quelques-uns, & à d’autres fort en 
dommagée, >- mise ne 

Dans un cas fi prefant & fi périlleux ili 
ñe faut point héfiter à faire changer de’ 
linge aux malades, & à les faigner plu~ 
fieurs fois & -promptement -di bras & 
du pied ; & même de la jugulaire ,: afin: 
de prévenir le tranfport & l’inflamma-- 
tön du cerveau même, & de {es mem. 
branes: ; ; 

Il faut de plus leur faire ufer de Boüik- 
lons de trois en trois heures avec le veaw 
& le poulet; & dès que la violence des: 
accidens céde un peu aux évacuations réi 
térécs fans délai , 31 faut tâcher de réduire 
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la langue dans la, bouche, en appliquant 
plufieurs fois tout aurour.de l’extremiré 
fortie au dehors, un petit morceau -de pa», 
pier broüillard très - mince trempé dans 
Feau de vie, en repouflant autant qu'il cft 
poflible la langue fortie au-delà des dents; 
ce qui réuflit, d'ordinaire après: quelques 
tentatives. | 14 
Cependant on nétoye. la bouche plu: 
fieurs fois dans la journée avec un petit 
linge trempé dans l’eau d'orge .& le miel 
rofar‘ lié au bout d’un petit bâton, afin 
d’exciter les ,efcharres à fe déracher au 
plätôt, donc la putrefaction pourroit cau- 
{er la gangrene, en faifant, un plus. long 
féjour dans la bouche. EE 
Si malgré les faignées & ces autres prés 
cautions l'inflammation de la bouche aug- 
menteau licu.de diminuer ; il faut incel. 
famment purger le malade avec ane in- 
fufon de :{enné,, dans Jaquelle. or, dif: 
foudra une once & dermié de manne, &, 
ge once. de fyrop de rofes folurif;.ce que 
l'an réiterera,trois fois de deux jours: lu, 
l’on peut même encore faigner le malade 
les jours d’intervale, les promptes éva- 
cuations étant tour, le {ecours qu'on puille 
lui donner, au cas que fes forces le per- 
mettent, jufqu’à ce que l’infammarion di- 
minué, & que le flux 1de bouche mis:en 
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régle fournifle dans les crachoirs au moins 
deux pintes de falive par jour. ` 
 On-obferve encore que ceux qui ont 
promptement le flux de bouche, ne font 
pas. micux guérisique ceux qui font lents 
à lavoir itant il eft rai que ce n’eft pas 
le Aux de bouche qui guérit la véroles 
mais l'extinction du virus par le mercure, 
quand ce mineral a le tems de pénétrer 
intimement l'humeur virulente dans toute 
l'habitude, 

-Lorfque durant les frictions le malade 
eft tourmenté fans cefle. dé violentes tran- 
chées’, il faut les calmer par des lavemens 
anodins ,-ceux.de fimple eau tiéde que l’on 
donne deux & trois fois par jour, {ont 
quelquefois fufifans, finon l'on peur y dif 
foudre un jaune d'œuf, &-deux onces de 
mucilage ;.de.femences de pflleum & de 
coins tirez avec leau de rofes; s’il y a 
diflenteries, come il arrive fouvent après 
de fortes: tranchées , il faut donner des 
livemens avec une émulfon tirée des {e-+ 
mences froides dans laquelle on dilou- 
dra un jaune d'œuf, & deux onces d'huile 
d'hypericum ; &:fi les douleurs étoient cx- 
cefhves ; on y ajoûteroit une once de {y- 
rop de, pavot, 

Cependant on: donnera au malade foir 
&- matin des émulfions avec le fyrop de 
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nenufar, & non avec des narcotiques’, qui | 
poutroient arrêter le flux de bouche : en | 


même tems on doit nourrir les malade 
avec les boüillons & les crêmesau ris de 
trois en trois heures. Les jaunes d'œuf 


frais font aufi une bonne nourtiture pouw | 


les malades. 
Le flux étant en bon train, on le laiff 


continuer fans l’arrêrer , à moins qwil ne 
foit trop abondant , & que les ulceres dé 
la bouche ne foient trop profonds : pout 
lors on les touche avec le colyre de lan. 
franc , & on les déterge avec l’eau d'orge 
& le fyrop de rofes féches. 

Le flux doit durer 20. 25. & jufquà 
"3o. jours quand il y a des nodus & de 
profondes caries aux os. On eft même 
obligé quand la maladie eft fort invete- 
rée , & que les malades trop affoiblis ne 
peuvent pas foûtenir un afez long flux, 
de le partager , & après lavoir continué 
autant que les forces du malade ont pi 
le permettre, de lui donner le tems dete 
rétablir, pour réiterer ke rémede après fon 
sétabliflement. 

Pour entretenir le flux de bouche, il faut 
que le malade boive fouvent de la tifané 
d'orge , toûjours un peu tiéde , & prendie 
garde que la chambre foit bien fermée, à 


1 


moins que ce ne foit dansdes chaleurs /et 
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ceflives , parce que le moindre froid eft 
très - nùilible en ce tems-là, & peut cau- 
{er des concentractions du mercure chargé 
du virus dans les vifccres qui jettent les 
malades dans un grand péril, & qui en 
ont même fait périr plufieurs. Ainf lorf- 
que l'on juge à ropos de renouveller Pair 
dela chambre durs malade ; il faut le faire 
avec prudence dans une faifon favorable, 
& fur le haut du jour. 

Lorfque le malade reffent à fa bouche 
une ardeur extraordinaire, & que fa falive 
âcre à l’excès ulcere la langue ,les gencives, 
& tout l'interieur de la bouche , & y renou- 
velle les: efcharres, il faut que le malade fe 
gargarife fouvent avec leau tiéde dans la- 
quelle on pourra diffoudre le mucilage de 
coins & de pfyllium tirèzavec l’eau de lys, 

Il arrive fouvent lorfque des efcharres 

in peu profondes fe détachent , des hémor- 
thágies qui fourniffent du fangen quantité, 
qu'il faut arrêter le plûtôr qu'il eft pofible, 
tant par quelques faignées , que par des ali- 

Mens adouciffans, par le colyre de Lan- 

franc , dont on touche les endroits d’où 
le fang lort, ou par la diflolution du vi- 
triol: mais enfin fi c’eft une artere un peu 
confiderable qui donne du fang, rien ne 
tauterife. mieux les vaiffeaux ouverts qus 
l'huile de virial, &. l’effersen eft immans 


quable. 
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- Quandilarrive, comme nous avons dé 
-Ja dit , que la langue, fortement bordé 
-d’ulceres , fort de la bouche, & que les} 
-dents-la ferrent , il faut gliffer à chaque 
côté de la bouche entre les detirs des deuil 
-machoires des petits coins de fapin pouf 
empêcher qu'elle ne foit coupée, & la pou 
Voir nettoyer avec l’eau rofe & le: mitlh 
rofat. 

Vers le declin du flux que l’on préfume 
avoir produit fon effet, on engage le ms 
lade à fe gargarifer la bouche avec la dé 
-coction d'orge ; de réglifle , de rofes row 
ges, & d’un quart de miel rofat, pendant} 
que l’on touchera trois‘ou quatre fois pal} 
jour les ulceres avec le colyrede Lanfranc 

Après avoir ufé de ce gargarifme per 
dant cinq ou fix jours on y mêlera du vit 
rouge, & enfin le imalade fe gat gavifeu 
avec le vin feul; après quoi fi les ulcers 
téfiftoient à tous ces remedes, ( ce quiar 
rive rarement) on les roucheroït avec l'ei 
prit d'alun, & l’on feroit gargarifer la bouf 
che avec l’eau de fontaine, dans liquell 
on mêleroït un peu d’eau de vie; mai] 
quand le mercure a bien dépoüillé: du vi 
rus toute la maffedes humeurs, les ulceraf 
fe guériflent prefque d'eux-mêmes, 8e leut 
rebellion pourroit bien: être : la margi 
d'une faufle guérifon, -` 
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Le flux étant fini, on purge le malade 
moins par néceflité que par bienfeance; 
& par la coutume qon a de terminer par 
la purgation, la cure de routes les grandes 
maladies. Car dans le’fonds, quelle pur- 
gation plus efficace peut-on prendte que 
| le mercure qui parcourt les réduits du 
corps les moins acceflibles pour enlever de 
la maffe des humeurs tour ce qu'il y a d'étre- 
Togene & capable en alterer Pinregrité. 
L'on décrafle enfuite tout le corps au- 
, près d’un petit feu : 1°. ayec l'huile d'a- 
mendes douces, dont on frotte toutes les 
parties que le mercure a touché ;<enfire 
avec le vin tiéde & une éponge: enfin en 
Jui faifanr prendre un bain où on fair boüil- 
lir deux ou crois livres d'amandes ameres 
pelées & pilées dans. na mortier quel on 
enferme dans deux petits facsdeæoile, done 
on frotte tout le corps. On peut blanchir 
& parfumer le bain avec le lait. virginal, 
Pour les perfonnes d’un rang diftingué on ` 
peut préparer l'onguentNapolitain avecla 
pomade de jafmin au lieu de l’anonge de 
porc. . s 
Pour rétablir le malade en fa parfaite 
integrité après avoir {ubi le traitement de la 
verole , il faut s'attacher à rendre à fon 
fang, qui a été fortement agité, fa con- 
fiftance naturelle par le lait d'âncffe, dong 
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il continuéra Pufage pendant un mois, en 
fe purgeant de 15. en 15. jours, & en lui 
faifant ufer deux fois la femaineen fe met- 
tant au lit, d’une opiate abforbante. 

Quand les malades ont pour le Hait une 
répugnance invincible, on peut au lieu de 
lait leur donner les boüillons d’écreviffes,k 
les crèmes d'orge, de ris, ou de gruau, &} 
des nourritures un peu fucculentes, mais 
en médiocre quantité. 

La longueur du flux & la profondeur 
des efcharres carient quelquefois non-few 
lement los de la machoire & le font ex- 
folier , mais ils font encore naître fur {a 
furface des excroïiflances, qui fe joignant 
enfemble forment des brides qui empê- 
chent le malade d’ouvrir la bouche; ce 
qui n'arrive que par le peu de foin que | 
Fona pendant le flux deleur bien nettoyer 
la bouche, d'enlever les efcharres, & d'em- 
pêcher par ce moyen la mauvaife conftru- 
tion des cicatrices; car quand les brides 
font une fois formées, il n'y a aucune opé- 
ration Chirurgicale ni aucuns tropiques ; 
qui puiffent faire ouvrir l# bouche aux ma: 
lades ainfi maltraitez ; les mufeles tempo- 
poraux , les maffeters, & les pterygordiens 
internes fe trouvant racourcis. 
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Le fcorbut. 


Si Ponen croit Barbette celt une cer- 
taine efpece de cachexie produite par une 
corruption particuliere de l'humeur mé- 
lancholique; on peut, dit-il; le diftinguer 
en chaud & froid ; mais à bien examiner 
la chofe, ils procedent l’un & l’autre de 
la même caufe qui eft une lymphe ou une 
pituite groffiere qui produit {elon la di- 
verfité des temperamens & des climats un 
fi grand nombre de fymptômes fuivant les 
differentes obftruétions & les diverfes ftafes 
des humeurs, qu'Eugalenus dans fon Trai- 
té du Scorbut , en compte jufqwà 49, 
Mais tous ces accidens , dit Barbette, ne 
fe rencontrent jamais dans le corps d’un 
même malade. 

Feu M. Helvetius dans fon excellent 
Traité des maladies les plus fréquentes, 
nous donne une idée du fcorbur plus dé- 
velopée & plus fenfible, en nous difant: 
que le fcorbur eft moins une maladie fim- 
ple qu'un afflemblage de plufieurs maladies 
qui ont pour caufe l’épaiffiflement du fang 
& de la Iymphe. Thomas Burner , Mede- 
cio du Roy d'Angleterre, dans fa Pratique 
Médicinale , divife les maladies ou fym- 
ptômes qui font la complication du fcor- 
but en trois tems differens, qui font le 
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commencement , Paugmènt & la fn del 
D 


cette maladie, } 
Le commencement du fcorbut, dit cet 
Auteur , fe manifefte par des lafcitudes 


fpontanées , des fentimens de pefanreut 


aux parties inferieures , la foiblefle des 
jambes , le ferrement de la poitrine ,& la 
refpiration difficile, 

Dans laugmentation de ce mal fâcheux, 
il paroît aux malades une rougeur aux gen- 
cives accompagnée de prurit; leur vilage 
eit. pâle & défiguré , leur poulx petit & 

inégal, & leurs dents font ébranlées. 

Juand le fcorbur eft confirmé > outre 
les fymptômes précédens , on leur appet* 
çoit une corruption aux gencives, & il 
exhale de leur bouche une puanteur infup- 
portable, Leurs cuifles & leurs jambes font 
<Couvettes d'abord de taches rouges & 

Pourprées, qui deviennent bientôt après 
blafardes, livides ; & comme menaçantes 
de mortification , anfi dégenerent - elles 

fouxent quand ón les néglige en des ulce- 
res ganpreneux. 

Au furplus le fcorbut fe déguife fou- 
vent {ous le mafque de quantité d’autres 
maladies , qu’il produit commeen cachette, 


par exemple , de violentes douleurs de co-! 


dique & de tête, des paralyfies, des con- 
yulfons, des gouttes , des diarrhées > Où 
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des conftipations, des lépothymies, pleu- 
relies, apoplexies, épileplies, hydropifies , 
affections foporeufes , enfin fous des fié- 
vres de toute efpece. 

Voici le jugement que porte du fcorbut 
Frideric Delkers ; Commentateur de Bar- 
bette: Cette maladie, dis-je, eft fi fami- 
liere dans ces Régions, que l'on n'y re- 
marque prefque pas aucune autre maladie 
qui- ne tienne en quelque chofe du fcor- 
but. Elle eft plus commune au Printems 
& en Automne, qu'en d’autres faifons, 
Elle eft plus fâcheufe aux adultes & aux 
vieillards , qu'aux enfans, & on pn guérit 
avec peine quand elle cft invererée ou he- 
rediraire. : 

Waldfchmidius prétend que l’on gué- 
tit très-rarement le {corbut , fi ce neft 
d'une cure palliative , parce, dit-il, qu’il 
elt impoffible de rétablir dans fon état na- 
turel le fang qui eft roralement corrompu 
dans cette maladie. 

Cependant fi l’Auteur de la-nature a 
permis que l'homme fût attaqué d’une ma- 
ladie qui en comprend une infinité , il a en 
même tems fourni à la Médecine dans les 
trois Regnes une infinité de remedes fim- 
ples pour la guérir, dont on peut compo- 

fer toutes fortes de formules, en fuivant 
Findicarion que l’on doit fe propofer poux 
gombartre fa caufes 
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Or comme tous les Medecins convien:. 
rent que l’épaififlement des fucs eft la caule. 
originelle de cette maladie; on ne peut 
avoir d'autre vûë dans fa curation , comme 
dit Barbette, que de préparer les humeurs 
par les remedes incififs, attenuans , & con- 
fortatifs. 

Feu M. Helvetius a été du même fen- 
tment quand il nous a dit , page 394. de 
Jon fecond vol. ce qu’on doit fe propofer 
pour guérir cette maladie { le fcorbur } eff, 
de corriger les mauvais fucs de l’eftomac; ” 
de divifer la maffe du fang, de brifer les 
fels fixes & grofliers qui y abondent ; & 
de rendre fa circulation entierement libre, 

Les principaux fimples que la nature 
propofe ; felon le même Barbette, pour 
accomplir ce deflein , & les principaux! 
antifcorbutiques font les plantes qui fui- 
vent , fçavoir: les racines de raifort fau- 
yage, de patience, depetafire, defcorçon- 
naire, de dent de lion, de zédoaire , d’an- 
gelique, de polypode, les bois de gayac, 
de faffafras , la femence de moutarde, les 
feüiiles de cochlearia , de becabunga , de 
creflon , de tréfle, d'ofcille , de perficaire; | 
des oranges aigres , des citrons , des bayes 
de genievre , de la femence de daucus, des 
gommes ammomac & lacque , de la crème 
de tartre vitriolé , de l’acier , & beauwr. 
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coup d’autres , entre lefquels toutes fortes 
de {els volatils tiennent le premier lieu fe- 
lon le même Auteur. 

Mais le {corbut étant, comme nous avons 
déja dit, plûtôt un aflemblage de mala- 
dies, qu'une maladie fimple , il faudroit ici 
fur ce principe donner autant de Métho- 
des curatives qu’il y a de maladies qui font 
fa complication, comme ont fait Eugale- 
nus Medecin de Frize, que nous avons dé- 
ja cité, & depuis M. Helvetius à l’article 
du Scorbut. Si nous avons à faire un nou- 
veau Traité de cette maladie, au lieu que 
nous ne nous fomimes propofez que de 
donner ici quelques formules pour aider 
dans leur pratique les Chirurgiens les plus 
éloignez des grandes Villes ; nous allons 
nous en tenir à celles que M. Helvetius 
4 propofées comme plus convenables à la 
la confticution des malades de notre climate 


$ Opiate antiftorbutique. 


Prenez du faffran de Mars apéritif, deux 
onces ; du cinnabre naturel , trois onces; 
de lÆthiops mineral, fait par trituration, 
une once ; myrrhe choifie & faffran orien- 
tal, de chacun deux gros. Réduifez ces 
drogues en poudre fubtile ; ajoûtez-y les 
extraits de fumeterre & de cochlearia , de 

Chacun demie-onçe į mêlez le tout exactes 
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ment, & y ajoûtez une fufffante quantité def 
fyrop d’abfinthe, ou d’énula-campana pour 
en faire une opiate de confiftence requife,} 

La dofe fera depuis un gros & demi, &| 
même deux gros ; obfervant toûjouts à 
l'égard des dofes qu’il en faut au moins 
diminuer la moitié aux enfans qui {ontat| 
deflôus de l’âge de puberté, & plus encort}} 
aux premicrs tems de la pueriliré. j 

Boñillon Anti-Scorbutique. 

Prenez ua poulet charnu ou un cœufl 
de veau , coupé par des tranches bien laf 
vées ; feuilles de cochlearia, de beccabun-| 
ga, de creflon , & de celleri , de chacu f 
ne une poignée ; écorce d’orange ameri 
féche concaflée , & fel d’abfintche , def 
chacun un gros. D 

Faites boüillir le rout dans deux pintes! 
d’eau , que vous réduirez à pinte ; Ôt&} 
le du feu , & le paflez par une étamint| 
avec expreflion , ou fans expreffion , & 
le partagez en quatre boüillons. S'il fef 
trouve trop chargé , on y ajoûrera unf 
quart d’eau boüïllante. Lorfqu'il eft faci | 
le de trouver une quantité {ufhifante deco | 
chlearia , on en peut doubler & même tri | 
pler la dofe, less oa a PN 

Si l’on a befoin de procurer la liberté 
du ventre, on ajoûtéra à ce botillon un 
gros de rhubarbe concaffée, 


í 


Ean Minérale de Mars. 


Prenez une once. de limaille d'aiguilles, 
lavées plufieurs fois dans l’eau chiude. 
Laiflez-la fécher , &. la mettez dans uné 
bouteille de verre, avec deux gros de cloux 


de gérofle, &autant de gingembre en pou- 


dre. Vetfez pardeflus une pinte de bôn vin 
blanc ; bouchez bien:la' bouteille > Sc laii- 
fez infufer la liqueur à froid pendant fix 
jours, .& plus long-rems même ( fi vous 
voulez avoir une tenture plus forte Jobler- 
vant de remuer la bouteille trois ou quatre 
fois par jour. 
Le .7f.jour vous yerferez cette pinte de 
teinture pur inclination , à travers une Éta- 
mine fine , dans une terrine de grais & 
Yous y. ajoüterez. fix, pintes d’eau de fon- 
taine. Quand le tout fera bien mêlé, vous 
le garderez dans des bouteilles que- vous 
aurez foin de tenir exactement bouchées. 
‘Le malade en boira tous les jours une 
bouteille ; tant à fes tepas ; que dans les 
intervales pien y:ajoûtant un peu. de vin 
aux repas. 


Fin d'abfiithe compole. 


Prenez des feüilles de petite. abfinthe , 


Une poignée ; des feüilles de camedris | de 


Petite centaurée, dhyflope, & de chardons. 
Tome Ii , S ; 
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benit, de chacune une detnie- poignée ; 
des racines de valeriane fauvage & d'énu | 
Fa-campaña , de chaicone deux gros de la 
graine de Seniévre } une once ; dell écorce 
d'orange amere &'de-cicrou défechées!jide 
chacune ‘demié onee ; de la canelle; une 1 
once ; de la rhubarbe; trois gros y du fu 
cre-candi, huir onces ; le tour groffierément 
concaflé ; metrez-lé dans un tatrass ajoû: 
tez-y deix onces d’exceilent vin blanc p & 
&c lẹ hifez infufer à froid pendant kuit 
jours & plus long-tems, en le tetiuant do 
tems à autre: puis vous le paflefrez avec er 
preflion ; enfuite vous filrrerez la liqueir, 
& la conferverez dans dés botteilles bien 
bouchées. 
-- La dofe eft d’une cuillerée jufqu’à deux; 
ön la prend dañs un verre de vin óu d’eau 
le marin à jeun , & autant dcüx ou-trois 
heures après avoir diné. l 
era Ro fE zi Sun 
-Elixire de proprieté de Paracelfe pour les 
malades. Scorbatiques. D 
Prenez de laloës fuctoin,& de la myfrhé 
fine, de chacun demie-once; dù faffran 
Oriental, deux gros;de l’efprir de vin tam M 
rarilé, deux onces: faites diftiller le toutau 
bain-marie pendant deux fois 24. heures 
dune chaleur doûce ; enfuite filtrez li 


qüeur par Le papier gris. La dofe eftdes 
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puis 25. & 30. gouttes mêlées avec trois 
ou quatre cuillerées de bon vin blanc. 


S prop de Cochlearia. 


Prenéz une pinte de fuc de cochlearia, 
& une livre de fucre-royal: faites- les 
boüillir à petit feu , jufqu'à ce qu'ils foient 
réduits en confiftance de fyrop ; & le cla- 
tifiez à l'ordinaire. 


Beanme déjiccatif du Perou. 


Mettez dans un matras à long col deux 
pintes d'efprit ardeñt de cochlearia, ajoûs 
tez-y deux onces & demie de falfeparcille z 
fix drachmes de racine d’orcanette, & au- 
tant de racine de ferpentine virginienne; 
le tour réduit en poudre fubtile, laiffez- 
le en digeftion fur un feu lent, au bain- 
marie, pendant 48: heures : & ayez foin 
de bien boucher le matras. 

Enfüite l'ayant laiflé repofer , verfez par 
inclination la liqueur dans un autre ma- 
tras: & mettez -y en même tems 4. onces 
de gomme de Gayÿac, pulverifée. Laiffez 
le tout en digeftion pendant 48. heures; 
afin de donner le tems à lPefprit de co- 
chlearia de pouvoir diffoudre une bonne 
partie de la gomme. 

Pour lors ajoûürez-y une once de veri- 


table baume dú- Perou noir liquide ; & 
S ij 
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faites continuer la digeftion encore pens 
dant 48. heures ; ayez foin de bien re 
muer le matras deux outrois fois par jour, 
Filtrez votre teinture encore toute chaude, 
par le papier gris, & la gardez dans une 
bouteille bien bouchée, pour vous en fcr- 
vir en tems & lieu. 

Ce baume eft crès-propre à modifici & 
déterger; il fuffr feul pour guérir la plû- 
part des ulceres fcorbutiques lorfqu’ils ne 
{ont point inveterez: il arrête fur le champ 
lhemorragie des gencives, & celle qui 
{uit l'opération ; il redonne du reffort aux 
fibres , dont le relâchement eptretenoitla 
fongofité ; il afferimit les dents dans leurs 1 
alveoles : enfin il émouffe l’acrimonie de f 
la matiere qui entrerenoit l’ulcere des gen- | 
cives , & les fait cicatrifer : enforte qu'elles 
fe rétabliffent en peu de jours dans leur 
état naturel, i 


Lotion pour lcs manx de bouche dans 
` _ Le [corbut 


Prenez dela racine d’Ariftoloche ronde 
& de l'écorce d’orangeamere, de chacune 
demie-once ; de la canelle , deux gros ; de 
la gomme-lacque, fix gros; du camphre, 
un gros ; de Palun brûlé & vitriol de Cy 

re, de chacun un demi-gros ; (le touren | 
. ` à $ a TA | 
poudte fubrile } & du miel 4.onces ; ajot, 
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teZ-y une pinte d'eau de vie & chopine 
d’eau. Faites digerer le tourt au bain-imarie-- 
pendant trois fois 24. heures; filtrez en- 
fuite la liqueur , & la gardez dans une 
bourcille bien bouchée. 

Le malade fe lavera la bouche de 4. en 
4. heures avec une cuillerée de cette li- 
gueur: il aura foin de l’y retenir, & de 
sen gargarifer le plus long-tems qu'il 
pourra. 


Cataplafine émollient E réllurtif. 
p 


Prenez parties égales des quatre farines 
qui font celles de féves, de féiole, d'orge, 
& d'orebes; délayez-les bien dans de l’eau, 
& les faites cuire en confiftence de boüillie 
épaille: au moment que vous: la retirérez 
du feu, jettez-y une quantité fuffifante 
d'onguent de ftyrax, & remuez bien le tout 
Jufqu’à ce qu'il {foit fondu entierement. 

Quand le virus verolique fe trouve joint 
au {corbut >» M. Helvetius eft d'avis de 
faire fucceder les remedes mercuriels aux 
anti-fcorbutiques. 

On connoît, felon lui, cette complica- 
tion par trois principaux fymptômes, qui 
font 1°, des puitules rondes &x applaties, 
qui fe forment fur la poitrine & far les 
reins, qui font aflez dures dans toute leur 
étendué, qui ne fourniflent point de ve- 

: S iij 
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ritable pus, maïs qui après avoir rendu ttès- 
peu de fanie qui s’épaiflie à lair & tombe 
enfin par écailles. 

2°. Par les douleurs dans les membres 
qui s’augmentent beaucoup plus pendant 
la nuit, qu’elles ne font dans le {corbut 
fimple. 

3°. Les ulceres virulens font plus re- 
belles que les fimples fcorbutiques, ĉc ces M 
derniérs font angulaires , & fans callofité, 
au lieu que les ulceres veroliques fonc de 
figure ronde, & font prefque toûjours cal: 
leux. ' 

Pour combattre le virus venerien joint 
au levain fcorbutique, il propofe lufage 
de trois remedes qui font la panacée mers 


curiclle , une opiate fondante, & une tifane 
fudorifique. : 
On içait que la panacée mercurielle neft | 
autre chofe qu'un mercure dulcifié par 12, 
45. & 16. füublimarions réiterées. 


Opiate fondante, 


Prenez du fenné mondé, de la racine de 
jalap, du turbir & des hermodates pulveri- 
rifez ; de chacun trois onces ; écorce de 
gayac, gomme ammoniac, æthiops mine- 
ral fait par tritmration , & extrait de fame- 
terre, de chacun deux onces; du fel vo- 
Jatil de vipere, un gros; de la poudre de 
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viperes, & de l’anrihectique de Poterius» 
de chacun une demie-once; reduifez le tout 
en poudre fubrile,& pour en former unc 
opiate de:confifténce moyenne; employez 
le fyrop d’efpuine ou de falfepareille ; fait 
avec le miel de Narbonne. 

La dofe de cette opiate eft de deux gros; 
fuppofé qu'il y ait de la fiévre, on rerran- 
chera l'extrait de fumeterre, & en fon lieu 
& placcon empioira celui de quinquina. 


Tifane f[ndorifique. 


Prenez de la racine d’efquine , de falfe- 
pareille ,-& de l'écorce de gayac, de cha- 
cune trois onces; du bois de faflafras; de 
liris de Florence, & de la grande filaria, 
de chacune une once ; le tour coupé, ra- 
pé & concaffé : ajoürez-y une demie-liyre 
de railins fecs mondez de leurs pepins. 

Fairésinfufer ces drogues pendant 24, 
heures, dans 16. pintes d’eau boüillantes 
fufpendez cnfuite au milieu du coquemard 
un notict, dans lequel il y aura 6. onces 
de mercure crud, & un autre noier con- 
tenant un pareil poids d’antimoine crud 
concallé : vous ferez boüillir la tifane à 
petit feu, jufqu'à ce que vous layez ré- 
. duite à 6. pintes; & en retirant le coque- 
mard du feu, vous y ajoûterez un peu de 
tégliffe. Palez cette tifane deux ou trois 

$ iiij 
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fois par la chauffe; & la gardez dans des 
Bouteilles bien bouchées, pour en ufer aux 
tems converables, y 
Une obfervation à faire au fujet du 
mercure & de l’antimoine qui entrent en 
ces tifanes, eft que le même mercure peut 
fervir autant de fois qu’on voudra; au licu 
que lPastimoine ne peut être ecmpoyé que 
cinq ou fix fois. 
On fera une feconde tifane plus legere; M 
en jettant fur le marc de la premiere une 
pareille quantité d’eau, que l’on fera boüils 
Hr de la même maniere. Le malade en ufe 
ra à fes repas dans les intervales. ; 
Lorfaue les malades ont été guéris, foit \ 
par les remedes antifcorbnriques , foit pat 
la panacée mercurielle ; ils-reftent quel- 
quefois dans une extrême maigreur, cau; 
{će par la longueur de la maladie. Pout 
lors ils ne doivent pas manquer de recour | 
rirau lai de vache, ou au lait de chévres 
& le prendre à la campagne , fi la faifon& 
leurs commoditez le permettent. í 


Remede facile pour fe procurer la liberté 
da Ventre. ; 


Prenez une. once de jalap, demie-once 
de fcamonée; autant d'iris de Florence,& 
sun quarteron de fucre, le tout en poudre; 
Ja moitié de l'écorce d’un citron aige 


POUR LES REMEDES. 417 
Coupéce par petits morceaux: jertez furrout 
cela une chopine de bonne eau-de-vie , & 
hiflez le tout en infufion pendant 2. fois 
24. heures, & remuez fortement la bou- 
teille 3. ou 4. fois le jour. 

Il faut mêler une cuillerée de cette li- 
queur trouble avec quatre cuillerées d’eau 
tiéde toutes les fois que l’on en voudra 
prendre. 


Eleiluaire Céphalique contre l'épilepfie. 


Prenez de la racine & de la femence de 
pivoine mâle, de diétume blanc , & du guy 
de chêne , de chacun dtux drachmes ; de 
la femence d’arroche , une drachme; du 
crâne humain préparé, une once & demie; 
de l’ongle d'élan préparé un fcrupule ; du 
mufe , demi - fcrupule ; des feüilles d’or, 
demie-drachime. 

Incorporez le tout avec le miel antho- 
fat en confiftence d’électuaire : la dofe eft 
de 25. grains tous les matins à jeun, & 
pardeflus un boïüillon pendant la Nou- 
velle- Lune & en fon décours. 


Oxction pour les membres paralitiques. 


Prenez un oye mâle, plumez-le & le 
vuidez entierement de fes entrailles; la- 
vez-le enfuite dans l'efprit de vin camfré : 
aprés quoi, foüpoudrez fes parois inte- 


Sv 


419 PRECEPTES GENERAUS 
ricures avec la poudre de fauge & de ro- 
marin, & rempliflez le vuide d’encens. 
blanc ; de myrrhe, de maftic, groffiere- 
ment concaflez , de chacun une once ; dé 
la moëlle de cerf, & d'onguent Martiatum, 
de chacun une once & demie, 

Recoufez enfuite exactement les tégui. 
mens du ventre ; faites rôtir lPoye, & re 
cuëillez la liqueur qui en tombera, à la 
quelle vous ajoûterez une once de pou- 
dre de vers de terre deflèchez. 

-On frorttera les parties paralitiques avec 
Fefprit de vin camfré, après quoi on fer 
fondre ce qu’il faudra de cer onguent pour | 
en faire une onction {ur les fufdires par- 
ties, que l’on couvrira enfuite d’un papier 
brouillard , & pardeflus de linges bien 
chauds. Cette onction fe fera le foir loth 
que le malade fera difpofé à fe coucher. 


Boñillon pour prévenir L hydropifie lorfque 


Re 
lenflire commence. 


Prenez des feuilles de buglofe, bourra- 
che, fcolopendre , piflénlie , hépatique ; 
‘reflon de fontaine, & grande chelidoine, 
de chacune une poignée , une livre de 
roûelle de veau bien dégraiflée, coupée ! 
en lames fort minces, vous hachetez les 
herbes en menuës partiés , que vous met- 
trez lit fur lit avec les tranches de veau 
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dans un pordererre verniflé, verlantpar- 
deffus unhe pinte d'ear 

Vous boucherez enfüite le por: de: fon 
couvercle, que vous fcellerez avec une pâte 
grofliere ; & vous le mettrez enfuite dans 
un chaudron rempli d’eau botillanté fur. 
un feu moderé cuire au bain-marie pen- 
dant quatre heures ; vous rirerez enfnire 
leboüillon que vous-ferez prendre au mas 
lade à fon réveil ; après avoir ajoûré un 
gros de tartre oluble. ; 

Ce boüillon fera rendu purgatif de trois 
en trois jours , en y dnfufant-un gros de 
rhubarbe concaffée , & deux onces de 
manne. Il fera ainfi continué pendant 15: 
Jours de fuire, 


urgative pour Í hydropifie > prouvée 
dans T Hopital de la Charite pour les 


Ponrdre p 


femmes. 

Prenez une denie-once d’afarum , du 
jalap pulverifé, & du turbits de-chacun 
6, drachines ; de la foldanelle, 2: drachin. 
poudre de diachartami , demie -onte ; 
Poudre des trois fantaux , de fafran: de 
Mars apéritif, & de canelle „de chacun 
28. grains; féamonnée , 2.drachmes. 

De toutes ces drogues bien pulverifées 
& bien mêlées enfemble ,; fera compofée 
une poudre hydragogue, dont la dofe fera 

S vj 


# 
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depuis une demie-drachme jufqu'à une 
drachme , par raport à l’âge & ‘à la conf. 
titution des halades , on l’avalera dansun 
demi-verre de vin- blanc ; après ly avoir f 
fait infufer pendant deux heures. 

Avant de prendre cette poudre, il faut 
avoir été préparé le jour précédent par une 
purgation douce, & ne -prendre aucune i 
nourtiture ou:boiffon 2.ou 3. heuresavyant 
& après l'avoir avalé; Il n’en faut prendre 
que deux fois dans la femaine. 


3 5 | 
Pilules convenables à ceux qui font attaque 

d'étonrdiffemens , de la goutte, CI même | 
ajnelles pour Je tenir le ventre libre. 


Prenez de la zédoaire , de l’anacarde, 
du turbith, de Famomum , des cubebes, 
des fleurs de mufcade, de la noix mufcade, 
du gerofle, du faffran Oriental, du fenné 
pulverifé , de chacun un fcrupule ; dela 
meilleure rhubarbe, en poudre , deux 
drachmes & demie ; de l’aloës fucotrin, | 
trois gros. = A 

Le tout bien pulverifé & paflé par leta- 
mis fera incorporé avec le fyrop de rham- 
nus-catharricus, & de cette mafle-on for- 4 
mera des pilules. de la groffeur d’un bon 
pois. | 
Il en faut prendre D: fe purger at 
printems, & à l’Automne,; pendant cinq 
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jours de fuite , une le premier jour, 2.le 
fecond; 3.le troifiéme, 4. le quatriéme, 
& s. le cinquiéme , & dans le cours de 
l'année on peut en prendre une le Loir 
de tems en tems , pour fe tenir le ventre 
libre. 

L'on peut aufli s’en fervir des qu’on eft 
menacé de la goutte , fans craindre d'é- 
mouvoir: les humeurs; au contraire on fe- 
ra préfervé par leur moyen des grandes 
douleurs. = 

Elles font aufli fort propres aux perfou- 
nes repleres , pour prévenir excès de 
l'embonpoint. 


Preparation du Cafe > du Chocolate, € 
- dx Thé. 


. Quoique la plüpart des gens prennent 
plutôt le Caffé , le Chocolate, & le Thé, 
ou par amufement , ou par coûtume, ou 
pour en tirer une legere nourriture qui 
_récrée un peu lPeflomac, en attendant que. 
des affaires preffantes leur permettent de 
faire un repas en forme , que dans la vûé 
de remede pour conferver ou rétablir leur 
fanté, nous ne croyons pouftant pas que 
ces confidérations doivent nous empêcher 
de dire quelque.chofe de ces trois-ingré- 
diens, qui font à préfent fi fort en ufage, 
dont les perfonnes les plus fenfées pour- 


s 
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ront profiter fi bon. leur femble. 

Le Caffé , felon Bauhin, eft le fruitou 
plutôt la fémence d’un arbrifféau qui cfoit 
dans Arabie heureufe, Aufli celui qui 
nous vient du Levant ; eft:il beaucoup 
meilleur que celui qui nous cft apporté 
de Mocha ; le bon doit être verdâtre & 
nouveau. 

Pour s’en férvir il faut le brûler lente: 
ment dans une poële , fur des charbons 
ardens , jufqu'à ce qu’il foit fuMifament 
rôti de toutes parts & d’une couleur bru- 
ne uniforme fans être trop noir ; enforté 
que le metrant en poudre il ne fente pas: 
extrêmement le brûlé. 

On fe fert de cette poudre en boiflon, 

-en mettant une cuillerée {ur un gobelet 
d’eau. Pour le bien faire, il faut met- 
tte la poudre dans une Cafetiere, où iln’y 
ait point d’eau für les cendres chaudes, 
afin de bien ouvrir le café en Péchauffant 
de cette maniere ; en même-tems on a une 
autre caffetiere , où l’on fait boüïiilir une 
quantité d’eau proportionnée à la quanti- 
té de caffé qu'on veut préparer, eñfuite 
on verfe cette eau boüillante dans la cab 
fetiere où l’on à mis le caffé en poudre; 
on la laiffe boüillir pendant un demi-quart 
d'heure , prenant garde que la liqueur ne 
verfe en s'élevant au-deffas du vaifleau 
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11 faut alors la retirer du feu & la laifler 
repofer ; afin que le marc ait le rems de 
tomber au fond du vaifleau , ce qui fe fait 
dans l’efpace d'un demi - quart d'heure : 
pour lors on a une teinture de caffé très- 
bonne ; dont on prend une ou deux taf- 
fes avec du fucre à difcrerion , felon le 
goût de la perfonne ; il feroit plus effica- 
ce en le prenant fans cet adouciflement, 
qui corrige {on amertume, mais qui éner- 
ve fa vertu. 

Le Caffé pris le martin à jeun eft rrès- 
bon pour fortifier l'éftomac ; & abforber 
les acides qui alcerent fon levain, à caufe 
de fon alkali qui y domine. Il convient 
dans la foiblefle d’eftomac, dans les vo- 
miffemens , & dans toutes fortes d'indi- 
geftions , furrout pris après le dîner. 

Il convient après le fouper à cenx qui 
font obligez de paffer les nuits à l'étude, 
ou à d’aurres fonétions que l’on nepeut 
faire également bien durant le jour, l'un 
des grand effets du caffé étant de faire 
fupporter aifément la veille : c’eft pour- 
quoi ceux qui font fujets aux infomnies 
doivent s’en abftenir. 

Son ufage ne convient pas aufi aux 
temperamens bilieux & tres-vifs, à-caufe 
que cette drogue anime un peu trop le 
fang & les efprirs, & qu’elle caufe des 
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Veilles qui ne manqueroient pas d’altetet 
la fanté des perfonnes de cette conftitu: 
tion, fi elles en faifoient un long ufage, 


Il eft fort convenable aux vieillards & JL: 


aux mélancholiques , pour donner à la 
maffe de leur fang plus de vioueur ; & f 
puor fubrilifer les fucs grofliers qui les 
rendent fujcts aux affections foporeufes. 
Le Caffé pris le matin à jeun & après 
le dîner, prévient plufieurs maladies en 
vuidant les fucs indigeftes qui croupiflent 
dans l’eftomäac, en fortifiant fon levain di- 
geftif, & en excitant l’appetit ; on lordon- 
ne encore ayec fuccès dans la néphretique, 
lafthme, la palpitation du cœur, dans les . 
menaces d'apoplexie, dans les paralyfies, 4 
en un mot dans tous les cas où il faut for- 
tifer lPeftomac , & animer le fang ; il tu 
même très-bon dans la migraine ș &pour 
empêcher que le lait ne s’aigrifle dans Pek 
tomac, en y mêlant un tiers d'infufon de 
caffé, ou en prenant le caffé feul avec le 
air. 5 
Il en eft du caffé comme des meilleures 
chofes, étant pris avec moderation il et 
très-faluraire, & produit tous les bons ef 
fets que l’on vient de lui attribuer AU 
leu qr'étant pris avec excès comme font 
bien des gens incapableside {e borner en 
quoique ce foit, il devient pernicieux, 
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parce qu'en précipitant la digeftion ; le 
chile trop peu travaillé trouve sdes obfta- 
cles à fon paflage, dans les petits vaifleaux 
Mu cerveau, &'dans les nerfs où {on féjour 
donne lieu à des maladies fubites : aufli 
voyons-nous les apoplexies & toutes les 
affections qui dépendent des obftructions 
des nerfs, beaucoup plus fréquentes qwel- 
les n'étoient auparavant depuis. 60. ans; 
que l’on fait un ufage outré du caffé plu- 
tôt comme un amufement qui dégenere 
en libertinage, que comme un remede 
propre à prévenir & à guérir bien des 
maux. 

Le Chocolate eft une compoftion ou 
un brevage compolé.que Pon boit chaud, 
qui nous eft venu des Efpagnols > qui Font 
apporté des Mexicains , dont la baze eft 
le Cacao fruir des Indes , auquel on joint 

la vanille pour donner du goût à la com- 
poñirion.; on y..joint auli un peu de poi- 
vre. des-Indes, de l’anis, dela poudre de 
| rofes d'Alexandrie, quelques drachmes de 
canelle , & quelques amandes , noifettes s 
d'Inde, & un peu d’achiote pour lui don- 
ner couleur. On fair de tour cela une pâte; 
dont on diflout une dans l’eau chaude la 
quantité qu'on en veut prendre, que l’on 
délaye âvec le moulinet. migi 
On lui donne la vertu d'aider à la die 
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geftion , de rafraichir les eflomacs trop 
chands;, & d’échauffer ceux qui {ot trop 
froids. 
L'ufage en etfi commun en Efpagné 
que l’on eftime un homme réduit à la der 
niere mifere , quand il n’a pas le moyen 
d’avoir du chocolate, i l 
Le Seigneur Alphonfe de Richelieu, 
Cardinal, & Archevêque de Lyon, fut le 
premier qui ufa du chocolate eu France, 
pour des vapeurs de rate dont il étoit tour- 
menté. Des Religieux Efpagnols qui en 
avoient apporté en France, lut ayÿanc beam 
coup vanté ce remede pour la guérifon 
de {on mal, SE 
Le Thé qui età préfent d'un auffi com 
mun ufige en France que le Caffé & le 
Chocolate , eft la fcüille d’un arbrifféaw 
domeftique, de la hauteur des erofeillers, 
rofiers, grenadiers & Myrthes qui croitd 
la Chine & au Japon. fl yen a par tou: 
te la Chine, mais particulierement dans la 
Province de Kiagnon aux environs de l 
Ville de Nanquin. Il en croît même en 
Tartarie , mais celui du Japon eft le meil 
leur. j 
Sa- premiere feüille que l’on cüeille au 
printems feuille à feuille , avec le même 
foin que lon fait la vendange: en Europe; 
£ft celle dont on fair le breuvage que les 


POUR LES REMEDES. 427 
Chinois prennent en toutes rencontres, fur- 
tour à diner & qu'ils offrent à leurs amis , 
comme es Turcs offrent le Café & le 
Sorbec à ceux qu'ils veulent régaler. 

Nous connoiflons en Europe trois for- 
tes de Thé , fa premiere efpèce qui eft la 

lus connué & la plus eftimée , eft le Thé 
verd, {a feüille eft la plus petite, & donne 
À l'eau une teinture verdâtre; ileft un peu 
corrofif, ce qui fait que les Chinois n’en 
prennent que. par ragoût, comme on fair 
en Europe les vins de liqueur. Le goût en 
et haréable ; tirant à celui de violette... 

La {econde efpece, eft le Thé noir qui 
teint l'eau d’une couleur plus foncée, il eft 
moins agréable que le Théverd, maisiteft 
eftimé d’un meilleur ufage : on Pappelle 

en France le Fhébour. 

| La troifiéme efpece cft le Thé rouge, 
| ou le Thé Taïtare; il teint l’eau d’untou- 
ge pâle > & on le prétend extrêmement 
digeitif ; aufi, dit-on fur ce Principe, que 
les Tartares qui mangent la chair prefque 
toute cruë , s'en fervent pour en aider la 
digeftion. Son goût eft peu agréable quand 
on n’y eft pas accoütumé. « 

La préparation du Thé eft très-facile, 
on en jetre-pour plufieurs taffes une grof 
fe pincée dans Peau boüillante: on la laifle 
boüillir pendant un mifereré, les feuilles 
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reprennent alors leur verdeur & leur éten 
duë. L'on retire la tetiere du feus & quand 


les feuilles fe font précipitées, l’on verfela 
liqueur par inclination dans les taffes ; Pon 


y ajoûte du fucre felon fon goût, & onh i 
boit le plus chaudement qu'il eft poffible 


de la {ouffrir. 


Cette feüille à beaucoup diminué de 1 
prix, depuis que les Hollandois ont porté | 
les feüilles de Sange à la Chine ; OU oii 

8 À 


leur donne deux livres de Thé pour une 
livre de Sauge. 


La grande vertu que l’on attribuë à cet | 
te feüille , eft de préferver dela goutte & | 
de la gravelle, & d’en guérir ceux quien 


font atraquez ; auli n’enrend-t’on point 
parler de ces imaladies à la Chine & das 
les Indes. Le Thé remedie encore aux it- 


digeftions d’eflomac; il defenyvre & don- 
ne de nouvelles forces pour boire, en dif 
fipant les vapeurs qui caufent le fomeil, il f 


guérit auffi la migraine & les douleurs de 
tête les plus obftinées. Notre Méliffe en 
France produit le même effet,mais fon goût 
cft moins agréable, & ce qui eft prochede 
nous eft moins eftimé. 

Ce qu'on peut dire encore à l’avantage 


de la liqueur du Thé, c’eft que de toutes, | 


les liqueurs qu'on boit dans les Caffez, elle 

-. A 
eft celle dont on peut faire le plus d’excès 
fans en être incommodé. 
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PA D DIT TON 
| de quelques Remedes uüfitez de. 
puis long - terns- dans l'Hôrtel- 
Dieu de Paris. 


Lotion pour déterger les Ulceres Scorbuti- 
QUES. 


i P RENEZz une pinte d’eau de vie dans 
Æ laquelle vous mêlèrez ‘deux gros de 
camfre pulverifez, un gros de fucré-candi 
en poudre, & un gros d'alun auff pulve- 
tifé. Vous mettrez le trout dans une gran- 


de bouteille à infufer à froid ; au bout de 
24. heures la diffolution eft faire, & l'on 
s'en fert pour le Scorbur. 


Autre lotion on injeilion deterfive. 


Mettez dans un grand coquémard de 
terre rempli de vin blanc ; de là mirrhe À 
- & de l’aloës concaflez , avec de l’ariftoloz 
che ronde à difcretion. Laifez-le tout in- 
fufer pendant 24. heures fur les cendres 
chaudes ; vous rerirerez ‘enfuite le vaif- 
feau hors du fen , & vous pafferez la lt- 
queur quand elle fera froide, &-vôus la 
Metrrez dans une bouteille que VOUS aurçg 


~ 
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foin de bien boucher. On s’en fert non: 
feulement pour le Scorbut > mais encore 
pour détacher les pourritures qui furvier® 
nent aux ulceres & aux playes. | 


Autre déterfif fimple. 


On fe fert encore d’un dérerff rrès-fim 
ple, fait avec la décoétion d’orge , dan | 
laquelle on difflout une fuffifante quantité 
de miel rofar. à f 


Onguent diseftif propre à la playe des Taillez | 


Prenez parties égales de terébenthine,, 
onguent fuüpuratif, & de mondificatif, 
dache; quand ces onguents feront fondus | 
vous, y mêlerez un peu de myrrhe & da 
ļoës en poudre, puis vous remuerez long 
tems cette liqueur , avec une fpatule pout 
empêcher qu’il ne- fe fafle des -grumeaux | 
Le tout étant fufffament mêlé, vous tire- 
rez le mélange hors du feu , & vous y ajoi- | 
teréz l'huile d'œuf & de mille-pertuis, que 
vous imélangerez exactement avec.les at \ 
tres'ingrédiens. | 

Ongnent en forme de Ciroine. 

Prenez de la cire jaune, de la poix de 

Bourgogne, de la réfine, & de onguent : 


de ffyrax, de chacun demie-livre : faites- | 
les fondre dans un vaifleau convenable; : 


à 
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puisajoñtez-y une {uffi fante quantité d’hui- 
le rofat , & quand vous aurez reriré le 
tout dur feu, vousle: remuerez jufqu’à ce 
qu'il foit refroidi & formé en onguent un 
peu. folide. Ce Ciroine eft propre à réfour: 
die les contufons , Qui arrivent parchus 
tss par coupss| compreflions où aurres 
canles extérieures, ou douleurs inrernes, 


Onguent digeffif fimple. 

Prenez de la terébenthine que vousinét- 
trez dans un por non-verniflé, vous y mêle- 
rez des jaunes d'œufs, à proportion de la 
duantité dé Pongúent dont vous aurez be- 
foin, Vous rémucerez ces-deux dfogues avec 
üne fpatule de boïs, après quoi vous y 
Mêlerez de: Feau de vie ; du miel ou de 
l'huile rofati : 


Qaguent digeftif Liquide > pour introdnire 
dans. les playes que L'on ne pent pas trop 
diluter. 


. On prend dé‘ la rerébenthine en petite 
quaùrité ; à proportion de l'huile de noig 
& de Thuile d'œufs que l'on mêle énfem- 
ble, &' Te digeitif eff fait: | 

Où bien l’on prend la gommeé-élermi 
avec l’huile d'ou & d'hypericon , mêlez 
fnfémble parties égales, © 3A 
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Onguent digeffif pour les playes de tête, | 


Prenez parties égales de terébenthine 
& d'onguent fupuratif. Faires-les fondre | 
enfemble : dans ‘un pot. convenable! ,& 
après les avoir tirez du feu, mêlez-y dgh 
mirrhë & de-l'aloës en poudre, remut 
bien le tout, ajoûtez-y 30. où 4o. gout- 
tes d'huile de gayac, à proportion deh 
quantité d’onguent qu'on fe propofe de | 
faire. S5 

Onguent de la Mere. 


. Prenez du beurre frais, de la graïffe de | 
porc, & de la cire neuve, de chacun buit 
livres; quand cela fera, fondu : mêlez-y 
huit livres de litharge d’or en: poudre, & | 
feize livres d'huile , remuez le rout axé" 
une grande fpatule de bois. Il ne faut 
ajoûtér la litarge- d'or, que lors que les 
graifles font fondués, pour: incorporer le 
tout dans une grande bafline. Quandil'on- 
guent fera cuit „ce que l’on: connaîtra en 
en Jettant une petite quantité. fur Le pavé 
où il prendra d'abord {a confiftence, il 
faudra le tirer du- feu, &. le: remuer jul 
qu’à ce qu’il foit entierement refroidi. [l 
ẹlt propre a faire fupurer les abcez , & 

à ramollir les tumeurs dures.  : rte A 


Qnguens 
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Ongnent de Styrax. 


Prenez trente-fix livres d'huile de noix; 
treize livres de réfine, autant de poix de 
Bourgogne, 15. livres de cire jaune , & 
15. livres de ftyrax liquide : mêlez le tour 
dans une bafñline fur le feu > & faites les fon- 
dte tout enfemble, obfervante de ne mêler 
les liquides, comme le ftyrax & l’huile de 
noix , que lors que les folides font fondus. 
Faites cuire cet onguent en bonne conff 
tance , étant fuffifament cuit , on le retire. 
du feu, on le palle au travers d’un lin- 
ge > & on le remuë jufqu’à ce qu'il foit en- 
üerement refroidi. Il eft merveilleux pour 
téfoudre les grandes contufions & échi. 


moles, pour détacher les portions gan- 
grenćes, réfoudre les duretez qui arrivent 
aux joués & aux jambes des fcorbutiques, 
&les achilofes en y ajoûtant un peu de 
fouffre. 


Baume d'Arceus. 


Prenez de la gomme élemi r2. livres > 
du fuif de mouron > & du faindoux , de 
chacun 8. livres ; 4. livres d'huile de mil- 
lepertuis; 1 2: livres de terébenthine ; & 
deux poignées d’or canette pour lui don- 
ner la couleur. Faites. cuire cet onguent 
jufqu’à une bonne confiftence, Il eft pros 

Tome LIT. | 
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pre à faire fupurer les abcez nouvellement 
ouverts & les playes récentes, & à fondre 
les duretez qui s’y trouvent. 


Cerat. de Galien. 


Prenez une livre d'huile rofat ; & trois 
onces de cire blanche, que vous mêlerez 
dans une baflineou dans un autre vaifleau 
convenable. Faites-le fondre au bain-ma: 
tie, & vous le remuerez quand la cire fera 
fonduë , & le laverez avec l’eau froide, Il 
eft propre aux inflammations. 


Onguent de Guimauve ou d Althea, 


Prenez fix onces de racine de guimauve 
nouvellement mondées & coupées pat 
morceaux, des fémences entieres de lin & 
de fenugrec, &'de l'oignon, de fqüille cou- 
pé menu , de chacun quatre onces, & qua- 
tre pintés d’eau de fontaine : mettez le tout 
en maceration pendant 2 4. heures- & le 
remuez fouvent. Enfuite faites-le boüillit 
à petit feu , jufqu’à ce qu'il ait acquis une 
confiftence: par la cuiflon : coulez enfuite 
la maceration, & la mêlez avec 4. livres 
d'huile commune, & faire cuires ce mêlan- 
ge à petit feu , jufqu’à ce que l’eau foit con- 
fumée. Paflez alors la liqueur , après quoi 
faites-y fondre une livre de cire jaune, de 
la colophone & de la réfine , de chacune 
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une livre. On les paflera enfuite, & l’on 
mêlera le tout étant refroidi à demi, de 
la terébenthine, du galbanum pur, & de 
la gomme de lierre pulverifée , de chacun, 
deux onces & l’on remuera le tout jufqu’à 
ce que l’onguent foit fair. 11 eft propre à 
réfoudre & calmer les douleurs du rhuma- 
tifme , ramollir les tumeurs , & fondre les 
duretez, 


Onguent mondificatif d'ache, comme on le 
prépare à l'Hôtil-Dier. 


Prenez des feüilles d’ache , trois poi- 
gnées ; du lierre terreftre, de la grande ab- 
finthe, de la petite centaurée, da chame- 
dris , de la fauge , du millepertuis , du plan- 
tin, de la millefeüille, de la pervenche, de 
la grande confoude > de la bugle, de la bé- 
toine, du chevrefeüil; dela verveine, & 
de la véronique ou gallum , de la cen- 
tinode , de la langue de ferpent , & 
de la pimpernelle , denx poignées de 
chacune ; huit livres d'huile commune , 
de la poix blanche, du fuif de belier, de la 
cire jaune , & de la terébenthine, de cha- 
cune deux livres ; ces herbes étant pilées, 
on les met cuire dansune bafine avec lhui- 
le, la cire, le fuif, la poix blanche > & la 
terébenthine. On les fait cuire à petit feu 
£n remuant le tout avec une grande fpa- 

T ij 
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tule de bois, jufqu’à ce que le fuc des plana 
tes {oit entierement exprimé. Enfuite on 
coule tout le liquide au travers d’un gros. 
linge: on mêle après cela dans l’expreflion 
à demi-refroidie, de la myrrhe & de l’aloës 
fucotrin, de chacun quatre onces ; de la raz 
cine d'Iris de Florence , & de l’ariftoloche- 
ronde , de chacune deux onces ; & lon- 
guent fera fair. Il eft excellent pour mon 
difer les playes & les ulceres, 


Onguent Popnleum. 


Prenez des boutons de peuplier noir, 
lorfqu'ils commencent à s'ouvrir & à fai 
re paroître la pointe de leurs feüilles, une 
livre & demie. On les écrafera bien dansle 
mortier de marbre ; de l’axonge de porc 
mâle 4. livres que l’on fera fondre {ur un 
petit feu , après lavoir mife dansun pot de 
terre verni, fuffifament grand, on y ajoû- 
te lesboutons de peuplier , & on couvrele 
pot, puis on le met à la cave jufqu’au mois 
de May ou de Juin. Enfuite on met dans 
un bain d’eau chaude des feuilles de vios 
lette contufes , d’ombilic de Venus, de ron- 
ces, de pavot noir , de mandragare, de juk 
quiafme, de morelle, de laituë, de la gran- 
de & petite joubarde, & de grande barda- 
ne, de chacune fquatre onces.ÿFaires cuire 
tout cela dans la même baline, jufqu’à ce 
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que toute l'humidité foit confommée, en- 

' {uite on exprimera le marc , & l’on garde- 

ta l’onguent dans un lieu frais pour l’üfa- 

ge. On s’en fert pour les brûlures fuperf- 
cielles, & pour les hémorroïdes. 


Ermplètre Diachalciteos on de diapalme. 


Prenez de la litharge d’or & de l'huile 
commune, de, de chacune trois livres; & 
de la décoétion des fommitez de Palmier 
ou de chêne , de chacune deux livres ;on 
met la litharge dans'une bafline de cuivre 
étamée, que l’on agite ayec l'huile, la 
graifle & la décottion , & lors que ces 
chofes font bien incorporées , on allume 
un bon feu de charbon dans un fourneau 
propre fur lequel on les cuira , les agitant 
{ans difcontinuer avec une grande {patule 
de bois , & ayant entretenu une égale cha- 
leur du feu pendant la cuitte , on y ajoû- 
te à la fin 4. onces de calcitis ou vitrtol 
calciné à rougeur, fi on veut que lemplä- 
tte loit rouge, ou bien huit onces de vicriol 
blanc, fi l’on veut conferyer la blancheur 
au remede, : : 

Cette Emplâtre eft de tous le plus fa- 
milier & d’un plus commun ufage. On 
sen fert pour la guérifon des playes , des 
ulceres , des tumeurs , des brûlures > des 
fractures, des contufions , des angelûres, 

T ii] 
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fur les cauteres tant en emplâtre que ré- 
duit en Sparadrap, ou toile à Gautier, ou 
comme d’un remede prefque univerfel 
pour toutes fortes de maux exrerieurs. On | 
lui donne aufi quelquefois la confiftence 
de ceraten y mêlant quelque portion d’hui- 
le, & on l'appelle alors diapalme difoun 
ou cerat de diapalme. 


Caraplaline que lon applique fur les jonis… 
cndurcies des Scorbntiques. 3 


L'on délaye dansune fufifante quantité 
de décottion émolliente , des quatre fari- 
nes autant que vous voudrez : ajoûtez-yce 
qu'il faudra de vinaigre & de micl com: “ 
mun: mêlez-y enfuite l’onguent de ftyrax, | 
dans une dofe proportionnée., Faites cuire 
le tout en confiftence de cataplafime, & le 
gardez pour l’ufage, 


Lean déficcative de-M. Petit ancien Chi- 
rurgien. del Hôtel Dieu. 


Ce neft autre chofe que la couper 
blanche pulverifée , fondué dans l’eau de 
fontaine , dans laquelle on trempe des 
plumaceaux que l'on applique fur les 
playes & les ulceres qui font en état de 
déficcation, pour les cicatrifer plus promp- 
tement, 
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Le Cataplafine du même , pour la réduëétion 
des Hernies. 


Ce remede eft compofé avec le fon de 
froment, le miel violat , l'huile de lis & 
les oignons cuits , avec la racine de gui- 
mauves, en forme de cataplafime que l’on 
met dans un fac fait d’une toile claire , & 

-on l’applique fur la partie malade. 


Cataplafine pour les anchilofes. 


On le fait avec la pulpe des hérbes 
émollientes, la racine de guimauve cuitre 
dans du lait, les oignons de lis, le fafran, 
la farine de feigle & les feurs de camo- 
mille & de mélilot , le tout cuit en con- 
fiftence de cataplafme puis étendu fur un 
linge, on Papplique chaudement fur Pan- 
chilofe. 


Purgation poar les Scorbutiques. 


. On les purge à l'Hôrel-Dieu deux fois 
la femaine, avec une infufion de fenné & 
de rhubarbe plus ou moins forte, felon lâ- 
ge & les forces, & une dofe de fyrop de 
rofes pâles, aufli plus ow moins confidé- 
table felon les mêmes égards. 
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anieré de faire l'an d Arquebufades; « 
on Vulneraire. 


Prenez de la petite fauge , trois poi- 
gnées, x 
De la grande confoude feüilles & raci- 
nes , 
De larmoife, 
Du bugle, de chacune quatre poignées; 
De la bétoine, 
Du fanicle, 
De la confoude moyenne, 
De la petite confoude, 
Du plantis rond, 
De l'aigremoine, 
e la verveine, 
De la Fumetaire , 
De l'abfinthe, 
Du fenoüil, de chacune deux poignées; 
Du millepertuis, 
De lAriftoloche ronde > 
Du Thelephium , ou de l’herbe å Char- 
pentier, de chacune , une poignée, 
Il faut piler groflierement toutes ces. 
plantes dans un mortier de marbre > puis 
les faire infufer pendant 24. heures dans 
le meilleur vin blanc , enforre qu’il nage 
fur les herbes, quand on appuye la main 


deffus. 
Après l'infufon faite , mettez le tout 
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dans une curcubite de verre , que vous 
couvrirez de fon chapiteau bien luté pour 
le diftiller au bain-marie. 

On connoîtra que la diftillation fera 
faite , quand la liqueur qui fortira par 
le bec de l’alembic fera infipide ; & 

out lors il ne faudra pas la poufler plus 
fias & referyer l’eau que l’on aura tiré 
dans des bouteilles de verre double, que 
l’on expofera au foleil pendant quarante 
jours. 

Pour rendre cette eau encoremeilleure, 
il faut faire fécher le marc des herbes après 
la diftillation puis le brûler, & en tirer le 
fel que l’on diflout enfuite dans l’eau dif- 
tillée. - 

On peut employer encore pour faire cet- 
te caux , l’eau de vie au lieu de vin blanc; 
mais clle eft alors plus convenable aux 
vieux ulceres. 

Cette eau convient aux playes tant pour 
les laver que pour y faire injeétion quand 
elles font profondes. On en fait prendre 
aufi par la bouche pour les maladies in- 
ternes , aufli-bien qu'aux femmes en tra- 
vail pour avancer laccouchement, & la 
{fortie de lParrierefaix. 

Il faut cueillir les plantes dans la lane 
de May, incontinent après le levée du fo- 
leil, 

Ty 
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ntre ean valneraire d Albert le Grand 
mnoins compofée. 


Prenez fix drachmes de vitriol de Cya 
pre, faites-les calciner fur une pelle à feu 
toute rouge , julquw’à ce que cette matiere 
ait acquis une couleur grife. Mettez en- 
fuite cette calcination dansune pinte d’eau 
de fontaine ou de riviere , avec huit gros 
de vitriol blanc , autant de {ucre-candi 
blanc, trente grains de fafran oriental. 

On laifle infufer le tout pendant 12. 
heures, on paffe après cela l’infufion , & 
on la met dans une bouteille bien bou- 
chée, pour s’en fervir au befoin. 

Elle guérit en peu de tems toutes fortes 


de playes récentes faites par des inftru- 
mens tranchans. On s’en fert aufi pour 
Vinflammation des yeux, pour arrêter lhé- 
morragie, & pour mondifer les ulceres 
de la bouche, & l’on peut même en pren- 
dre trente gouttes à jeun , quand ona be- 
foin de vomir. 


Ozguent propre à imbiber de la toile, pour 
parer des Ulceres habituels. 


Prenez de la moëlle de bœuf, une livre, 
Du beurre nouveau, quatre onces. : 
De la cire blanche, trois livres, 

De l'eau de rofes, quatre onces, 
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De l’huile-vierge , une once. 

On fait fondre le tout enfemble , à lex- 
ception de l’huile qu'on y ajoûre fur la fin, 
puis on le paffe au travers d’un linge, & 
on le remuë jufqu'à ce qu’il fe forme en 
onguent. Quand la matiere eft demi-re- 
froidie , on y trempe des linges pour en 
faire de la toile à Gautier, que l’on appli- 
queavec fuccès fur les érefipelles, inflam- 
mations, & fur les jointures attaquées de 
goutte, & fur les cauteres. 


Ongaent émollient ufiré à l Hotel-Dieu. 


Prenez de l'huile commune , une livre, 

De la cire blanche, 

De l’axonge de porc, 

Du beurre frais, 

Du fuif de mouton, & 

De la litharge d'or, de chacun une li- 

& demie: ; 

On met le tout enfemble fur le feu, & 
on le remuë jufqu’à ce que la matiere de- 
vienne d'un rouge brun & en confiftence 
d'onguent. Il eft propre pour réfoudre le 
lait aux mamelles , amollir leurs duretez p3 
& celles des abcez en quelqu’endroit qu'ils 
afrivénte 


Onguent ponr les Brulures. 


Prenez de la cire jaune, quatre onces. 
vj 
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De l’onguent populeum , aufi quatre 

onces. 

De l'huile de noix, un demi-feptier. - 

On fait premicrement fondre la cire; 
& dès qu’elle et fonduë, l’on y ajoûte 
l’onguent Populeum, on les remuë enfem- 
ble jufqu'à ce qu'ils foienr bien mêlez: 
puis on y verfe l'huile, & l’onguentc fe trou- 
ve fait. 


Liniment ponr la Gale. 


Prenez de la patience fauvage huit on- 
ces ; cuifez-la jufqu'à pourriture, puis 
brayez-la, & la pañlez par le tamis ; prenez 
quatre onces de cette pulpe, & y ajoûtez 
une demie-once de ftyrax liquide, & deux 
onces de fuc de limons, & formez de tout 
cela un liniment avec ce qu’il faut d'huile 
rofat : faites-en une onétion fur tout le 
corps proche du feu avant que de fe met- 
tre au lit. 


Autre liniment pour la Gale. 


Prenez des fleurs de fouffre , un once; 
de l’axonge de porc non-falée deux onces 
du fuc de deux limons exprimé ; de lhui- 
le rofat ce qu'il en faut. Agitez le tout 
dans un mortier. On peut y ajoürer fix on- 
ces de pulpe de racine de patience fauvage, 
& deux onces de ftyrax liquide : mais 
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avant que de faire l’onction, il faut faire 
au malade deux ou trois faignées , qu'il 
prenne des boüillons adouciflans alterez 
par vingt grains de poudre de viperes, 
qu'il obferve un régime , & qu’il foit pur- 
gé au commencement & à la fin du traite- 
ment. 


Liniment pour faire évader le lait des mamek- 
melles , E pour le broncocele. 


Prenez de l’axonge de ferpent demie- 
once; du vieux beurre , une once & demie; 
agitez-les enfemble & les fondez fur le feu: 
ajoûtez-y enfuite une once de fuc de men- 
the , & de l'huile de camomille ce qu'il en 
faut. Faites-en un liniment dont vous ferez 
une onction fur les mamelles trois fois le 
jour , appliquant pardceflus des linges 
chauds, & en 8. à 9. jours le lait fe diflipes 
Il ne faut fe fervir de ce remede qu'a- 
près avoir fait fuccer les mamelles pendant 
quelques jours. 

Le cerfeüil chauffé fur une lame de fer, 
& arrofé d’huile rofat produit le même cf- 


fer, 


Antre liniment pour le même ulage. 


Prenez du miel commun & de l’onguent 
d’Althea, de chacun trois onces ; de la ra- 
cine d'Iris de Florence pulverifée, trois on- 
ces, Mêlez-les pour un liniment, 
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Ce remede réfout promptement le lait 
il faut mettre pardeflus des feüilles de Bete 
frottées entre les mains. Ce liniment n'agit 1 
pas en faifant tranfpirer le lait, comme 
on le pourroit penfer ; mais en le rendani 
plus liquide. 


Liniment réfolutif pour la Paralyfie & la 
tnmenr œdematenfes 


Prenez de l’axonge de ferpent & hu- 
maine , difloutes dans l’eau de canelle, dd“ 
chacune 3. onces; de la racine de pyretre | 
& du gingembre pulverifez, de chacun 2, 
drachmes ; du camfre , une drachme : faites 
ün liniment avec une fufhifante quantité Ml 
d'huile de noix mufcade, dont on fera | 


une onction fur la partie matin & foir. 


Autre liniment plus doux. 


Prenez de l'huile de vers, 3. onces ; dé 
l'huile de macis ; 2. onces; des gommes 
ammoniac & fagapenum , de chacun une 
drachme : faites-en un liniment. i 

Le favon diffout avec le beurre & mêlé 
avec l’eau de la Reine d’Hongrie', produit 
un bon effet, & réfout puifflamment leshu- w 
meurs féreufes,qui caufent les rhumatifmes. 


Liniment ponr les hemorroides. 


Prenez de onguent populeum, 2. onces) 


+ 
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2, jaunes d'œ1fs , de l'huile de lin, ce qu'il 
en faut pour un liniment. 


Liniment pour la Goutte. 


Prenez du fuc de raifort, & de l'huile de 
petits-chats , de chacun 3.onces; de l’efpric 
de vin, de l’efprit de fel armoniac , & du 
laudanum liquide, de chacun z. drachmes : 
faites-en un linimeñt & une onétion fus 
les parties malades après les avoir frottées 
avec un linge un peu fort. 


Pomade pour les Herpese 


Prenez de la pomade de jafmin,2.onces; 
du mercure précipité blanc, 2. drachmes: 
mêlez- les & en faites une pomade , dont 
vous ferez des onctions fur la partie malade 
avant que le malade fe mette au lit, & con- 
tinuer pendant fix jours. Si l’ Herpe fe rend 
opiniâtre , {ubftituez le précipité rouge au 
blanc en pareille, dofe. 


‘Pomade pour enlever les croñtes du nez € 
pour guérir les fentes des lévres: 


Prenez de la graifle de l’omentum d’un 
ouc, 4. onces $ du fuc de ces raifins noirs 
appellez Marroquins , avant leur maturité, 
trois onces; de la cire jaune, demie-once: 
mêlez tout cela , la cire étant préa! able- 


emri 


meut fondue avec la graifle , qui aura aufli 
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été bien lavée ; au lieu de la graifle de boue, Al 
on peut fe fervir de l’axange de porc ou de 
veau : le blanc de baleine joint à l'huile 
rofat, peut aufli fort bien enlever ces croû: 
tes. Cette pomade peut aufi fervir aux | 
fentes des mammelles. 3 


Erplätre de poix navale ponr guérir la tigne, 


On fait fondre la poix fur un petit feu, | 
& on en couvre enfuite de petits lingesde 1 
la grandeur de l'efpace qu'occupe la mala- 
die, & après avoir rafé les cheveux, on 
l’applique fur la tête , on Py laifle fécher, 
& on l’arrache enfuire avec violence cinq 
ou fix jours après l'application, au moyen 
dequoi on emporte la racine des cheveux. 

Mais avant de venir à cet extrême re- | 
mede , il faut travailler à purifier la maffe 
fanguinaire des mauvais levains qui len- 
tretiennent, par l’ufage des apéririfs, botil- 
lons de viperes , eaux minerales , le bain, 

" & le lait, en cas que le fang fe trouve ex: 
trémement âcre & chargé de fels. On dé 
truira enfuite le philrre de ces mauvais fels 
en arrachant les racines des cheveux. 

Il faut pour cela commencer par les ra 
fer après avoir fait tomber les croûtes avec 
du beurre frais, ou de l'huile de noix pen- 
dant deux ou trois foirs; enfaite on lave 
Ra réreavec de l’eau de chaux bien clarifiée 
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deux fois le jour, ou avec la décoétion dé 
chélidoine ; après quoi l'on applique encore 


fur les ulceres qui paroïflent , longuent 
mondificatif d’ache , fur une once duquel 
on incorpore un gros & demi de précipité 
blanc, & s’il n’agit pas aflez on fe fert du 
précipite rouge. | 

Sices remedes n’ont pas tout le fuccès 
qu'on en attendoit , & que les ulceres ne 
foient pas entierement cicatrifez , on fe fer- 
vira de l'huile fuivante. = 

Prenez trois poignées de feüilles de 
grande: chelidoine ; trois drachmes d’alun 


_ deroche pulverifé < faites-les boüillir dans 


trois livres d'huile d'olive, jufqu’à confom- 
mation du tiers, & le gardez pour l'ufage. 

Après tout cela, s'il rete encore quel- 
que chofe à défrer , il faut appliquer les 


„emplâtres de poix finapifez d’'alun, puis 


déterger les ulceres avec l'eau qui fuit. 
Prenez de l’ariftoloche ronde, une once; 
des feüilles de petite abfinthe d’hypericon > 
& de rofes rouges, de chacune une poi- 
gnée: faites-les boüillir dans trois chopi- 
nes d’eau commune jufqu’à diminution du 


tiers: diflolvez dans la coulûre une once 


de foude , & deux onces de miel rofat. 

t Après cette lotion il faut appliquer Pon- 
guent modificatif d’ache chargé d'un peu 
de précipité rouge ; & toutes les fois que 
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l'on rafera la tête , après l’avoir rafée on d 
la lavera avec l’eau de Balaruc: 


Emplatre véficatoire de L Emerj. 


Prenez deux onces de poudre de can M 
tharides}, de la poix-blanche , de la cire 
blanche & de la thérebentine, de chacune 
üne once; faites de tout cela un emplâtre 
{elon Part. On y peut ajoûter la poudte 
d’Euphorbe , la graine de montårde , le ” 
poivre, le pyrerre ; mais inutilement, | 
Le meilleur véficatoire eft celui qui eft 
le plus chargé de cantharides ; c’eft pour- 
quoi fans tant de façon on peut le prépa- 
parer comme il fuit. - z = 
Prenez des cantharides pulverifées ce que 
yous voudrez ; mêlez cette poudre avec la 
pâte fermentée & le vinaigre, ce qu'ilen 
faut pour lui donner une liaifon. On peut 
encore y ajoûter un peu de therebentine, 
‘afin de les étendre plus facilement fur du 
linge ou {ur du cuir. On s’en fert aux lon- 
ues douleurs de tête, aux apoplexies, pour 
a ophtalmies opiniâtres , pour les dou- 
leurs de dents ; & l’on peut continuer pen- 
dant 15. & 20. jours l'écoulement de fé- 
rofitez que fes emplâtres procurent en les 
renouvellant de rems à autre, & applicant 
fur les ulcerations les feüilles de poirée. 
Il arrive cependant quelquefois que les 
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veficatoires excitent des ardeurs d’urine in- 
fupportables ,à caufe du fel volatil & cau- 
ftique des cantarides qui paffe dans le fangs 
& rend Purine âcre & ardente. On pré- 
voit cet accident en faifant prendre au ma- 
lade du lait doux, 


Ermplätre emollient pour les tumeurs 
Jchirreues. 


Prenez de l’émplâtre de mucilage, une 
once, de la racine de lys fechée & pulve- 
rifée ; 6. drachmes ; avec une fufhfante 
quantité d'huile de vers ; faites-en un em- 
plâtre pour appliquer fur la tumeur. 


Emplatre réfolutif. 


Prenez de l’emplâtre divin & de vigo- 
quatruple , de chacun deux onces, de la 
gomme ammoniac, 6. drachimes; du fty- 
rax & du benjoin , de chacun une drachme 
& demie ; du fel detartre,une demie drach. 
avec une quantité fufhfante d'huile de lau- 
rier : faites-en un emplâtre. 


Colyre fec pour effacer les taches fur 
le globe de l'œil. : 


Prenez du fucre-candi , deux drachmes; 
de la fiente de lézard, une drachme; de 
l'os de feche, une demie-drachme ; mêlez 
tout réduit en poudre impalpable , & fouf= 
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flez- en dans l’œil malade avec un tuyau 
de plume. 


Colyre fort convenable aux Jeux larmoyans, | 


Prenez du beurre nouvellement battu, 0 


une once; de la tuthie préparée , deux 


drachmes , mêlez - les pour un colyre, qu'il | 


faut appliquer fur les paupieres à Pheure 


du fommeil, 


Prenez des eaux de plantain & derofes, | 


de chacune une once & demie ; de la tu 
thie préparée,un fcrupule ; du vitriol blanc, 
8. grains ; mêlez le tout pour un colyre, 
qu'il faur faire tiédir & en baffiner les yeux 
malades 3.8 4. fois dans la journée. 


Antre Ayant même Verts. 


Prenez des eaux de rofes & de plantain, 
de chacune une once & demie ; du fucre 
de Saturne, un fcrupule : mêlez-les pour 
un colyre. 


Autre pour l'inflammation qui fuccede 
; a une bleffure. 

Prenez du blanc- d'œuf & de l’eau de 
rofes, de chacun une once & demie ; ajoü- 
tez-y un fcrupule d’alun de roche pulve- 
Lilé , puis agitez le tout fortement avec de 


1 


Colyre humide pour linfiammation des yeux, H 
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petits brins, de boüillot & aflez long-tems» 
_ pour en former une efpece de liniment, 

que l’on applique fur l'œil malade. 


À 
Colyre pour fortifier la vue. 
Prenez de l’eau d’euphraife & de fe- 
hoüil , de chacune deux onces; du fucre- 
candi , deux drachmes : mêlez-les pour 


un colyre dont on baflinera les yeux tous 
les matins. 


Colyre pour effacer les taches reftees de la 
petité-verole fur les yeux. 


Prenez du fuc de grande chelidoine ; 
une once & demie, de l’eau-de-vie , de- 
mie once : mêlez-les pour un colyre, 


„Autre pour diffiper les humeurs féreufese 


Prenez de l’eau de fenoüil , 4. onces; 
joignez-y un fcrupule de gérofle pulverifé : 
après l’infufion faite pendant trois jours», 
fervez-vous de la coulüre pour baffiner les 
Jeux, 


Colyre pour la chaffie des yeux. 


Prenez de l’antimoine crud groflieres 
ment pilé & fufpendu dans un noüer de 
linge , trois onces ; faites - les infufer pens 
dans 12. heures fur les cendres chaudes : 
faites enfuice boüillir cette infufon jufqu’à 
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réduction du tiers. Ajoûrez-y fur la fin 
demie -once de poudre d’Iris de Florence, 


& demie-poignée de fleurs de romarin & | 
de rofes. Diflolyez dans la coulûre ume 
M 
Colzyre pour déterger le pus des ulceres di 

panprieres CS de la cornée. 


once de fucre-candi pour un colyre. 


Prenez des eaux de plantain & de fe 
noüil, de chacune deux onces; de la tu 
thie préparée", deux fcrupules; de Paloës 
pulverifé , dix grains: faites-en un colyre. 


Décoition de même efficace. 


Prenez des femences de lin & de fen- 
grec , de chacune deux drachmes ; des 
fleurs de mauves, de camomille, & de mé- 
lilot, de chacune une pincée : faires-les 


boiüllir , & réduifez la déco&ion à dix | 


Onces pour en fomenter les yeux. 


Colyre pour le Sraphylome , ou la prominarit 
de la cornée. en forme de raïfin. 


Prenez des feüilles d’aigremoine & de 
plantain, de chacrines une poignée; des 
racines d’Iris de Florence, 3. drachmes; des 
rofes rouges, 2. pincées : faites boüillir le 
tout dans une chopine d’eau de fonraine 
jufqu’à diminution du tiers; diflolyez en- 


zy 
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fuite dans la coulüre 3. drachmes de fucre- 
candi, pour un colyre, 


Colyre pour la Cataraite. 


. Prenez des eaux de fenoüil & d’euphrai- 
fe, de chacune deux onces; du fafran, des 
métaux, une drachme: mêlez-les pour un 
colyre, 

Poudre pédiculaire, 


. Prenez de la femence de ftaphifaigre, 
& du poivre long pulverifez , parties éga- 
les ; poudrez-en légerement la racine des 
cheveux pendant trois jours pour tuer les 
inféces. 


Potdre pour l'hémorragie. 


_ Prenez du bol d'Arménie bien pulveri- 
fé, deux onces; du fang-dragon, une once; 
` mêlez-les pour une poudre que vous ré- 
‘és fur un plumaceau de charpie, & 
appliquerez fur le vaifleau ouvert. : 


Pondre propre à blanchir les dents. 


Prenez du corail rouge préparé ; & de 
lı porcelaine pulverifée , de chacun une 
once ; de la pierre de ponce préparée , de- 
mie-once; de l’os de feche, demie-drachme; 
du fang-dragon & de la cendre de tabac, 
| de chacun une drachme: ces drogues fé. 
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parément pulverifées,feront enfuite mêlées 
pour l’ufage. 

Si l’on en veut former une opiate , ill 
ne faut qu'incorporer ces poudres avec le | 
fyrop de rofes féches, donnant au tout 
une confiftence convenable pour en frot 1 
ter les dents. À 

La racine de lietre brûlée, qui n’a point 
été dans la terre , eft aufi très - bonne, ; 
étant macerée dans l’efprit de vin, puis 
fechée à l'ombre & pulverifée, compofe 
une opiate étant incorporée avec le mied 1 
de. Narbonne. 


Opiate pour afermir les LERCIVESe X 


Prenez de la terte figillée, du bol d'Ar- 
menie & du corail rouge , préparez, de 
chacun une once & demie ; de Fos de fe- 
che, & du fantal rouge , de chacun une 
drachme; incorporéz le tout avec le fyrop 
de coins. JA 


Colyre pour la manvaile odeur des dents. 


Prenez de l’alun de roche, demie-onct; | 
du fang-dragon; une once & demie; des | 
poudres de mirrhe, de fantal rouge, d'a | 
loës , d’os de {eche & de rofes rouges, de | 
chacun une drachme & demie ; empârez le 
tout avec le fyrop de berberis , dont on 
frottera les dents & les genfives > quani 


FOUR LES REMEDES. 457 
la perfonne fe mettra au lit. Elle ufera 
pendant la journée en forme de gargari{- 
me d’une décoétion faire avec le bois de 
lentifque & les rofes rouges dans l’eau de 
fontaine , à laquelle on ajoûtera à chaque 
fois quelques gouttes d’efprit de vin. 


Opiate pour tenir le ventre libre- 


Prenez de l’aloës fubtilement pulverifé, 
une once & demie; gomme ammoniac , 
deux drachmes ; poudre de vipere , une 
drachme ; myrrhe , une drachme ; yeux 
d’écrevifles, demie-drachme ; fel vegetal, 
une drachme ; quinquina demie- once; le 
tout réduit en poudre très- fine , fera iñ- 
corporé avec parties égales de fyrop d’ab- 
finthe & de rhamnus -catharticus : il en 
faut prendre la groffeur d’une féve im- 
médiatement avant fouper. 


Opiate contre les pertes de fange 


Prenez de l’alun de roche, de la pierre 
harmatite , du fang dragon, de chacun 
deux drachmes; de la graine de talictron, 
une drachme & demie ; de la terre figillée, 
du bol d’Armenie , du corail rouge , de 
chacun 2. drachmes ; de l'extrait d’opium, 
dix grains; le tout réduit en poudre fub- 
tile fera incorporé avec une once de con- 
ferye de Kynorrhodon , puis avec le fyrop 

Tome Ill. 
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de confoude on en forinera une opiate, 
dont la dofe fera dune demie -drachme 
jufqu’à une drachme, de 4. en 4. heures, 


Potion a prendre tous les foirs pendant huit 
on dix jonrs pour le même fujet. 


Prenez des eaux de centinode & de plan- 
tain diftillées, de chacune deux onces; du 
fuc d’orties purifié , du fyrop de confoude, 
fix drachmes, 


Tifane pour le même efet. 


Prenez de la racine de grande confou- 
de, une once ; des feuilles de pervanche, 
de Burfa-Paftoris, & de queuë-de-renard, 
de chacune demie-poignée: faites boüillit 
le tout dans deux pintes d’eau réduites à 
trois chopines. 


Poudre propre à exciter les régles. 


Prenez une drachme de limaille d’aciet 
bien épuré ; une drachme de canelle pul- 
verifée ; une drachme de criftal mineral; 
une once de fucre en poudre: mêlez tout 
cela & le partagez en 16. dofes, dont cha- 
cune fera prife le matin à jeun , évitant 
dans le régime légumes, fruits cruds, & 
tout excès, 
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Opiate conire les pales-coulenrs. 


Prenez du fafran de Mars apéritif, 2. 
onces ; des femences de fefcli & dache, 
de chacunés une drachme; de la canelle, 
2. drachmes ; du fafran , 3. fcrupules; des 
trochifques de myrrhe, une drachme; de 
l’aloë, & de la hyere fimple, de chacun une 
once; des fleurs de fouffre , une drachme. 
Incorporez toutes ces drogues bien pulve- 
rifées avec le miel anthofar en eonfftence 
d’opiate ; la dofe eft une drachme le matin 
à jeun; & le foir en fe mettant au lit par- 
deflus une tafle de ché pendant 15.jours, 
obfervant un bon régime. 


` Pondre pour gerir les pales-couleurs, ES 
lever toutes fortes d'objruitions. 


- Prenez de l'écume de fes la plus légere 
qui fe tire de la forge des Marêchäux , au- 
trement dite du machefer; pilez-en deux 
livres en poudre le plus fubrile qu'il fe 
pourra; lavez enfuite la poudre dans l’eau 
de fontaine plufieurs fois, & jufqu’à ce que 
l’eau en forte parfaitement claire: laiflez- 
la bien fecher, mettez-la tremper pendant 
deux fois 24. heures dans une chopine 
de la plus forte eau de canelle diftilée route 
pure. Tirez-la enfuire de cette eau, & la 
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faites fecher dans un plat d’argent fur un 
réchaur , la remuant de telle forte qu’il n’y 
refte pas la moindre humidité. Après quoi 
vous la garderez pour l’ufage dans un lieu 
fec. On en donne 12. grains le matin dans 
du pain à chanter, & l’après-dinée 12.au- 
tres grains quatre heures après le repas; 
obféervant après avoir pris la poudre de 
ne rien prendre qu’à deux heures d'inter- 
vale. Il faut continuer pendant 16. jours, 
puis fe purger avec la tifane laxative. 


Sirop pectoral pour le crachement de fang , € 
… da Phryfie. 


Prenez de la racine d’aulnée, de bar- 
dane, de buglofe , de tuffilage , de régliffe, 
de chacune deux onces ; des feüilles de bu- 
glofe , de borrache, de chamédris , de lierre 
terreftre, de chacune une poignée ; douze 
figues gralles, & une demie-once de rai- 
fins paflez. Faites de tout cela une décoc- 
tion dans une quantité d’eau fuffifante, 
dont on prendra une chopine bien clarifiée 
que l’on joindra avec un demi- feprier de 
fuc de lierre rerreftre aufi bien clarifié. 
On fait cuire enfuite l’un & l’autre en con- 
fiftence de fyrop , ên y ajoûtant une demie 
livre de fucre-blanc pulverifé, & autant 
de miel de Narbonne. Il faut en prendre 
vrois cuillerées par jour ; une le matin ,ung 
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{feconde x demie - heure avant diner; & la 
troifiéme à heure du fommeil , toutes trois 
diffoutes dans une petite tafle de thé. 


Orguent dont une Dame charitable seft long- 
tems fervie avec fuccès pour fondre les 
duretez des mammelles caufées apres Lac- 
conchement , par la coagulation du lait, 
ES gnérir les abcez qui en arrivent fans 
ouvertnre , à moins que la fuparation ne . 
foit pallée jufques [ur le mucle pettoral, 
Lorfque ces tumeurs ont été fort négligéesa 


Prenez fix livres de graile de mouton, 
que l’on trouve autour des rognons ; & 
autant de graifle de bœuf ; hachez-les bien, - 
puis les faites fondre doucement fur le 
feu ; pañlez-les, & faites refondre -de 
nouveau les membranes qui fonr reftées, 
afin d'en tirer toute la graifle , & pour cela, 
preflez-les & repreflez. Remettez enfuite 
{ur le feu toute certe graïfle, puis coupez 
quatre livres de cire neuve en petits mor- 
ceaux , que vous y jetterez peu-à-peu ; afin 
qu’elle fonde mieux ; puis prenez quatre 
livres de poix noire, & autant de poix de 
Bourgogne, que vous y jetrerez au fli peu-à- 
peu à mefure qu’elle fond fur un petit feu, 
remuant toûjours. Il faut laifler boüillir 
le tout quelques petits boüillons fans re- 
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muer , & le retirer du feu ; puis on le paffe 
au travers d’un gros linge, dont la trame 
eft peu ferrée , & on le laifle tomber dans. 
une bafline ou cafferolle , dans le fond de 
laquelle il y a de l’eau, afin que l’onguent 
ne s’y attache pas, C’eft un excellent émol- 
lient & fupuratif. 


Emplatre de Nuremberg pour La déficcation 


des ulceres. 


Prenez une demie-once de cire - vierge 
ee ; 3 
râpée , laïflez-la fondre fur un petit feu;. 
uis ajoūtez-y peu-à-peu une demie- livre 
d'huile d'olives , remuant toûjours; vous 
y verferez enfuite petit-à-perit fans cefler 
de remuer , cinq onces de cerufe pulveri- 
fée. Après quoi la cerufe étant bien nour- 
rié, vous examincerez à plufieurs reprifes 
la couleur & la confiftence de ce mélange, 
en laiflant tomber quelques gouttes fur une 
afliette ; & lorfque fa couleur fera noire, 
& la matiere maniable fans s'attacher aux 
doigts, vous retirerez le vaifleau du feu, 
& après lavoir laiflé refroidir pendant un : 
aemi-quart d'heure, vous y mêlerez demie- 
once de camfre pulverifé. Enfin vouslai£ . 
ferez fuifarament refroidir la mafle pour 
en pouvoir former des magdaleons, 
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Oprate pour les fiévres intermittentese 


Prenez une demie-once de confection 
d'Hiacinte , 2. drachmes de rhubarbe en 
poudre , une drachme de fel armoniac, 
36.grains de refiné, de fcammonée , deux 
diachmes d'extrait de centaurée , & une 
once de quinquina bien pulverifé. Incor- 
porer le tout avec le fyrop de fapor, pour 
réduire cette maffe en confiftence d’opiate. 
La dofe et d’une drachme trois fois par 
jour. Quand la fiévre a manqué, il faut 
purger le malade, & lui faire continuer 
l'opiate. La dofe cft d’une drachme trois 
fois par jour. Quand la fiévre a manqué, 
il faut purger le malade, & lui faire conti- 
nuer l’opiate feulement deux fois par jour. 


Ean très-eficace pour guérir Pinflammation 
es yeux. 


Prenez une drachme de couperofe blan- 
che & une demie-drachme de verd de gris 
pulverifez & paflez par un tamis; mettez 
Pun & l’autre dans un pot de terre verniflé 
tout neuf: jettez deflus 3. chopines d’eau 
boüillante; puis remuez le tout jufqu'à ce 
qu’elle {oit prefque toute froide, verfez- 
la enfuite dans une phiole d’un verre fort, 
On peur fe trouver guéri très-prompte- 
ment, en fe couchant tout plat & s’en fai- 
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fant verfer de demie-heure en demie-heure 
une goutte au grand coin de l'œil après 
avoir bien remué la bourcille, en frottant 
an peut les paupierés , on le fair paller fur 
tout le globe de l'œil. 1l faut auparavant 
la faire tiédir daus une cuillere. 


FRÉÉHEENANELENEEEE 
FORMULES PARTICULIERES 


de la Pharmacie de l'Hôtel 
Royal des Invalides. 


La maniere de faire la Panacée. 


T faut prendre quarre livres de bon 


cinabre mineral , le mettre en poudre 
bien fubrile fur un porphire, puis y ajoû- 
ter fon poids égal de limaille de fer bien 
pur. 
Il neft pas néceffaire de le mettre en 
poudre für le porphire ; il fufit {eulement 
de mettre le cinabre en poudre dans un 
mortier de marbre, & y ajoüter autant 
pefant de limaille de fer, & remuer la ma- 
tiere jufqu'à ce qu'elle foit bien mêlée. 

Le tout bien mêlé enfemble fera mis 
dans une cornuë de verre qui reftera vuide 
aux deux tiers, pour en tirer le mercure 
à l'ordinaire. 
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On ne peut diftiler rant de mercure à la 
fois ; cat comme il y a quatre livres de cina- 
bre, & autant de limaille de fer, la cornué 
feroit prefque pleine , & ainfi le mercure 
fe rareñant avec violence pourroit la cre- 
ver s’il ne trouvoit afez d’efpace libre. 
Le mercure fe tire avec plus de facilité 
lorfqu’il n’y a dans la cornue que deux li- 
vres de cinabre , & autant de limaille de 
fer; c'eft une néceflité que la cornué foit 
lutée : il faudra enfuite paller le mer- 
cute plufieurs fois par le chamois, puis le 
mettre dans un matras de verre qui foit 
fort & à long cou avec de bon vinaigre 
diftilé, & du fel bien pur & fec; le tout 
étant dans le matras il faut le bien agiter 
enfemble tant & fi long-tems que le mer- 
cure ait jetté fon foulphre , qui fe connoîcra 
lorfque le tout deviendra comme noir ; 
cela étant , il faudra jetter ou verfer par 
inclination route la liqueur qui fera le vi- 
naîigre & le fel, avec les écars de mer- 
cure, pour mettre de nouveau tel, & vi- 
naigre diftilé , & agiter & verfer comme à 
la premiere fois, ce qu’il faudra réiterer 
jufqu’à trois fois: A cette derniere, après 
avoir bien féparé le mercure, il faut ajoû- 
ter de l’eau nette pour le bien nerroyer. 
Lorfque le mercure cft tiré du cinabre, 
il {ufr de le mertre dans une terrine de 


NON 
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grais ou de terre, y mettre du vinaigre 
commun, & du fel commun; car dans 
cette occafion il neft pas néceflaire que le 
vinaigre foit diftilé, non-plus que le fel 
être purifié. Cela étant- il faut bien rex 
muer le mercure , & après verfer par ins 
clination le vinaigre & le fel qui y eft dif- 
fout ; enfuice il faut verfer de l’eau bien 
nette par-deflus le mercure, & continuet 
la lotion jufqu’à ce qu'il foit bien pur de 
toute ordure , & verfer enfuite l'eau pour 
fecher le mercure avec un linge bien net, 
& qui ne foir point gras, afin de le paffe 
par une peau- de chamois, une ‘feule fois 
fuira. On le mettra enfuite dans une cor- 
nuë de verre, & on verfera pardeflus 4, 
livres de bon efprit de nitre ; mettez la 
cornuë à un feu de fable un peu chaud, 
pour en faire plus promptement la diflo- 
Jution. 

Le mercure érant diffout , & le touten 
repos, ajoûtez à la cornuëé un récipient & 
diftilez jufqu’à fec, il reftera au fond de 
la cornuëé le mercure avec les efprits les 
plus fixes du nitre. 

Il weft pas néceflaire de faire difolu- 
tion du mercure dans une cornuëé; ou de 
rédiftiler J’efprit de nitre , il faur feule- 
ment mettre le mercure dans une cucur- 
bite de verre, & verfer par-deflus l'efprit 
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de nitre, & le placer {ur un peu de fable 
chaud, & l'y laiffer jufqu’à ce que la diflo- 
lution foit faite, enfuite renverfer la dif- 
folution , qui fera claire comme de l’eau 
dans un vaïifleau de verre ou dans une 
terrine de grais, & faire évaporer douce- 
ment l’humidité au feu de fable jufqu’'à 
ce qu’il ne refte qu’une maffe blanche ; fi 
Pon diftiloit l'humidité de certe diflolution, 
lon ne retiferoit qu’un acide tfès-foible : 
car la plus grande partie des pointes. de- 
meurera embarraflées avec le mercure en 
une mafle blanche , qu’il faut mettre en 
poudre fur le porphir avec autant pefant de 
vitriol purifié & calciné à blanc, & au- 
tant de fel defleché : mettez ce mélange 
-dans une cucurbite ou matras , que vous 
mettrez au feu de fable: fi c’eft une cu= 
curbite , qu'elle foie bale & couverte de 
fon chapiteau; il faut donner le feu defi- 
blimation par degrez jufqu'à ce que toute 
la fubftance du mercure {foit montée & 
coagulée en une matiere criftalline au haut 
& à côré du vaifleau , qu'il faudra déra- 
cher après qu’on aura coupé le vaifleat 
avec un fer chaud. Pour calciner le vitriol 
après avoir pris du virriol vets la quantité 
qu'il vous plaira, mettez-le dans un por de 
terre qui ne foit point verni, placez le 
pot fur le feu; & le vitriol fe fondra.:en 
V vj 
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eau, faites-le boüillir jufqu’à confomptiori 
de l'humidité , où jufqu’à ce que la ma- 
tiere foit en une maffe grife tirant fur le 
blanc; retirez-le alors du feu > la matiere 
fe diminue de la moité , & ainf des 4, 
livres de vitriol il n’en refte que 2. bonnes 
livres de bien fec; il faut autant pefant 
de fel commun, purifié & decrepité , 
comme de vitriol , & de mercure ; le fel 
commun fe décrepite ainfi. Faites rougir 
entre les charbons ardens- un pot qui nẹ 
foit point verni, jettez dedant enyiron 2, 
onces de fel marin, puis le couvrez: il pe- 
tillera, & fe réduira en poudre : quand le 
bruit fera ceflé , vous mettrez encore au- 
tant de fel dans ledit pot, & vous conti- 
nuËrez ainfi jufqu’à ce que vous en ayez 
aflez ; il faut que le pot foit toûjours rou- 
ge; lorfqu’il ne peu era plus , vous le re- 
tirerez du feu, & étant refroidi, vous le 
mertrez avec le vitriol & le mercure. Pour 
bien faire la fublimation du fublimé cot- 
rofif , il faut mêler une livre de mercure en 
poudre, avec autant de vitriol calciné & 
autant de fel décrepité. Lorfque le mé- 
lange eft fair exatement, mertez-le dans 
un matras, duquel les deux tiers pour le 
moins demeurent vuides; placez vôtre ma- 
tras fur le fable , & commencez à lui don- . 
ner un petit feu , que vous continuËrez 
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pendant 3. heures, puis après vous laug- 
menterez avec du charbon aflez vio- 
lenr. 

Le Mercure fe fublime bien micux 
quand il n'y en a guere, que quand on y 
en met beaucoup , parce que lorfque le 
matras a les deux tiers de vuide , la fu- 
blimation s’en fait bien mieux, & le vaif- 
feau n’eft point en danger de fe caffere / 

Puis le bien broyer fur le porphir, & y 
ajoūter 4. livres de fel bien pur & dé- 
feché , une livre de vitriol calciné & rou- 
ge, & le fublimer pour la feconde fois, 
tant que le Mercure {foit monté comme à 
la premiere fois , en très-belle matiere 
criftaline qu’il faudra encore broyer , & 
y ajoûter 4. livres de nouveau fel comme 
deflus , ce qu'il faudra réïterer jufqu’à 
fept fois , y compris les deux prenieres 
fublimarions qui ont été faites avec levi- ` 
triol. A la huitiéme il faut encore broyer 
feul, & le fublimer au fable dans un ma- 
tras. Lorfque toutes fes fublimations fe- 
ront achevez , il faut ferrer le fublimé qui 
fera très-blanc, dans un verre bien net & 
bien fermé. 

Dans la deuxiéme fublimation , à la pla- 
ce du vitriol calciné & rouge, il faut met- 
tre de celui qui eft calciné à blancheur , & 
proceder dans toutes les fablimations com 
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me à la premiere, à la réferve qu'il ya 
cinq fublimations où il n’y entre point 
de vitriol ; & le fel préparé comme ci 
deflus. L’on ne doit point appréhender. 
qu'il arrive que les: matieres fe fondent 
dans le mattas, la fublimation fe fera avec 
une grande facilité, 


Seconde Operation, 


Il faut prendre un tiers dudit fublimé 
ci-deflus , par exemple fi ily en a 4. lis 
vres en tout, on en prendra 21. onces & 
2. dragmes pour revivifier, avec 1 2. on- 
ces de beau regule d’antimoine bien en 
poudre , dans un mortier de fer & non de 

ronze , & le fublimé fur le porphir étant 
bien en poudre, Pun & l’autre, on met- 
tra ce mélange dans une cornuë de ver- 
re bien lutée , que les deux tiers foient 
vuides , mettez la cornué à un petit four- 
neau de reverberé, adapté , un recipiant 
qui foit moitié plein d’eau lutées , & don- 
nez le fcu par degré , le fublimé paffera 
en beau Mercure coulant, qu’on féparera 
d'avec la fubftance du regule d’antimoine: 
lavez bien ce Mercure & le déféché avec 
un linge bien fec, & lepañlez 3. à 4. fois 
par le chamois , & le gardez bien dans 
une fole de criftal fermée ayec bouchon 
de même matiere, 


~ POUR LES REMEDES. 47% 

Pour retirer le Mercure du fublimé cor- 
tofif , il faut réduire le fublimé en poudre 
dans un mortier de marbre, ou de pierre 
de même que le régulaire , & après en 
avoir pris le poids ci-deflus , & les avoir 
bien mêlé enfemble , mettez le mélange 
dans une cornué de verre, de laquelle la 
moitié demeure vuide ; placez cette cor- 
nuë fur le fable , & après y avoir adapté 
un recipient & luté les joinrures , il faut 
faire deflus un petit feu , au commence- 
ment il diftileraun peu d'huile claire, aug- 
mentez un peu le feu , enfuite il fortiraune 
liqueur blanche épaifle comme du beurre, 
laquelle bouchant le col de la cornuë , le 
feroient crever fi l’on n’avoir foin d'ap- 
procher un charbon allumé , afin de le 
faire couler dans le matras. Il faut conti- 
nuer ce même degré de feu jufqu'à ce: 
qu'on voye fortir une vapeur rouge, ilfaue 
alors retirer le matras & en mettre un au- 
tre rempli d'eau à la place , augmentez le 
feu par degré jufqu'à faire rougir la cor- 
nuë, il eoulera du Mercure dans leau, le- 
quel aura befoin d’êtte lavé dans l’eau & 
féché avec un linge, & paflé par la peau 
de chamois. Ce feroit une grande faute 
que de mettre un matras avec de l’eau de- 
dans ; car cela étant, les fels acides fe dif- 
foudroient dans l’eau, & la partie réguli- 
ne fe difloudroit, 
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Troïfiéme Operation. 


Prenez 24. onces de fublimé qui a été. 
referré & bien fermé, broyez-le dans un 
mortier de marbre avec un pilon de ver: 
fe» & lors qu'il fera en poudre très-fub- 
tile, ajoûtez-y peu-à-pen 16. onces de 
Mercure revivifié du même fublimé , agi- 
tez, & triturez le tout enfemble jufqu'’à ce 
que le Mercure foit mortifié & éteint, en 
telle forte, qu'iln’en paroifle aucun atôme 
de vif, mettez la poudre dans un matras 
au fable, deflous le vaifleau donnez le feu 
par degré 12. heures durant , jufqu’à ce 
qu'on voye que le Mercure ait tout-à-fait 
monté en fublimé au haut du vaiffeau: 
alors il faut cefler le feu , & laifler refroi- 
dir le vaifleau , étant froid en féparer le 
Mercure qui fera fublimé en une fubftan: 
ce compacte , ferrée & criftaline qu'il faut 
bien féparer des foles farines qui feront 
pardeflus , & de quelques portions de 
Mercure vif s’il y en avoit, broyez dere- 
chef au mortier de marbre avec le pilon 
de verre, & le fublimez pour la feconde, 
continuez ainfi du moins jufqu'à neuf fois, 


Quatriéme Operation. 


Alors prenez vôtre fublimé que vous 
mettrez peu-à-peu'fur le porphire bien net 


y 
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avec la molette que vous broyerez le plus 
long-tems & le mieux qu’il fera poflible , 
ce que vous continucrez jufqu'à ce quele 
tout foit bien broyé , & le mettrez dans 
un pot de verre d’embouchure un peu lar- 
ge & pardeflus de très-bon efprit de vin 
'aromatifé, verfé doucement dans un ma- 
tras, par le moyen d’un entonnoir de ver- 
re: ne broyez ce qui fera refté dans le 
pot, & continuez à verfer le même efprit 
de vin aromatilé , qui fera féparé de la 
partie la plus fubrile qui eft dans le ma- 
tras ; continuez ainfi à réduire toute la 
matiere avéc l’efprir de vin, cela étant fair 
fermez bien le matras avec fon couvercle 
de verre, & le pofez fur le fable chaud, 
d'une chaleur naturelle pendant 1 5. jours 
ou 3. femaines pour le mieux : ce tems 
fini levé le matras, & agitez bien l'efprit 
de vin avec la matiere que vous verferez 
dans une cucurbite, un peu bas le tour 
étant adapté fur la cucurbite, fon chapi- 
teau avec un recipiant lutez & diftilez à 
un feu affez doux , cout l’efprit de vin for- 
tira très-pur & net. Il faut bien regarder 
au fond de la cucurbice, il vous reftera une 
panacée mercurielle bien préparée , qu’il 
faudra conferver dans un vaifleau de ver- 
re bien net. 
C'eft un grand remede pour toute forte 
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de véroles , les obftruétions, les vieux ul. 
ceres, On peut le donner aux enfans pont 
tuer les vers ; la bonne façon de l'employer, 
elt de faire une pâte de la panacée , avec 
de la gomme adragant difloute dans ut, 
peu d’eau rofe ou de fleurs d'orange , & 
en forme de petits grains de differentes 
groffeurs. Le plus gros ne doit point pefer 
plus de 4. grains de froment. 


PANACE'E UNIVERSELLE. 


L faut faire un beau fublimé corrofifi 
À l'ordinaire, qui foit fublimé du moins 
trois ou quatre fois, avec fel bien préparé 
& vitriol , changeant de fel & vitriol nou, 
veau à chaque fublimation ; on doit faire. 
ce fublimé foi-même, & ne fe point fierà | 
celui qui fe vend chez les Droguiftes , à 
caufe qu’il peut être mêlé de quelques pats 
ties arfenicales. 

Prenez donc trois livres de ce fublimé, 
une livre de beau régule d’antimoine, que 
réduirez bien en poudre chacun à part, 
mêlez-les enfemble, & mettez-les dans une 
cornué proportionée à la-matiere ; adap- 
tez-y un recipient, lutez-le, & diftilez le 
beurre d’antimoine à l'ordinaire, & qu'il 
{oit rectifié jufqu’à trois fois , changeant 
de vaifleaux à chaque rectification, 
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Pefez le beurre d’antimoine qui doit 
être pur & net, & clair en confiftence 
d'huile ; & y ajoûtez le double de fon 
poids de criftal de Tartre blanc bien püri- 
fié que vous aurez fait vous-même, À carie 
fe de la chaux qui eft dans la crême de 
Tartre que les Droguiftes vendent ; mettez- 
la bien en poudre , & mêlez la avec le 
beurre d’antimoine dans un vaifleau de 
verre avec fon pilon : le tout étant bien 
mêlé & incorporé enfemble, mettez la på- 
te dans un grand matras de verre le col af- 
fez long, & pardeflus de leau de pluye 
diftillée, quatre fois autant pefant que la 
matiere ; fermez bien le marras avec fon 
bouchon de verre, & le pofez fur le fable 
chaud , donnez le feu par degrez pour 
l'échauffer peu-à-peu jufqu'à tane qu'il 
boüille, ce qu'il faudra continuer pendant 
huit heures, après quoi on ajoûtera peu-à- 
peo de l'huile de Tartre par défaillance 
ien pure & filtrée, autant que vous au- 
rez mis de crême ou criftal de Tartre;le 
tout étant joint enfemble, filtrez-le chau- 
dement , mettez ce qui fera filtré dans une 
cucurbire de verre ou terrine de grais, fai- 
tes-le évaporer doucement au feu de fable 
jufqu’à ficcité ; obfervant de remuer {ur la 
fin fans difcontinuer , crainte que le felne 
brûle au fond: alors vous remettrez votre 
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: = z 5 Lor 
{el ou matiere ainfi défechée fur plufietts| ia 
verres plats, pour être expofez à l’air pen: | e 
dant la nuit dans un beau rems, & le jour séit 


à la cave’; le tout fe réduira en huile où P 
liqueur graffe , qu’il faudra derechef fil I 


5 | ar 
trer bien proprement, & le ferrer dans un | Fita 
bocal de verre bouché avec fon bouchon 1 se 

oué in CET 
mêr : ; 
de’même matiere ladi 


C’eftavec jufte raifon qu’on doit af pel 
ler ce remede une Panacée univer 
puis qu’il évacué doucement , prompte: P 
ment , & fans danger les humeurs abon: 
dantes & corrompuës qui empêchent les 
fonctions de la vie, & qu'il guérit parfaë | Ara 
tement & fans retour les maladies le plu 


ront 
SA à x Fe 

opiniâtres, qui ne peuvent être guéris | dan: 
par les Remedes ordinaires : comme l'a pou: 
poplexie, la léthargie , 1 hydropifie ; fié: | dJe $ 


vres continues & intermittentes &c. Etl 
pour dire enun mot, c'eft un Emetic fort 
doux, lors qu'il et bien préparé, fa dof | P 
ordinaire en liqueur eft de 1 2. à 15. gout | 


| gom 
tes au plus pour les perfonnes âgées de- 4 
puis 20. jufqu’à 6o. ans, & aux jeunes &M pour 
aux vieux à proportion : qu'il faut réfreret ce 


plus ou moins {elon la grandeur de la ma | 7 
ladie ; on le donne dans du vin fucré où 

non, du boüillon , de la bierre , ou dans 
autre chofe femblable, & à toute heure | 
du jour quand la neccflité le requiert 


“Pour LES REMEDES. AT 
Lors qu’on aura donné de ce remede, on 
fera prendre au malade du boüillon gras 
& chaud demie-heure après , ce qu’on 
téiterera deux ou trois fois pour faciliter 
operation , qui fera vuider pat haut & 
par bas les humeurs vifqueufes qui font 
attachées au fond & aux côtez de l’efto- 
mach , qui font fouvent la fource des ma- 
ladies. 


Poudre de Sympathie, 


Prenez vitriol de Chipre huit gros » 
gomme adragant , encens mâle, crâne hu- 
| main, partie égale , quatre gros, gomme 
Arabique un grøs : tourtes ces drogues fe- 
tont concaflées , calcinées au foleil pen- 
dant les jours caniculaires , & mifes en 
poudre , qui fera gardée dans une phiole 
de verre. : - 


Pondre affringente. 


Prenez vitriol Romain , deux gros s 
gomme adragant, un gros. Préparez cette 
poudre comme la précedente. Ces deux 
poudres font fpécifiques pour les playes 
récentes, ; ; 


Vin Anti-Scorbutique. 


Prenez fémence de creflon, 
Racine de geñtiane , de chacune deux 
jivres, 
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Racine de rafanus quatre livrese 
Feuilles de Rhug, 

Creflon , 
Cochlearia > 
Mélife, 
Scordium, 
Sauge, 
Abfinthe , 
Chardon-benïit , de chacun 
dix poignées, i 
Bayes de geniévie, une mefure. 
Tartre blanc, une livre & demie. 
Le tout fera maceré pendant huit oudir 
jours dans un muid de vin blanc, & tiréim 
clair. Re. 
On en donne le matin à jeun un petit 
verre. 


MEMOIRE 
Sur la maniere dont on traite les | 


Scorbutiques dans les Hôpitaux 
du Département de Flandres, 


E < : Pres les Remedes generaux , lent | 
i boiflon ordinaire eft compofée de 
| etire bierre , dans laquelle on fair infufet 
Pabfnthe , le Becabunga, & le Raphanus w 
Silveftris , & tous les matins à jeun on, 
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feur fait prendre fix onces de vin blanc, 
dans lequel on fait infufer partie de Co- 
chlearia & partie d’abfinte, le foir on leur 
donne fix gros d’opiat compofé de Cref. 
fon, de Becabunga, de fémences de Cref- 
fon & de moutarde , & pour les Equiimo. . 
fes qui furviennent aux bras, jambes & 
dites ;où leur applique un liniment com- 
pofé de favon noir & d’eau de vie, 
lorfqu'ils ont les gencives tuinefiées , O 
fe fert de la décoétion d'orge & d’aïgre- 
moine & quelques goutes d’efprit de vi- 
triol & du miel rofar. ` 


Apoffille de Al. Fagon. 
apendix 


Si on ne peut avoir aifément de la peti- 
te biere, on pourroit faireune boiffon pour. 
y fuppléer avec de la graine de geniévre 
boulie dans de l’eau , dans laquelle étant 
refroidie, on peut faire infufer les mêmes 
herbes qu'en fait infufer dans; la petite 
biere ; où elle eft plus én ufage qu'ici. 

On peut aufli faire de certe graine de 
geniévre bien mure, une efpece de vin en 
l'écrafant en quantité fufhfante, & la met- 
tant dans un Muid défoncé par un côté, 
& y verfant pardeflus de l’eau boüillante 
en quantité proportionnée, avec un peu de 
levûre de bierre , remuant bien ce mélan- 
ge avec un bâton, le couvrant enfuite aveg 
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une couverture dans un lieu un peu chaud; 
& ly laifant boüillir de lui-même , & fe 
fermenter comme la bierre , pour en bois 
re quand cette liqueur eft repofée & de- 
venuë claire ayant ceflé de boüïllir: cet- 
te boiflon ne coûte qu'un peu de foin, & | 
peut être fort utile dans les maladies Scor- | 
butiques. Quand cette liqueur cefle de | 
boüillir , il faut la verfer dans un muid en- 
tier ,& le boucher avec le bondon , com: 
me les muids de biere. i 


Emplatre de Paume. 


Prenez huile commune, quatre livres, 

Litharge , trois livres. 

Vinaigre blanc , | 

Cire jaune, de chacun une livre. 

Huile de laurier , deux onces, 

Terébentine, huit onces. 

Galbanum , 

Opoponax ; it 2 

Bec de lion, de chacun quatre onces. 

Ariftoloche longue & ronde. | 

Oliban , & tuthie, de chacun deux 
oncese 

Huile effentielle de geniévre >, deux 
onces. 

Huile de gérofle , deux gros. 

Faites le mélange & la cuiflon, felon 


Part 
Cette 
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Cette Emplâtre eft excellente pour fon- 

dre les durerez, qui furviennent quelque- 
fois aux Ulceres. 


Alkermes , ou Aurifique Mineral, à la 
maniere de Glauber. 


T faut prendre du Salpêtre ou Nitre. 


de deux eaux, lécrafer , puis le met- 
tre dans un creufet d'Allemagne , mettre 
le creufet dans un fourneau, ayant eu foir 
de mettre deflous un tuilleau, l’on entou- 
rera le creufet de charbon allumé; Le Sal- 
pêtre fondu, on jettera par projeétion du 
charbon groflierement pulverifé , jufqu’à 
arfaite Saturation ; on jettera la matiere 
fonduë dans un Cône ou Mortier , bie 
net, puis refroidie dans un vaifleau de ver- 
re on l’expofera à lair jufqu’à ce qu'elle 
foit en eau ; on filtrera la liqueur par un 
` papier grise ; . 

Prenez quatre livres de bon Antimoince 
de Hongrie café par petits morceaux, & 
dont vous aurez féparé la poudre fine par 
un tamis de crin, mettez-le dans une Caf- 
fetiere qui tienne quatre pintes & plus 5 
verlez defflus une livre de liqueur de Nitre 
fixe , decrice ci-deffus , & quatre pintes 
d'eau de pluic, faites bouillir le tout pen- 

Tome Lile 


a 
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dant deux heures, à feu & boüillon Égauxs 


après quoi on retirera la Caffetiere du feu, . 


& on filtrera les deux tiers de la liqueur 
encore boüillante, par un entonnoir garni 


de papier gris, 


On remplira de nouveau la Cafferiere 


d'eau de pluie boüillante , on y ajoûtera 
douze ences de la liqueur de Nitre fixe, 
ce que l'on fera boüillir pendant deux 
heures avec égalité de feu & boüillon, 


comme auparavant, puis la Cafferiere re- 
tirée du feu, on filtrera de nouveau les 


deux tiers de la liqueur , comme ci-de- 
yant. - 

Enfuite lon remplira pour la troifiéme 
fois la Caffetiere d’eau de pluie boüillan- 
te, & on y ajoütera huit ances de la li- 
queur de Nitre fixe;on fera boüillir le tout 


encore deux heures, & la Caffeticre reti- 


rée du feu , on filtrera toute la liqueur 
boüillante. On verfera ces trois décoctions 
dans une grande terrine de grès , on les 
laifera 24. heures fans les remuer , & 


après ce rems on verfera par inclination 


la liqueur qui furnagera une poudre rouge 
que lon trouvera au fond de la terrine, 


laquelle poudre fera mife für un Enton- 


noir garni de papier gris pour s’y égouter, 
après quoi on verfera deflus de l’eau pen- 


dant qu'elle fera encore fur lentonnoir | 
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jufqu’à ce que les gouttes d’eau qui tom 
I  benc à travers le filtre n’ayent plus aucune: 
f f{lure. 
On laiffera défecher cette poudre à laits 
| quand elle ‘fera féche on la détachera 
| exactement du papier, pour être -mife en- 
| fuite dans une petire‘écuelle de terre ver-: 
| niflée, & on verfera deflus environ qua- 
tre onces de bonne eau de vie que l’on en- 
flammera; on deflechera enfuite la poudre 
en.la remuant avec une petite efpatule de: 
| bois; on y rebrûlera de nouveau de l’eau 
de vie en même quantité, & on défechera: 
la poudre comme #uparavant , & cela à 
deux reprifes. 


Je Joufligné premier Apotiquaire du Corps 
du Roy, Demonftratenr en Chimie au Jar- 
din Royal des Plantes , © de È Académie 
Royale des Sciences , Certifie avoir fair €$ 
execute le Remede ci-deflus , appellé Alker- 
| mes ou Aurifique Mineral , avec le Sieur 
| dela Ligerie qui l'a donné an Roy , de la 
| 
| 


façon © felon le procede ci-defus marqués 
En foy de guot j'ai figné le préfent. A Parts 
le Jeiziéme jour de Septembre mil fept cens 
Vingts Signé BOULDUC: 


Ayant reprefenté à S. A. R. MonfeigneuÀ 
le Duc d'Orléans Regent , à la follicitation 
Xij 


Æ54 PREORPTES GENERAUX 

des Médecins les plus accreditez, l'urilité 
gae le Public € les Hépitanx pourront tirer 
de la Poudre dite vulgairement Poudre des 
Chartreux, © gue ces RR. PP. tiennent da 


Seur de la Ligerie , comme ils en convien, I| 
nent > qui eft proprement un fouffre doré | 
d Antimoine, L Alkermes ou £ Aurifigue Mi- i 
neral à la maniere de Glauber : Poar rens M 


dre le Remede public par ordre du Roy;le Sieu 


de la Ligerie l'a préparé eri notre préfence des T 


Steurs Ponlduc ES la Serre Apatiquaire dy 


Roy, tel qu'on le donne an Public; En y 
de quoy Nous Confeiler d’ Eflat ordizaire, 
Premier Medecin de Sa Alajeflé, avons * 


délivré le préfent Certificat ce Jetzième joun | 


de Septembre mil fept cens vingt. 
> Signé DODART. 


Pertus ex Ufage de la véritable Poudie 
Anrifique. | 


: € E remede eft un des plus grands qui 
ait paru, d'autant plus qu’il tient de 
l'univerfel par fes parties alcalines , fulfu- 
reufes & balfamiques , & par fa vertu ano- 
dine , qui s'infinuant par les digeftions & 
la circulation du fang dans route l’habi-. 
tude du corps , en corrige tous les vices 


nn on 


sn 


Ss impvurerez , pouflant par une fenfible 
HAP ) 


ou-ihfci fible pranfpiration ; du centre à la 
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tirconfctence , tout ce qui peut empêcher 
fa fluidité ; fi les matieres viciées font 
dans les premieres voyes ; il agit par uñ 
doux & leger vomiflemient ; fi elles font 
dans les inteftins, elles fe trouvent préci- 


pitées fans aucune violence par en bas; fi 
dés teins fe trouvent furchargez, ou le gei- 


re nerveux embarraffé de quelque humeur 
acre, le remede précipitant par les urines 
foulage le malade, en telle forte qu’aidant 
la natute , & n'’opérant que de concert 


avec elle , il lui rend le premier calme 


qu'elle avoit perdu par le dérangement 
des humeurs , & la met en état de faire 


joüir d’uñe fanté parfaite. 


La doze eft depuis un grain jafqu'à 


trots , dans ùn vehicule convenable ; le 


plus ordinaire eft le vin d’Alicante , ou à 
fon défaut le vin ordinaire , dans lequel 
on ajoûtera autant de fücre que de Pow- 
dre dans une cuillerée de vin , prenant 
deux ou trois cuillerées du même vin pars 
deflus, & deux heures après un boüillons 
Pour les fiévres intermittentes & con- 
tinués , après avoir fait preceder la faignée 
on en donnera ke lendemain ; ou fr la ma. 
ladie preffe, fix heures après la faignéeon 
en donnera deux ôu trois grains , deux 
heures avant le friflon , ou fur la fin de 


Faccès ; l’on peur même les partager & ef 


Ki 
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donner un. grain & demi au commence: | 
ment du friflen dans trois cuillerées de jus | 
ou d’eau diftillée de bourrache, & autant | 
fur la fin de laccès ; le furlendemain de | 
même. sl 

Mais lorfque la fiévre eft continue ayec ! 
des redoublemens marquez , on le prend 
avant le-redoublement. 

On le prend de même dans les fiévres 
malignes, où il convient fort. 

Er fi la caufe de la fiévre vient de las 
bondance des mauvais fucs crus & indigel 
tes dans les premieres voyes , ou d’un eme 
barras & obftruétion dans les vifceres il 
les guérit infailliblemenr fans rerour ; & 
fi une premiere prile de deux grains ne. 
fait rien de fenfible, on en prend trois 
grains la feconde prife. 

Pour l’hydropifie , on en donne deux 
ou trois grains de deux jours l’un , dans 
trois onces d’eau.de Parieraire, demie-once 
d'huile d'amande douce , & un gros de 
fucre , jufqu'à ce que le malade foit 
guéri. 

Pour les vapeurs ou vertige, on en pren- 
dra deux prifes de trois grains chacune, à 
deux jouts lune de l’autre, enfuite un grain 
pendant huit jours , & puis deux fois la 
femaine pendant un mois , & après cela 
en le contentera d'en prendre rous les quins 


i 
Î 
j 
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ÿe jours une prife de deux grains, pour 
révenir le mal. 

Pour Papoplexie ; Fon en prendra trois 
grains dans trois cuillerées de vin ou Vans 
üne once des eaux diftilées de Muguer, 
de Betoine, de Meliffe ou de Sauge; fi ce- 
la n’opete point ; On réireréra trois Où 
quatre heures après la même doze, & fita 
premiere agit , lon en donnera deux 
grains quatre heures après , faifant pro- 
mener le malade fi lon peur, où lé tenant 
bien chaudement dans fon lit , afin quele 


-semede fe porte plus aiférnent dans: lha- 


bitude du corps. S'il y a difpolition de 


womit, l'on donnera de l’eau tiéde ou du 


boüillon gras, afin de caufer l'évacüation 
des glaires coagulées par les acides im- 
purs & vicieux. : 


~ Pour le flux diffenterique & autres couts 


de ventre, Fon en donne deux ou trois 
grains pour la premiere fois > & l’on en 


-continué un grain pendant-troïs ou quatre 


jours dans trois cuillerées d’une décoétion 
de Sumac, ou dans trois onces d’eau de 
Plantain diftilée , ou dans trois cuillerées 
de vin d’Alicante ou d'autre bon vin 
vieux. 

Pour la gravelle ou difficulté d'uriner , 
après une faignée fi l’on craint l’inflamma- 
tion, & quelque lavement fair avec une 
X iij 
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poignée de fon & de graine de lin , & après 

avoir bu plufieurs verres d’Emulfion, l’on 

fera prendre deux Ou trois grains de cette 
poudre dans trois cuillerées de vin. blanc, 
ou dans trois onces d’eau d’ortie blanche 
avec un peu de fucre , & Pon continuera 
d'en prendre un grain de deux jours l’un, 
pendant douze ou quinze jours. 

Dans le commencement d’une fluxion 
de-poitrine, fix heures après avoir faigné 
le malade, on lui donnera trois grains de 
cette poudre dans trois cuillerées de vit, 
& fi le malade n’eft pas foulagé’, fix heu- 
res après onréïterera la faignée & le mê- 
meremede. Er fi la fiéÿre continué avec 
la douleur de côté, l’on peur faigner le 
malade le matin, & À midi on lui donne- 
ra le remede, c’eft-À-dire trois grains que 
Fon mer avec deux onces d’eau de Char- 
don beni, deux onces: de Coquelicor , de- 
mi-once de Sirop d’œillet , & demi-gros 
de confection d’hyacinthe ; on lui fait 
prendre le rout en Fe tenant chaudement, 
& s’il n’eft pas foulagé fur les huit heures 
du foir, on réftere la faignée ; Pon fait la 
même manœuvre pendant les trois ou qua- 
tre premiers jouts de la maladie lorfqu’elle 

-eft confidérable; mais für la fin de la ma- 
ladie, c’eft-à- dire vers le fepr & le neuf, 
fi le malade n’eft pas foulagé , on fe con- 
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tentera de mettre trois ou quatre grains de 
de la poudre dans une potion cordiale fat- 
te avec trois onces d’eau de Scabicufe,: 
trois oncés d’éau de Coduelicor, trois or 
ces d’eau de Reine des prez, une once de 
Sirop œillet, & un gros de confection 
d'hyacinthe : on mêlera bien le tout en- 
femble, & l’on donnera au malade d'heu- 
fe en heure un cuillerée de cette potion, 
après avoir remué la bouteille. 

~ Pour la petite vérole Pon en donne deux 
grains d’abord. dans trois cuillerées de vim 
d’Alicante, & l’on continue d'en donner. 
ùn demi-grain matin & foir pendant neuf 
Jours “rs es 

Ceux dont la fanté paroît fe déranger, 
& qui ont befoin d’être purgez , péuvent 
en prendre une prife de trois grains dans’ 
trois cuillerées de vind’ Alicante ; où à fon’ 
défaut d'autre bon vin , dans laquelle on’ 
ajoûtera autant de fucre que de poudre 3 
deux heures-après il faut prendre un boüil+ 
lon, & s’il donne quelque envie de vomir » 
Von boit plufieurs verrées d’eau chaude; 

La doze de deux grains ow même d’un’ 
grain, guérir les vomifflemens& les maux 
d'eftomac, en le prenant.dans deux, onces 
d’eau diftilée de Mente ou de Poulior ; on’ 
bien en forme de Thé , dans trois cuillerées’ 
de ces herbes. A Paris le 20: Septembre; 


? ` 
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RÉRFFEREERErENRESEErS" 
REMEDES SPECIFIQUE 
pour guérir feurement les pleu- 
refies , donné au Public par ordre 
de S. À: R. Monfeigneur le Duc 


d'Orleans, Régent du Royaume, 
pour les Hôpitaux. 


Par le fieur Wagret Confeiller du Roy , Ale- 
decin ordinaire de Sa Majefté E de 
fes Hôpitaux à Valenciennes. 


Renez de la raclufe de corne de cerf, 
= ? 
quatre onces ; écorce de la racine de 


Bardane , deux onces ; bois & écorce de 
Guayac , demie:once; SaHepareille ; deux 
onces y Squine , demie-once; Saflafras , 
deux drachmes. 3 
Faites boitillir le tout dans quatre pin- , 
tes d’eau de fontaine , mefure de Paris, 
dans un vaifleau bien bouché, que l’on 
réduira à trois pintes , puis vous jetterez 
dans la liqueur s, quinquina bien choif & 
groflierement pulverifé , une once &c de- 
mie ; racine de réalifle raclée, une once 
& demie. 
Vous remertrez vôtre vailleau fur le 
feu ; pour faire boüillir le tout enfemble 
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trois à quatre boüillons ; fur chaque pinte 
de liqueur vous mettrez deux onces d’eau 
de vie, maïs iline faut la mettre qu'après 
qu'on aura pañté la liqueur & immédiare- 
ment avant d'envoyer le remede au ma 


Jade. 
~ Maniere de fe fervir dudit Remede« 


Un Pleuretique ordinaire d’un âge mé- 
diocre , de bonne conftitution , qui n’a ni 
vomiflement , ni cours de ventre, foit que 
la pleurefie foit vraie ou faulle, ou que 
ce foit la péripneumonie , étant dans les 
quatre à cinq premiers jours de la mala- 
die , il faut le faire faigner du bras au 
premier inftant qu'il fe prefenre, en cas 
qu'il ne lait pas été déja fufifamment, 
le mettre à la diette de cinq boüillons en 
24. heures, & aufli-tôt après la premiere 
faignée il faut lui faire prendre un verre 
du remede , contenant quatre onces où 
environs ce qu'il faut continuer dans l'in- 
tervale des boüillons, en celle forte qu’en 
24. heures de tems il en ait pris une bou- 
teille d’une pinte, ayant foin de faire 
chauffer le remede avant de le dônner? 
fa boiflon ordinaire fera la rifane com- 
mune. Á ; 

Si la fiévre eft très-violente & loppref- 
fion forte ; il faur réiterer la 'faignée dit 
X vi. 


r 


me 
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bras le même jour , fans difcontinuer le 

remede x il faut même que les faignées 

foient telles, qu’elles puiffent procurer une 

évacuation qui defemplifle les vaifleaux, 
falle diminuer la fermentation du fang. & 
la dilatation des arteres & des veines. le 
lendemain on fera la faignée du pied ,en- 
fuite on laiflera agir le remete, 

Il arrive aflez fouvent & prefque toû- 
jours, que la fiévre & la douleur ceflent 
entierement à la fin des deux premiers 
jours , quelquefois même plütôt , ou tout: 
au moins l’une & l’autre diminuent fi fort 
que le malade en eft très-loulagé... 

Dès que la fiévre & la douleur de côté 
ont ceflé tout-à-fait, on difcontinuë de 
faire donner le remede ; mais pour peu 
qu'il y ait encore quelqu’apparence de lune 
ou de l’autre , on le doit continuer juf 
qu'au troifiéme, quatriéme & cinquiéme. 
Jour: il weft jamais arrivé que l'on air pañlé 
le cinqniéme jour fans voir le malade guéri. 

Quoiqu'il ne faille que deux ou crois. 
faignées pour guérir cette maladie, ce- 
pendant fi une douleur de tête furvenoit, 
ou fi elle continuoit après les- trois pre~ 

Mieres faignées , ou même fi la fiévre &. 
la doukut de côté n’étoienr pas entiere 
ment diflipées, ik faut avoir recouts à une: 
feconde faignée du pieda. 


POUR LES REMEDES. ADS: 
= Les faignées du pied font rrès-néceflai- 
res dans cette maladie; on commence toû- 
jours par celle du bras, mais lorfqu’on en 
a fait une du pied , & que l’on juge qu’il 
en faut encore une autre ; il faut la faire 
du pied & nullement du bras. 

Que le malade foit conftipé , ou qu’il 
aille à la felle journellement , cela ne chan: 
ge rien pour la continuation du remede; 
s'il eft conftipé , on peut lui faire recevoir 
un lavement fort fimple, mais-s'il va tous 
les jours à la felle „il faut le laiffer en repos, 

Lofque Jes malades font entierement 
guéris , & qu’ils ont repris un peu de forces; 
ce qui arrive ordinairement vérs le huit 
‘ ou neuviéme jour , on les purge avec une 
médecine fort douce , comme la caffe, la 
manne, Xc. i 

Les temperamens n'étant point égaux; 
on voit très-fouvent que ce qui fait du 
bien à l’un, fait du mal à l’autre: il s’eft 
même trouvé des perfonnes en: qui lesre- 
medes les mieux faifans ont produit des 
effets. fi bizarres, qu’elles ont été obligées 
de les abandonner : il n’en eftpas.de même 
du Remede antipleuretique yil n’a jamais 
produit aucun mauvais effet. Il et vrai 
pourtant que parmi le grand nombre de 
ceux qui lont pris, il s’en eft trouvé un. 
ou deux qui lont fenti ur peu de tems dans 
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leftomac , mais cela n’a pas duré plus d’unë 
heure; & dès que l’on s’en eft apperçu, 
on a diminué la dofe, qu’ils ont continué 


de prendre en moindre quantité : enforre 


qu’on leur en a fait prendre une boureille 
en 36. heures, au lieu de la prendre en 
24. heures, & ils en ont reflenti le même 
foulagemenr. 

Lorfqu’un Pleuretique fe prefente après 
le cinquiéme jour de la maladie, fuppofé 
que les faignées ayent été faites, car fi on 
ne les à pas faites, il faut du moins lui en 
faire une ou deux > C’eft-à-dire, une du 
bras & l’aûtre du pied fans perdre de rems; 
ìl faut enfuite lui faire prendre le remede 


à double dofe, c’eft-à-dire , qu'en douze 


heures de tems il faudra qu'il prenne la 
premiere bouteille, & pour celles qu'il de- 
vra prendre dans la fuite , il ofra de les 
lui donner à l'ordinaire, c’eft-à-dire , une 
bourcille en 24. heures. ; 

Dans les pleurefies accompagnées de 
Vomiflemens ou de cours de ventre , ordia 
nairement on ne fait pas de faignée , à 
moins que le cours de ventre ne foit ré- 
cent & le pouls plein ; en ce cas on peut 
faire une ou deux faïgnées & donner 
d’abord le remede ; il arrêtera le vomifle- 
ment , le cours de ventre, la fiévre & la 
douleur, 


4 


j ; 
j 
| 


Pour LES REMEDES. 495 

Îl eft arrivé deux ou trois fois que tous 
les fymptômes de la pleurefie ayant celé 
pendant 7. à 8. jours, & que le malade 
{e croyant en parfaite fanté , & ayant man- 
gé plus qu'en ne doit faire en convalef- 
cence, il s’eft trouvé tour à coup pris de 
Ja févre continué avec des redoublemens, 
& quelquefois avec des fymptômes de 
fiévte maligne , cependant fans aucune 
douleur de côté , ni oppreflion de poitrines 
ar conféquent aucune marque de pleu- 
relie? dans ce cas on a traité ces fortes de 
malades de la maladie actuelle, fans avoir 


. égard à la pleutefie dont ils avoient été 
“attaquez précédemment , & ils ont été 


guéris. Il en faur toûjours ufer ainfi en 
pareille rencontre, car n'y ayant que la 
douleur de côté qui caraéterife la pleure- 
fie, & cette douleur étant diflipée; il ne 
faut pas traiter ces malades en pleureti- 
ques. 

On traite les enfans pleureriques & les 
perfonnes avancées en âge avec le même 
remede, & on le donne aux vieillards en 
même quantité qu'à ceux d'un âge mé- 
diocre , avec cette différence qu'aux em- 
fans depuis $. à 6. ans jufqu'à onze, il ne 
faut donner que le quart de la dofe , & de- 

uis douze jufqu'à vingt-cinq on ne doit 
fear en donner que la moitié, c’eft-à-dire’ 


a 
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une chopine en vingt- quarre heures. 
Onne marque pas la quantité de faik 
guées que l’on doit faire aux uns & aux 
autres , il faut que ce foit la prudence du 
Médecin qui les régle, attendu qu’il y a 
des perfonnes âgées qui font plus: en état 
de foûtenir les faignées que de jeunes gens 
& que ce feroit un crime d’en faire à d’au- 
tres qui n'ont qu’un {ang féreux » dénué 
de principes. Il faut faigner ceux qui ont 
le pouls fort, plein & dur, il faut même 
que les faignées foient un peu fortes, afin 
que le fang, qui par la grande fermenta- 
tion dilate les vaifleaux, puifle en perdant . 
une partie de fa maffe , trouver dans les 
_vaifleaux plus de facilité à circuler: il faut 
aufi que les premieres faïgnées foient fai- 
tes promptement & le plütôt que faire fe 
pourra. 

Quoique l’on n'ait pratiqué au plus que 
quatre faignées dans certe maladie , ce- 
pendant s’il fe rencontroit des fujets: plé- 
toriques qui ne fuflent pas tout-à -fait fou 
Jagez , & que l’oppreffion de poitrine con- 
tinuât encore , on pourroit alors réirerer 
quelques faignées: RS 

On ne fait pas de faignées aux hydro- 
piques , foit que Phydropifie foit univer- 
felle, {foit qu’elle foir particuliere ;.cepen- 
dant dans l’un & l’autre cas 24i les malades 


pour LES R£EMEDES. 397 
fe trouvent attaquez de la pleurefie , ils ` 
prendront le remede comme ceux qui ont 
été faignez, & il opererala même gué- 
HOn: € 

Il en elf de même à l'égard des enfans, 
qui ont plus de fang à la verité que les 
vieillards ; mais la quantité qu’il yen a dans 
leurs corps n'étant pas grande , il faut agir 
avec prudence, & ne leur en ôter que ce 
qu'il faut pour que le remede puifle agir 
cn eux avec fuccès. 

Si les femmes enceintes font attaquées 
de la pleurefie, en quelque tems qu'elles 
foient de leur groffefle, on peut les faire 
faigner une ou deux fois , maïs roüjours 
du bras & jamais du pied ; on commen- 
cera à leur faire prendre le remede d’a- 
bord après la premiere faignée. 

Il faut traiter les filles de la même ma- 
nierc que les hommes , & fi elles éroient 
réglées dans le même tems qu’elles au- 
roient la pleurefie , on doit examiner la 
nature de leurs régles: fi l'écoulement du 
fang qui fe fait alors eft plus abondant 
que de.coutume, & qu'il approche de la 
perte de fang , il ne faut pas faire de fai- 
gnée ; mais Íi les régles font ordinaires, 
comme elles ne fufifent pas pour appaifer 
la fermentation de la maffe du fang , ni 
pour diminuer la trop grande dilatation 
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-© -des vaifleaux ; en ce cas il Gide inceffari. 

F Ment avoir recours à une ou même à deux 
< faignées du pied: dans l’un & dans lau- 
tre des deux cas, on doit toûjours pren- 

dre le remede juiqu’à la parfaite guéri: 


fon, 


FIN, 
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DÉS MALADIES 


Dont il eft parlé dans la pratique 


abregée de M. Allen fivant les 


Chapitres & les Articles. 


Le Fee Chiffre Romain indique le Chapitre ? 
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Lettre P. défignent les Articles : ceux qui fuient de 
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Eledtuaire martial du même. Ibid 
ÆElectnaire de Quinquinna aftringcnt;du même. igi 
Eleétuaire -de Quinquina épiléprique: P: 323: 
Ffcétüaire ftyptiprique dù même. 749. 
EleSuaire de Gingembre, da méme, Ibid, 
ÆElcuaire: Cephalique; dù même, Ibid, 
Emplåátre dè Michaël pourla fieyre. p, 33. 
` Emplâtre febrifuge Rouge, Ibid. 

Emplâtre. pour, la fciatigue de-Fuller, Ibid. ; 
Emplåâtre:pour les Mammelles de Ja Pharmacies 
dé Bäth: 1654. 

Emplâtre pour là Pcurefie de Fuller: Pi 34 

Emplâtre de poix avec le fouffre de Pôtier. Thidé 

Emplâtre de Pyrethre. de Faller, 14/4. 

“ŒEmplärre déterfif de-li Pharmacie de Bath. py- 
25; 


á 


Pharmacie. des 


‘Avortement de Fuller. 1454... 
Eleétuaire anti-Apopletique de Willis. Pr. 28e 


| 
| 
f 


| 


DES FORMULES-D'ALLE N; 
Emplåtro. forrifant de Fullers: Ibid» 
Emplâtre flomachique. 1444. £ 
Emplârre pour les Ecrouelless dé la: Pharmacie: 

de Bath. p. 36. 

Autre Emplätre «pour les Ecroueltes. Ibid: 
Emplätie vert de Seribonius largus: Ibid. 
Emulfion aftimatique: de Fuller. p. 37- 


Emulfion de Bfunerus: p. 38. 


Emulfion de Pivoine de la. Pharmacie de Bath 

ihid: : 
Emalfion ftyprique de Füllér. 2454. 
FÆEns-veneris de la Pharmacie de Bath.'p. 4x4. 
Fpitheme dë Chaux:de Fuller. p. 42. 
Épitheme de’ fucre de Säturne. tbid. 
Epitheme de Savon de Fuller, ird. 


* EÉpitheme ftônratique dé Fuller: p. 43% 


Epitheme afimatique de Fuller: 4644. 
Epitheme diuréétique de Willis. #6:4:1 
Expreflion fimple de Cloportes de Fuller: p. 44 
Expreffion hiftèrique de Gloportes: de Puller, - 
ibid. : ES 
Exprefliôn de Clôportes pour là tenx opiniâtre: 
de Fuller. p. 44. 
Expreffion fcorbutique échauffante de Fuller. pë- 
#5; 
i 


lès Fr s'de: fel Armoniac’ dé Jä Pharmacie: 
> de Bath. bid, 


FGmentation aftringente.de Fuller. gids- 
Fomentation pourle calcul -de Greensfield. pi 46%- 
Fomentation de Fuller pour la douleur des He: - 
xtortoïdes. tbid. ? : 
Fomentation de. Fuller pour:la déuleur’de côté. 
Fomentatioà de Fullcr:pour le: fuxsde ventre ex-- 
ceilif. p. 47. 
Fomentation aftringente de-Sydenham: 3654. 
Fornentation de Füller pour lar Goutte: ibid 


ee TA BP S 
Fomentation fpirirueufe de Fuller. P. 48. T. III. 
Fomentation ftomachique de Fuller. żbid. 
‘Fomentation de Fuller pourla Tympanite. 654, 


le runs de Sennert. p. 49. 

Gargarifme de Sennert pour l'Efquinan- 
cie, zbid. 

Gargarifine de Sennert contre la puanteur d’ha- 

leine. ibid. 

Gargarifme commun de Sennert. p. fo- 

autre Gargärifime de Miffhe de Sennert. Ibid. 

Gargarifme de Sennert pour la pituite. pe $I 

Gaïgarifme de Prunelle de Sennert: sbid. 

Gargarifine 2 Sydenham pour la petite Verole, 

ibid. 


Gargarifine de Morton. pour la petite Verole, 


P: S2- 
Gargarifme de Fuller., pour la petite Verole, 
s Ibid. 
-Gargarifme de Fuller pour la Luette. zbid. 
H U zrede grenouilles de la Pharmacie de 
Bath. Ibid. 
NrFUsION amere. p. ff. 
Infafion de Cantharides d'Ettmuker. Ibid. 
: Infufion Cephalique de Fuller. Ibid. 
Infufion Calybée amere. p. 56. 
Infufñon de Fracaltor. 1b:4. 
“Infufon de Fuller pour les playes. p. $7. 
.-Infufon d’Ettmuler pour la Gonorthée. bid, 
Julep Camphré de Fuller. Ibid. 
“Julep mufqué du même. p- 58. 
- Julep Stomachique du même. lbid. 


A x1r de Scamonnée ; de la Pharmacie de 
Bath. p. 59. 


"0e 


DES FORMULES D'ALLIEN. 
Lait füblimé. Page 60.. Tome Il: 
Lait virginal , tiré de la Phar. de Londres. Ibid- 
Leflive de chaux , de Fuller. 14. 

Liniment anondin de Radelif. Ibid. 
Liniment Paralytique de Fuller. p. 61. 


Liniment de Barbette pour la galle. Ibid, 
Lohoch blanc , dela Phar. de Bath. p. 62. 
Lohoch de Myrrhe de Fuller, Ibid. 

Lohoch Pleuretigne. Ibid. é 
Lohoch de Fuller, pour l’enroüement. Ibid, 
Lohoch rouge du même. p. 634. 

Lohoch vert du même. 1454. 

Lohoch de jaune d’œuf, du même. 1444. 

‘Lohoch du même, pour l’Ercfipele. Ibid. 
Lotion Mercurielle. p. 64, 


Ix rron acide. Ibid. 
Mixtion balfamique néphretique de Fuller, 
Ibid. 
Mixtion confolante du même, $- 65- 
Mixtion de corail, du même. 1444. 
Mixtion obftructive, du même. 1644. 
Mixtion expectoiante, du même, p- 66. 
Mixtion hifterique fpiritueufe. Ibid. 
Mixtion Stomachique , de Fuller. p. 67. 


N Our hifterique de Purcell. Ibid. 
Noter hifterique de la Phar. de Bath. p. 68. 
O NouenT pour la galle. p. 89- 

7 Onguent falin volatile de Fuller, Ibid. 
Onguent de Vigo. 1bid. 
Onguent de Bifmuth, de Fuller. p. 90. 
Onguent digital de la Phar. de Bath. Téid. 
Onguent hémorroïdal , de Fuller. Ibid. 
Onguent pour les Herpes de la Ph. de Bath. Ibid, 
Ornguent Pleurerique, de Fuller. : 
Onguent pour les ulceres veneriens de Pitcain, 

b. 97. > 


PP et AVE 

FOr fülminant de la Ph. de Bath. Pag: 2. £ IH: 
PO? Mofaïique dela Phar: de Bath. 1654: 

Oximel afthmatique-de Flower. p: 68. 


DJAR r umide Füller’ pour lé cathare. pi Sa 
Pilules Baamiques de Morton. p- 69. 

Pilules purgarivés pour lé Scorbut. Ibid. 
Pilules de Fullery pour l’étouiement. p. 78. 
Pilules de craye , de Palmätius: Ibid. 
Pilules-duretiques , -de Fuller. -16:4. 
Pilules hydragogues de Bontius. p. 71e" 
Pilules hydropiques ; du même. bids 
Pilules hiftériques de Fullér: Ibid. 
Pilules hiftériqués, dé Willis, 72e- 
Pilules d’Oliban. Ibid. ; ns 
Pilules Saturnenes, de: Fuller. Ibid,- 
Pilules volatiles. Ibid: - 
Porio diaphoretique , de Eùller. pi 532: 
Potion diurerique acide, de Fuller, Ibid. 7 
Fotion de Fuller, côntre l'écoulement blanci 156 
Potion hydragogue, dé Fuller. Ibid. - 
14 Potion du Japon, de Filles; p. 54 
Potion pléuretigue:  Ibid.- 
Potion favoneufe , de Fuller: 14:4.- 
Potion hydfagogue:, de Lifter. p. 73: 


Poudre de Fuller, pour, une chute de haut, Ibias 


Poudre digeftive, Ibra. 

Poudre diuretique, de Greensfeld. p. 74. 

Poudre de Guttete dé la Ph. de Bath. Ibid. : 

Poutiré d’Euphraife ; ‘compil. de Fuller. p: 75l° 

Poudre fébrifuge, de Mortôn. Ibid. 

Poudre de Fuller, pour le crachement de fangi 
ETG 

Poudre Éfeaue dè 14 Phar. de Bath. Iid. 

Poudre de Pivoine , compil. de Fuller. Ibid.: 

Poudre Pleurerique dela Phar. de Bath, 1854; 

Poudre-de-Fuller pour la Luette, ps 77, : 


DES FORMULES D'APLEN. 
autre Poudre pour la Luertte, de la Pharmacie 
de Bath. Page 77e Tome M.. 


Acier de Fuller , pour la douleur de côté«' 


4 Ibid. 


Sachet Stomachique, dir même. p. 78. 

Sel Jovial, de la-Phär. de Bath. Ibid. A 
Styptique Royal, de la Phar. de Bath. 79. 

Sucs anti-Scorburiques. p. 80: 

Syrop de Boyle. Ibid- …, f : 
Strop dé Nicotiatie de la Phär.-de Bäth. p. 82. 
Syrop de Scamonnée:, de la Fhar: de Bach. 14:4.: 
Syrop de Fuller , pour la toux convulfive. Ibid.: 
Syrop fébrifuge, de la Phar. de Bath. $. 82: 


AsBrerresdivines de la Ph. de Bath. T, 
À. Tablettes domcftiques de Sydenham. Ibid. 
Tablettes dë la PH. de Bath; pour prevenir lae’ 
. vortement. p. 83. La zE 
Teinturé anti-Phryfiqué , de Fuller. 1674. 
Teinture Bezoardique , du même. Ibid... 
Tcinture de Gantharides de. Greensfield..p: 84: 
Teinture de Cochlearia, dela Ph. de Bath. 2.8 
feinture Epileptique, de Fuller, Ibid: E 
Teinture Epileptique de Fuller. Ibig - 
Teintureidé gomime-léque’,-de Faller. p. -86 
Teinture. virginienne, de la Ph. de Bath, Ikid.: 
Tifanne pour l'ardèur d'urine , dela Pharmacie 

de Bath. p. 73. ; 
ArEur pôur l'Éfquinaucie , felon Fuller. 
p-86. 
autre Vapeur pour l'Efquinancie, de Boërhaav&. 
Ibids es : 

Vapeur pour l'orcille, felon Fuller, p. 87. 
Véficatoire de Mufgrave. p: 69: 
Vin Chalibé de Boërhaave. p.87. 
autre Vin Chalibé, de Fuller. 16i#: 


» 


FABLEDES FORMULES D'ALLEN. 
Vin hydropique , de Fuller. Page 88. Tomé III, 
Vin de Viperes de la Ph. de Bath. Ibid. 
Vinaigre Peftilenriel, de la Ph. de Bath. p. x. 


a a 
Le ABLE 


DES FORMULES 


Qui précedent la Méthode genérale de 
Sydenham , faifant partie du Tome 
troifiéme, 
z A Posrnmps aperitif & anti - Scorbutique, 
: Page 107. Tome \ 
BIERE purgative. J 108. 


Drcoctrron amere purgative. Fog. 
Déco&ion pour boiflon ordinaire. 166. 


T 
Eèrrcu z épaiffiffant pour la toux. 107. 2 
“Eclegme plús fort que le précedent. 108, 
Eclegme pour une fluxion fubtile, lbid. 
EMPLÂTRE Hyfterigue, 109s 
Jurep perlé. 10f, 34 
Julep cordial, IC6. 3e 
Porron purgative commune. 105$. 3 
Potion émetique comm une. Ibid, 3a 


PurcATrIOoN pour un Enfant 
nouveau né. 169, 


TABLE 
D ES ART ECE ES 


Contenus dans la Méthode genérale 
de Sydenham , failant partie du 
Tome troifiéme. 


r e Page 180. Tome III. 


l'Apoplexie. p. 
l'Afthme, p. 21$. 


la B RULURE. p.211. 


du H r EN enrgé, morfure. p. 213. 
le Chlorofis oz les pâles couleurs. p. 207a 
le Cholera-Morbus. p. 170: 
la Colique bilieufe. p. 168. 
la Colique hyfterique. p.176. 
la Colique de Poitou: p.172. 
les Contufions. p.212. 
du Crachement de fang. p. 


fa: Anse de S. Vith. p. 154. 
D le Diabete. p. 198. 

la Diarrhée. p.163. 

Ja Dyfenterie. Ibid. 

de la Defcente de Matrice. b, I6 1e 


E SQUINANCIE. PLAS 
l’Epilepfe des Enfans. p. 201, 


des Jzvres de certaines Régions b. 


“Ps 
de la Fievre des dents. p.205. 


des Ficvres des différentes conftitutions. 


SE base. le else dés vod ss cata Ù ee” ph TIPES 


Fos LA BLE ; ed 
de la Fievre purifianre, Page 117. Tome iy 
de la Fiévre érefipelareufe. p. 134. 
de la Fievre des Enfans. P.122, 
dé’la Fieyre heétique des Enfans. p. 120$, 
des Fievres intermittentes. ?: 120. Í 
de la Fievte peftilente: p.118. 
de la Fievre écarlate. É. 126. 


des Fleurs blanchés., p. 197s 


de la G ONORRHES virulente. Re 188 5 
s Hide ta Galle`furfureufe de la tére, p, 2143 


de P Y YEMORRAGIE du nez. p. 20ga 
ni H Hemorroïdes. p.ı o 
De leur Flux exceflif. p. 183. 
de l'affection Hypochondtiaque, p, rrë 
de la paffion Hyfterigue, Ikid. 
de l'Hydropifie. p. 183. 
EC ms $- 20%; | 
€ de la Paffion Hiaque, É- 177. 


ds FE Ocunres, leur fux immoderé, F.189 
Dé leur fappreflion. p. 181. 


tl Manr: fimple. p.211. : 
< EVA du fux Menftruel immoderé, p 1744 
De fa Supreflion. p. 298. ; 
de la Maladie Vencrienne. p-:193. 


Jà uns QUE, fon accès: É. 162: 


a1O PHTYALMIYE. p. 16ù. 
de la poen TE, p. 216: 


de la faufle Peripneumonie. p1 2.98 
de la Phtyfe. p. 217. i 


dè la Pleurefie. AE Sr ga 


D + 


‘DES ARTICLES DE SYDENHAM. 
du Prurit exceflif. Page Tome Hs 
de la Piqueure du Tendon. p. 21e. 
du ACHITIS, p.203. 

R da re Le 131» 
„des -Formulės de Remedes. p. La 
de la Rougeole, p.139. 


WÒ CORBUT, f. 229. 


Au ENESME. p. 163. 
; : de la Toux. p. 217: 


A7 ERoLE (petite.) p. 143. 
~Y de l'Ulcere de la veffie. p. 214 
du Vomiflement de fang. p. 208,- 


TABLE 
DES RORMULES 
Plus conformes à la pratique Françoife ; 


“prefcrites & éprouvées par d’habiles 
 Praticiens , faifant partie du Tome trois 


fiéme. 
À Posemes aperitif pour la fuppreffion des 
‘moisi Page 245.: Tome FI. 


.Apofeme aperitif pour dégager le poulmon , le 
*  Mefentere ; & le Pancreas. p. 246: 
Apofeme déterf£f. p.248 . 

* Apofeme äftririgent contre.le flux de ventre ex: 
ceflif & celui des hémorroïdes. pardag  : 
 Apofeme purgatif & aperitif , contre les affeca 
Ro “tions mélancholiques. Pete 


RE à me 0 
& Apofeme aperitif & purgauf contre l'hydropi. 
fie. Page 2$1. Tome III. 
Apofeme délayant & purgatif, dans la fievre mali. 
gne. p.253. 
Apofeme propre à atrenuer le fang vifqueux. Ibid, 
Apofeme propre à difloudre les vifcofitez du 
fang. p- 242. 
Apofeme pour adoucir l’acrimonie des. hu- 
meurs. p. 244. - 
Apofeme pour le fang trop rarcfié & trop en ef- f 
fervefcence. Ibid. 


uR ArN ordinaire. p.319. > 
des Bains & des Eaux minérales. p. 306a I 
du Bain domeftique medecinal, p. 316. i 
Baume d'Arceus. p. 433. 4 
aume deflicatif du Péou. p. 41r. 
i Boüillons medecinaux. p. 282. 
Boüillons rafraichiflans, p. 283. 
autre de même qualité, p. 284. 
= Boüillons adouciilans. Ibid. 
~ autre de nême qualité. Ibid. 
Boüillon aperitif. p. 285. 
autre plus fort pour Phydropifie. Ibid. 
Boüillon pour rappeller les menftreës. p. 286, 
Boüillon pour arrêter hémorragie. p.287. 
autre de même qualité. Ibig, 
Boïüillon anti-épileprique. lbid. 
Boüillon déterfif. p. 288. 
Botüllon de Viperc, Ibid. 
Boüillon d’Ecreviiles. p.189. 
Boüillon pour prévenir l’hydropifie: p. 418. 


ArrE , Chocolat, & Thé (préparation du} 
S - Page 421. Tome IJI. - 
Cataplafme émollient & refolutif. p. 413. ; 
Cataplafine pour appliquer aux ‘joües endufcicg 


DES FORMULES FRANC OISES. 

des Scorbutiques. p. 433:1. E 

Cataplafme du même pour les Hernies. b- 439. 

Cataplafme pour les Ankilofes. Ibid. 

Cerat de Galien. p. 434. j : 

Colyre pour effacer les taches du Globe de l'œil, 

s 4S TS 
Colyre ebie aux yeux larmoyans. p. 452% 
Colyre humide pour les inflammations des yeux, 
+ 452. 
Autre A. même yertu. Ibid. 
Colyre pour. l'intlammation qui fuccede à une 
bleflure. p. 452. 

Colyre pour fortifier la vûe. p. 453. 

Colyre: pour effacer les taches reftées de la pe- 

` tite Verolle fur les Yeux. p. 453. : 

Colyre pour difiper les huineurs fereufes. L- 453, 

Colyre pour difliper la Chaflie des YEUX. p. 453, 

Colyre pour deterger le pus des. ulceres deg 

- paupieres & de la Cornée, É- 454. 

Colyre pour le Stahilome. Le 454. 

Colyre pour la Cataraéte, pe 455$: 


Poudre pediculaire. P. 455. 5 


Daa pour dérerger le pus des Ulceres 
z des paupieres & de la Cornée. p. 454. 
{AU deflicative de M. Petit ancien Chiru£s 

gien de l’'Hôtei-Dieu. Pl. 438. 

Eau minerale de Mars. p. 409. | å 

Maniere de faire l'Eau vulneraire. 2. 440. 


«autre Eau yulneraire plus fimple»: 442. 


ý 


> 
“ 


` 


Dillolution ou l'Eau mercuriele de feu M:Simort 
Chirurgien de Paris. P- 379. 
Fau très-eMicace Pour l’infamimarion des Yeux, 
+ 463. 3 
Electuaire cephalique contre lEpilepfie. p. 417, 
ilixit de Proprieté de Paracelfe pour le fcorbut, 
É- 410. : 


ATA FLE 

Æmplâtre de Poix navale pour la Tigne. 
5 | Page 448. Tome; WJ. 
:Emplâtre de Nuremberg pour les Ulceres, p. 462 
Emplâtre diacalciteos ou diapalime. 5. 437. 
Emplitreémollient pour les tumeurs, fchirreufes, 

PAST, | A 
Emplâtre réfolutif Zbid. 
Emplâtre veficatoire de l'Emerl. p. 450 
Des Emulfiôns. p. 291. 
.Emulfion rafraîchiffläante. p. 292. 
ÆEmulfonépaififAante & adouciflante. y. 293% 
Emulfion narcotique. y. 294. 
des Epithemes: p.1334. 
Æpicheme pour l’inflammation du:faye. #. 33% 
autre pius confortatif dans les Fievres malignes, 4 
; Ibid. BENA 3 


ges E'OMENTATIONS. p. 328. 


A Fémentationémoliente , relâchante, & ra- 
fraïchiflante pour les durerez & ardenis 
des vifceres. p. 329. ! 

Æomentarion encore ‘plus émolliente , pourle i 

$ ‘Schire des yifceres.. p. 330. ' 
“Fomentation rafraichiflante dans Jes flevresrat 
dentes. Ibid. * 4 
Fomentation avec les eaux diftillées dans une Æ 

grande ardeur d’entrailles, .p. 331» 
ÆFomentation propre à réfoudre Lestumeuts œde 
-mateufes des jambes. 4bi4. ji 
'Fomentation pour réfoudre ’hydrocele, p. 334 
“Fomentation pour les Engelures. Ibid." + 
-Fomentation pour les-Hernies. p. 3:33. h 
Æomentation pour da fluxion fur le teftieule, ete | 

fuite de la Gonorrhée. Ibid. 

Fomentation pour les hémorroïdes, p. 334 
Formules & Pilules fumigatoires de Fallope; dý 

rois differentes manieres. p. 376. 
Fumigatoires 


. DES FORMULES FRANC OISES. 
Jafnigaroire en Tablettes, de feu M. d’Alencé > 
Chirurgien de Paris. Page 377. Tome IH. 
Fleurs blanches & vieilles Gonorxhées des Fem- 
mes , (Méthode. ) p. 382. 
autre Méthodé pour la même Maladie. p. 383 


G ELE pour les Malades. p. 290. 


de l'F PeEecAċUANA. p: 356. 
de l'fpecacuana, Régime felon .PAuteur 
pendant lPufage. p. 360. } 
Julep fait avec les eaux diftillées pour le même 
éffer. p. 254. s 
Julep propre à épaiffir le fang qui cft trop dis 
Fe fout. paz ss 
Julep delayant. Ibid. 
Julep adouċiflant. pr 256- 
Jülep rafraichiflart. Ibid: 
autre de même qualité. Ibid. 
Julep aperitif. p. 251» F 
Julep aftringent dans un flux de ventre exce 
fif; Ibid. ; : 


E A e ee 
Julep aftringent dans les grandes hémorragiesi 


É. 256, s 
Julep Narcotique. Ibid. 
äutre Julep de même vertu. Ibid. 
Julep diuretique froid. p.259. 
Julep diuretiquechaud. Ibid, 
_ Julep diaphoretique. Ibid. 
Jülep anti-vermineux. p. 260. 


+ Atr & du petit lait ( ufage J p.299 a 

du petit Lait en particulier. p. 305. PRES 

des Lavemens. p. 361. ; 

Lavernenc rafraîchiflant. lbid. 5 Š 

Lavement émollient. p. 362. Eoo … 

Lavement temperant & purgatif. Pag. 362. Te Iii: 
Tome lil.. L nn 


-TABLÉ 


Lavement plus purgatif. Page 3625 Tome le 

Lavement encore plus fort. p. 363. 

Lavement contre les vers. Ibid. 

Lavement adouciflant. Ibid. 

Lavement aftringent. Ibid, 

Lavement nücritif; p. 164. “ 

Layement pour les femmes grofles. Ibid. 

Liniment pour la Galle. p: 444. 

autre pour la Galles Ibid. 

Liniment pour faire évader le lait des mammels 
les & pour leBronkocele. p. 445. 

autre Liniment pour le même ufage. Ibid. 

Liniment réfolutif pour la paralifie & tumeurs 
œderhatcules. pi 446. 

autre Liniment plus doux. Ibid. 

Liniment pour les hémoïroïdes. Ibid, 

Liniment pour la Goutte. p. 447. 

Lotion pour dérerger les ulceres Scorbutiques 
PALI: 

autre Lotion , ou injection déterfive, Ibid. 

autre: dérerfive : 430. 

Lotisn papt fes ma bouche. P:. 412; 


i embres A ae 

PEAL: T Pi P 

Onguent de A R Papik 

Onguent mondificatif d’ache , > comme On 4 prés 
paré à l'Hôrel-Dieu. Bagas: 

Onguent Populeum. p.456. = 

Onguent digeftif pour la playe des Taillez. p. 430. 

Onguent en forme de Ciroine. Ibid, 

Onguent digeftif fimple. p.431; 

Onguent digeftif liquide pour les playes he 
des. Ibid. 

Onguent digeftif pour les playes de tête. y. ca 

. Qnguent de Ja Mere. Ibid. 

Onguent émollient de l'Hôtel-Dieu. p.433 
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Onguent pour les Bridures. Page 443. Tome. ATX 
Onguent dune Dame charitable. p. 461. 
Onguent de Stirax. $: 433: 

Onguent propre à imbiber la toile. Pb: 44% 
` Opiate fondante. p. 414. 

Opiate anti-Scorbutique. #. 407. 

Opiate Martiale ; aperitive & puigative. p. 346 
Opiate contre Tés pâlés couleurs. p. 459. 

Opiate pour les fievres inrermittentes. p. 463, 
Opiate pour tenir le ventre libre. p. 457. 
Opiate contre les pertes de fang. ibid. 


P OmAD£ pour le Herpes. p. 44%. 
Pomade pour-les fentes des lévres, Ibid 


Potion alterante. p.261: A 
Potion cordiale & fortifiante. Thid. 
autre plus efficace. p: 262. 
Potion propre à fortifier P Eftomach. Tik 
Potion contre les vers. p. 26% 
Potion contre l'Epilepfie. 144 f 
Potion diuretique dans lafu Er d'urine. 13 
autre plus efficace. 
Potion diuretiquen t 
autre pour la Le itention. 1654. 
Potion contre fés vers. Ibid. 
Potion Purgative très-douce. p. 26ÿ% 
autre de même qualité. Ibid. 
autre équivalente. Ibid. 
Potion moyennement active. È: Yagi is a E. 
autre équivalente. Ibid. PERRET 
autre femblable:” Jid. à Ne 
Potion purgative forte. p. 267. OS 
autre équivalente. 7654, 
autre femblable. ibid. 
autre encore plus forte. # 268. 
Potion pour les pertes de Sang. p- 458 
des Potions émetiques. p. 2725 : 
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4 nd 


TABELE 
Potion émetique convenable aux affections fo- 
poreufes. p.279. 5 
autre Potion. plus douce dans la fievre malignes 
Ibid. 

Potion émetique douce, comme on en doit ufer 
dans les affections du Poûmon & de'la 
Matrice. p. 280. 

Poudre fumigatoire de Charles Multan Mede- 

cin de Naples. p: 378.* 

Poudre fumigatoire pour terminer le traitement 

des Fleurs blanches. 1bi4. 

Poudre de verny pour arrêter les Gonorrhéés, 

ERT 

Poudre ae lPHemorragie. p. 495$. 

Poudre pour blanchir les dents, p, 455. 

Poudre pour guerir les pâles couleurs & touté 

forte d’obftruétions. p. 469. 

Poudre purgative pour l'Hydropifie. p. 419. 

Poudre propre à exciter les regles. p. 458. 

Preceptes generaux concernant la préparation &i 

_ =  compoftion desremedes. p. 224. T. IIL. 

.Obfervations à faire au {fujet des purgations. pe 

Ne D 
UrNQUINA. E: 
Avis de feu M. Helvetius touchant l’ufage 
du Quinquina dans les Fievres p. 336 

formule du lavement de Quinquina. p: 347. 

differentes prépararions du Quinquina, du mé, 

me auteur, p. 348. - 

Tifanne de Quinquina. p. 3$o. 

Syrop de Quinquina. p. 351. 

Extrait de Quinquina. Ibid. 

Opiate de Quinquina, $. 353- 

Regime de vivre pendant le Quinquina fuivant 

` de même auteur, p. 354 


DES FORMULES FRANCOISES, 


R Emeps pour fe procurer la liberté du veng 
tre. p. 416.. 
Remede contre la Néphretique. Ibid, 


du ÇCoRBUT. P. 403. 
Purgation pour les Scorbutigues, p. 439s 

des Syrops. p. 295. 

Syrop altetant pour le crachement de Sang.p. 297. 

Syrop purgatif pour la melancolie & l’atrabile, 
2- 297: Í 

Syrop aperitif & purgatif pour les obftructions 
des vifceres. p- 298. 

Syrop pectoral éprouvé. p. 298. 

Syrop de Cochlearia. p. 41r- É 

-Syrop pcétoral pour la Phtifie, y. 460. 


T Is ANNE raĦfraichiffante pour les rougeuré 
du vifage. lbid. 

Tifanne diuretique pour la Néphretique & lẹ 
calcul. Page: 238: Tome.IIl. 

Tilanne purgative, ( dire) Royale, p. 240. 

Tifanne aperitiye pour l'Hydropifie. Ibid. 

Tilanne de Pouler, Ibid. 

Tifanne fudorifique pour les maux vencriens. #j 
241, 

Tilanne rafraichiffante fimple. p. 237. 

.Tifanne pour les pertes de Sang. p. 458. 

Tifannelaxative pour la Gonorrhée des Femmes 


: P: 384. 
Tilanne fudórifique. p. 415. 


EROLE (la maniere de traiter la ) & de 
|  donnerle flux de bouche par le pars 
S -fum mercuriel. Ibid. 
Méthode de traiter la verole par les onétioné 
.mercurielles, p. 386, 
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in d’abfinte compolé. p.409. . 
æddirion de quelques remèdes ufitez à l'Hôtel. : 
Dicu. p. 429. 


T-A B-L-E 
DES- F-O-R-MUL-EẸ-S 


 particulierės de la Pharmacie de PHô- 
tel-Royal des Invalides. Page 464 
Tome IIL. 


LKERMES ou poudre des Chartreux , au 


rifique Minéral à la maniere de Glauben $ 


#. 481. 

Emplâtre a ae Baume. p.481.. 

La maniere de faire la Panacée, Ibid, 

:Panacée univerfclle. Ibid. 

Poudre de fÿmpathie. p.477. 

Poudre aftringente. Ibid. ” 

Poudre anti-Scorburique. Ibżd.: 

Remcde fpecifique pour guerir fûrement les pleu- 
refies. #- 490.: 

Memoire fur la maniere dont on traite les Scor- 
butiques dans Ji Hopitaux de Flandre, 


Po 47800 
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